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AVANT-PROPOS 


Une fois de plus, M. Dain à Paris, M* Devresse à 
Rome, M. Pieraccioni à Florence m'ont prété pour l'éta- 
blissement du texte une aide dont je leur suis trés recon- 
naissant. Une fois de plus, M. Hatzfeld a examiné mon 
manuscrit en reviseur modéle. Il n'a pu faire davantage ; 
quelques jours avant sa mort, du lit oà le clouait depuis 
des mois le mal qui allait l'emporter, il m'écrivait qu'il 
se tenait à ma disposition pour la correction des épreuves ; 
sa fermeté d'áme était à la hauteur de ses grandes qualités 
d'esprit; en méme temps qu'à sa compétence, à la scru- 
puleuse vigilance qui faisaient de lui un collaborateur 
si précieux, je tiens à rendre ici hommage à son courage. 
Le P. des Places a bien voulu se substituer à lui dans 
la tâche ingrate de correcteur; je l'en remercie vive- 
ment. 

Avec la seconde — et majeure — partie du livre VI, 
nous abordons l’histoire d'événements demeurés célèbres 
entre tous. Marathon, les Thermopyles, Salamine, Platées, 
il est naturel que l'on désire savoir quelles réalités cor- 
respondent à ces noms auréolés de gloire. Beaucoup d'éru- 
dits modernes se sont appliqués à le déterminer; de la 
confrontation de tous les documents qui concernent les 
« guerres médiques », de l'examen des sites où s'en 
déroulérent les principaux épisodes, sont nées des recons- 
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titutions hypothétiques qui s'éloignent fort, parfois ', de 
l'exposé d'Hérodote. On ne trouvera pas dans le présent 
volume, non plus que dans ceux qui pourront suivre, la 
discussion de ces hypothéses ni le résumé des controverses 
auxquelles elles ont donné lieu. Une fois pour toutes, 
je renvoie qui voudra s'en informer à des ouvrages comme 
l'ouvrage d'Hauvette (Hérodote historien des guerres mé- 
diques) ou à des études spéciales comme certains « appen- 
dices » de l'édition Macan. Les notices et les notes qui, 
dans cette édition, accompagnent le texte et la traduction 
des Histoires ont un objet plus restreint : préciser, s'il 
en est besoin, ce qu'a voulu dire Hérodote, relever des 
erreurs flagrantes, signaler le caractére tendancieux de 
telle appréciation, de tel développement, c'est là, en fait 
de critique historique, tout le programme que je me suis 
tracé, que j'ai annoncé à la fin de mon Introduction, et 
auquel je me tiens. 


1. L'hypothése, par exemple, prósentée par F. Maurice dans le 
Journal of Hellenie Studies, 1932, p. 19-24, à propos de la campagne 
de Marathon (The Compaign of Marathon) : Datis aurait débarqué à 
Marathon pendant qu'Artaphernés assiégeait Érétrie, pour le couvrir 
contre une attaque éventuelle des Athéniens; ceux-ci, prêts à aller au 
secours de la ville assiégée, se seraient alors portés à Marathon pour 
protéger Athènes en attendant l'arrivée des Spartiates ; et Miltiade 
aurait attaqué lorsque, Érétrie ayant succombé, Artaphernès se trouva 
libre de rejoindre Datis avec ses troupes. Le texte d'Hérodote ne se 
prête évidemment pas à être interprété en ce sens. 


SIG LA 


(ex EDITIONE HupraNA. REPETITA) 


— Laurentianus LXX 3, saec. X. 

B — Romanus bibliothecae nunc Angelicanae Augusti- 
norum (Graec. fund. ant. 83), olim Passioncus, saec. 
XI. 

C — Laurentianus Conventi soppressi 207, saec. XI. 

D — Vaticanus 2369, ex bibliotheca Mureti, saec. XI 
vel XII. 

E = Parisinus Supplem. 134, saec. XIII, ex codice 

saec. X ut videtur descriptus. 

— Parisinus 1633, saec. XIV. 

— Vaticanus 123, saec. XIV. 

= Cantabrigiensis Collegii Emmanuelis 30, ех 

bibliotheca Sancrofti, saec. XV (cf. Powelli Classical 

Review, 1937, p. 118-119 ; saeculo ХІҮ" vulgo 

adscribebatur). 

V — Vindobonensis LXXXV, saec. XIV. 

Codices alios, sicubi in rationem vocantur, nomine 
integro designavi. 


n к 


codd. — codices, і. e. codices universi qui in rationem 
vocantur. 
codd. pl. — codices plerique, i. e. codices universi 


qui in rationem vocantur, illis modo exceptis quorum 
lectionem diversam rettuli. 


4 SIGLA 


cell. — celeri, i. e. codices ceteri qui in rationem 
vocantur. 

Numéri 1, » siglo additi vel scribae priorem et poste- 
riorem scripturam indicant, vel scribae et correctoris. 


marg. — in margine. 
v. l. — varia lectio. 
inc. — incertum. 


LA RÉVOLTE DE L'IONIE 


(V 28 - VI 42, fin) 
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ERATO 


Aristagoras termina donc ses jours de cette manière, après 
avoir fait révolter l'Ionie ; quant à Histiée, le tyran de Milet ', 
congédié par Darius, il se rendit à Sardes. Lorsqu'il y 
fut arrivé de Suse, le gouverneur de Sardes, Artaphernés, 
lui demanda pourquoi, à son avis, les loniens s'étaient 
révoltés ; Histiée déclara qu'il ne le savait pas et se montra 
surpris de ce qui s'était passé, comme s'il eàt tout ignoré de 
la situation actuelle. Mais Artaphernés voyait bien qu'il rusait, 
et il savait le vrai sur la révolte?. « Voici », dit-il,'« je te le dis, 
Histiée, ce qu'il en est de cette affaire : c'est toi qui as cousu 
la chaussure, et Aristagoras l'a chaussée. » Par ces mots, 
Artaphernés faisait allusion à la révolte. Histiée, pensant 
qu'il était au courant, prit peur; et, à la tombée de la pre- 
mière nuit qui vint, il s'enfuit vers la тег; il avait dupé 
le Roi Darius; lui, qui avait promis de soumettre la Sar- 
daigne, « la plus grande des iles », se préparait à assumer le 
commandement des Іопіепѕ dans leur guerre contre Darius. 

Passé à Chios?, il fut mis aux fers par les gens du pays, 
qui le soupconnaient de vouloir fomenter des troubles contre 
eux à l'instigation de Darius. Mais, quand ils eurent appris 
toute l'histoire, et qu'il était hostile au Roi, ils le mirent en 


1. Aristagoras n'était que son ёлїтрохло;. 

3. Artaphernés voyait les choses de plus près que le Roi; peut- 
étre avait-il eu vent du message envoyé par Histiée à Aristagoras ; 
peut-étre aussi des intrigues dont la trahison d'Hermippos allaft 
apporter la preuve. 

3. Dans une île, où la police du satrape l’appréhenderait moins 
aisément. Entre Milet et Chios existaient d'antiques relations d'amitié 


(1 18). 
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ÉRATO 8 
liberté. Les loniens lui demandèrent alors pourquoi il avait 
enjoint de facon si pressante à Aristagoras de se révolter 
contre le Roi et avait causé aux loniens tant de maux ; il se 
garda bien de leur en découvrir la raison véritable!, mais il 
leur dit que le Roi Darius avait projeté de transporter hors 
de chez eux les Phéniciens et de les établir en lonie et les 
loniens en Phénicie?, et que c'est pour cela qu'il avait envoyé 
ses ordres. Le Roi n'avait nullement eu ce dessein ; Ilistiée 
voulait effrayer les Ioniens. 

Ensuite, par l'intermédiaire d'un messager, Hermippos, 
homme d'Atarnée, il envoya des lettres à ceux des Perses qui 
se trouvaient à Sardes, comme à des hommes avec qui il avait 
eu, au sujet de la révolte, des conversations antérieures *. 
Mais Hermippos, au lieu de donner ces lettres aux destina- 
taires, les porta à Artaphernès et les lui remit entre les mains. 
Instruit de tout ce qui se passait, celui-ci ordonna à Hermip- 
pos de donner les messages d'Histiée à ceux à qui il devait 
les porter, mais de lui donner à lui les réponses que les Perses 
enverraient en relour à Histiée. Ces intrigues furent donc 
découvertes, et, à cette occasion, Artaphernès mit à тогі un 
grand nombre de Perses. Tandis que des troubles se pro- 


1 А savoir, d’après Hérodote, qu'il avait fomenté la révolte pour 
avoir l'occasion de s'échapper de Suse. 

2. La rivalité, maritime et commerciale, existant entre les deux 
peuples devait rendre odieuse aux loniens la perspective de céder 
leur pays à des hommes qu'ils n'aimaient pas. 

3. ‘Q; mpoAeAea nveupévov атф @ковт@с!о$ rép. Le contexte 
enseigne que бф ne signifie pas ici « comme si », mais annonce une 
réalité ; ce n'était pas par ordre, pour compromettre de grands per- 
sonnages, inquiéter le satrape et le pousser à d'injustes rigucurs qui 
susciteraicnt du désordre, que les messages furent portés à Arta- 
phernès ; Hermippos trahissait bel et bien ; et les destinataires étaicnt 
des hommes sur qui Histiée pensait pouvoir compter. Qui étaient-ce ? 
Peut-étre ces prótendus Perses étaient des Lydiens soi-disant ralliés 
au gouvernement de Darius, mais qui rêvaient d'une restauration du 
royaume de Crésus. En tout cas, il ressort de ce passage que la 
révolte ne fut pas, comme pourrait le faire croire le reste du récit 
d'Hérodote, une improvisation, mais une entreprise préméditée et 


dûment préparée. 
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duisaient au pays de Sardes, les gens de Chios, sur la 
demande personnelle d'Histiée déçu de ce côté dans son 
espérance, se mirent en devoir de le ramener à Milet t. Mais 
les Milésiens, ravis d'étre débarrassés aussi d’Aristagoras, ne 
montrèrent aucune bonne volonté à recevoir chez eux un autre 
tyran, en hommes qui avaient goüté à la liberté. Et, de fait, 
comme Histiée tentait nuitamment de rentrer de force à Milet, 
il fut blessé à la cuisse par un des Milésiens. Repoussé de sa 
patrie, il retourna à Chios ; de là, ne pouvant persuader aux 
habitants de lui fournir des vaisseaux ?, il passa à Mytilène, 
où il décida les Lesbiens à lui en donner*. Ils équipèrent huit 
trières et firent voile avec Histiée pour Byzance ; postés à cet 
endroit, ils saisissaient les navires venant du Pont, excepté 
ceux dont les équipages se déclaraient prêts à lui obéir. 

6 Dans le temps qu'Histiée et les Mytiléniens s'occupaient 
de la sorte, on s'attendait à l'attaque de Milet méme par de 
grandes forces de terre et de mer ; car les généraux perses *, 
qui s'étaient réunis et avaient formé de leurs troupes une 
seule armée, marchaient sur Milet, tenant moins de compte 
des autres villes. Dans l'armée navale, les Phéniciens mon- 
traient le plus d'ardeur ; il y avait avec eux des contingents 
de Cypriotes nouvellement soumis, de Ciliciens, d'Égyptiens, 

7 Lorsque les loniens apprirent l'avance de ces forces contre 
Milet et le reste de l'Ionie, ils envoyèrent au Panionion des 


1. Ce doit être sans enthousiasme que les gens de Chios se pré- 
tèrent à rétablir un tyran dans une ville amie ; mais ils avaient háte 
de se débarrasser d'un hóte compromettant. 

3. Qu'en voulait-il faire ? A partir de ce moment, l'existence 
d'Histiée n'est plus guère que celle d'un pirate; mais peut-étre 
espérait-il pouvoir un jour grâce à son habileté, — celte habileté 
dont se défient Artaphernès et, Harpage (ch. 30), — jouir d’un 
retour de fortune. 

3. Histiée put profiter d’une animosité entre gens de Chios et de 


Lesbos, ceux-ci enviant à ceux-là la possession du riche district 


d'Atarnée, situé en face de leur île. 

д. Hérodote ne les nomme pas. Des trois qui sont nommés 1. V 
ch: 116, l'un, Hymaiès, n'était plus de ce monde (V 122); Daurisès 
probablement non plus (У тат et note). 
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représentants de leurs villes‘. Arrivés en ce lieu, ceux-ci déli- 
bérèrent, et ils décidèrent qu'on ne rassemblerait pas d'armée 
de terre pour l'opposer aux Perses, mais que les Milésiens à 
eux seuls défendraient leurs murailles; qu'on armerait la 
flotte sans laisser de cóté aucun navire, et que, cela fait, on 
se rassemblerait au plus vite à Ladé, pour combattre sur mer 
en faveur de Milet ; Ladé est une petite ile en face de la ville 
des Milésiens. A la suite de cette décision, les loniens équi- 
pèrent leurs vaisseaux, el se présentèrent à Ladé; et, avec 
eux, ceux des Éoliens qui habitent Lesbos ?. Voici dans quel 
ordre ils se rangeérent ?. L'aile orientale était tenue par les 
Milésiens eux-mémes, qui fournissaient quatre-vingts vais- 
seaux ; aprés eux venaient ceux de Priéne, avec douze vais- 
seaux, ceux de Myonte, avec trois; aprés ceux de Myonte, 
les T'éiens, avec dix-sept vaisseaux ; après les Téiens, ceux de 
Chios, avec cent; auprès de ces derniers étaient placés les 
Érythréens et les Phocéens, les Érythréens fournissant huit 
vaisseaux et les Phocéens trois ; après les Phocéens venaient 
les Lesbiens avec soixante-dix vaisseaux ; enfin, à l'aile de 
l'Ouest, étaient placés les Samiens, qui avaient soixante vais- 
seaux. L'ensemble de toutes ces forces formait un total de 
trois cent cinquante-trois trières. Telle était la flotte des 
loniens*; du côté des Barbares, le nombre des vaisseaux 
atteignait six cents *. 


1. 11робофАоу. Des délégués ad hoc qui délibéreraient pour leurs 
villes respectives; Rien de commun avec les xe66ovAot permanents 
qui, dans certaines cilés, connaissaient des affaires avant de les sou- 
mettre à l'assemblée. 

4. Ceux du continent avaient été remis sous le joug (V 122). Les 
Lesbiens étaicnt d'ailleurs des alliés peu sûrs ; ils avaient fourni des 
vaisseaux à Otanès (V 26) ; ils devaient assister Histiée jusqu'au bout 
dans ses opérations de brigandage, où les Іопіепѕ n'étaient pas 
respectés (S, 26); ils furent, à Ladé, des premiers à prendre la 
fuite (14). 

3. Au mouillage comme dans le combat (ch. 14 ud fin. ). 

4. Plusieurs villes ioniennes n’envoyèrent pas de vaisseaux, qu’elles 
maient pu le faire (telle Clazomènes, V 123) ou se soient abstenues 
(telle Éphèse). 

5. Chiffre suspect, qui reparait ailleurs. 
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uèv mpàg тђу йб etyov képac aðtol Mdo, véac nape- 
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Quand la flotte des Barbares fut arrivée elle aussi sur les 
cótes de Milet et que leurs troupes de terre furent toutes pré- 


sentes, les généraux perses, informés du grand nombre des 


vaisseaux ioniens, furent pris de la peur de ne pouvoir les 
vaincre, et, dans ces conditions, d’être hors d'état de s'em- 
parer de Milet, faute d'avoir la maitrise dela mer ; ce qui les 
exposerait, de la part de Darius, à de fâcheuses aventures. 
Faisant ces réflexions, ils réunirent les tyrans d'lonie qui, 
renversés du pouvoir par le Milésien Aristagoras, s'étaient 
réfugiés chez les Médes et se trouvaient alors à l'armée envoyée 
contre Milet; ils convoquèrent, dis-je, ceux de ces hommes 
qui se trouvaient sur les lieux, et leur tinrent ce langage : 
« Hommes d'Ionie, c'est l'heure de vous montrer bons ser- 
viteurs des intéréts du Roi; que chacun de vous essaie de 
détacher du reste des alliés ses propres concitoyens. Dans les 
propositions que vous ferez, promettez-leur que leur révolte 
n'aura point pour eux de conséquences pénibles ; que ni leurs 
sanctuaires ni leurs édifices privés ne seront incendiés ; que 
leur condition ne sera pas plus dure qu'elle n'était avant. 
Mais, s'ils refusent de faire ce que vous proposez, s'ils veulent 
absolument en venir à combattre, menacez-les et dites-leur 
dés maintenant ce qui leur arrivera : vaincus par les armes, 
ils seront réduits en esclavage; nous ferons de leurs fils des 
eunuques, nous déporterons leurs filles en Bactriane !, et nous 
donnerons leur territoire à d'autres. » Ils parlérent ainsi, 
et les tyrans d'Ionie dépéchérent de nuit, chacun vers les 
gens de son pays ?, des émissaires porteurs de la communi- 
cation. Mais les loniens, à qui parvinrent bien ces messages, 


1. Autrement dit : « au bout du monde ». 

2. Atéreurov zagoz iz тоў; іоотод. Considéré à part, ce groupe 
de mots parait signifier que les tyrans expédièrent des messagers dans 
des directions différentes (ò:a-), chacun dans (5) son pays. Mais il 
sera dit plus loin (ch. 13) que certains de ces messagers avaient été 
reçus par les stratèges des Samiens ; et ces stratèges n'étaient pas des 
magistrats résidant à Samos, mais des chefs militaires ; ce que les 
généraux perses désiraient provoquer n'était pas un changement 
d'opinion dans les cités ioniennes, c’élaient d'immédiates défections 
dans la flotte stationnée à Ladé, qui rendraient possible la prise de 


II EPATO 


теббс̧ оф. &nac парђу, évOaOra ої Пероёоу отреттүүої 
TuBéuevor тё rÀfjBoc tv "IáSov уду katappóðnoav ui] où 
$vvaol yévovtar ÜnepBaléoBar, kal обто обте tijv Müncov 
olol te ёоо. £EsAeiv ui] ойк ёбутс VAUKPÉTOPEG, Ttpóc TE 
Aapelou kivôuvebowot какбу т. AaBeîv. Тобто £rüeyóusvot 
ouMéEavtes тду ’lévov тойс tupévvouc о? ör? "Apta 
Yópgo pèv тоб Minoiou kataluBévrec t&v &py£ov Épeuyov 
ёс MfjBouc, Éróyyavov 82 тбтє ouotpatevépevor énl тђу 
Müntov, tovtov tv ёуёрду тойс поребутос̧ соүкоћё- 
саутєс̧ ÉAeyóv офі téde: "Аудрес̧ "lovec, убу тїс брёсу sô 
nomoa davíto тӧу B«cuéoc otkov: тойс Y&p Éœuto) 
Ёкастос̧ ӧрёоу тпоЛђтас̧ Tt&ip&cÓo ётосу{боу ётё тоб 
Aewto0 cvupgaywo0. Mpoïoxéuevor 8 émayyethaoBe cáBe, 
óc пе(соутаї тє ğyapı обдёу ià тђу ётботасіу, оў8ё opt 
oÙte тё {рё ойт tà Wa Éunenphoeto, oùdè Brarótepov 
Ébovor oùdèv À ripóxepov etyov. Ei 82 talta рёу où mor- 
foovor, ої 52 rtávtoc tà u&ync ёЛ=0соутол, táĝe fjón op: 
Aéyexs émmpe&Govcec té тєр офё«с katéber, óc £oooBEvtec 
тў u&yr ёбсудротоді0уто. kal бс opewv тойс maíibac 
ёкторіас̧ Toufoouev, тас 8ё пардёуоос̧ &vacTt&ctoug ёс 
В&ктра, kal óc «iv xépnv &oiw: mopabócourv. » Ot 
p£v ài] ÉAcyov talta, x&v $2 "lóvov ої tópavvot &iérteumtov 
vuktóc Ékactog ÈG тойс ÉovTo0 £EayysMóuevog. Ot 32 


9 5 'I4óov codd.pl.: 'I9izütov V || 6 обто PDRSV : -wç АВС 
|| 7 vavxpatoces codd. pl. : -прес К || 9 ооАлФ аут; PDRSV : Ёє ту 
auhi- ABC || ол’ codd. pl.: х R || 10 тб» apyéwv codd. pl. : 
тбу py aito» C тб аруаїоу D? || 12-13 coyxaA5icavzz codd. pl. : Evyx- 
C || 13 зр (ору AB) om. PDRSV || 14 {ото B2PDRSV: aùtéwv 
АВ!С || 15 &лову Соу ABCP : -Yev DRSV || 16 érayyeihxae AB2CP : 
"абе К -хүүЛесде BI(DDV алаүү обе S || 17 zefoovtat codd. 
pl. : retpfoovrat C || 18 &pxezgzjo:za: ABP marg. : éurpnoetat PDRSV 
-enscrtat Q || 19 об АВС: un PDRSV || 19-20 xoujcous: codd. 
pl.: -swat(v) DR || 20 765 om. PDRSV || 21 érnpeéovres BCPD : 
into- À insp- SV rno- R || xaxéte: ABCPD : -@ & RSV || ésombévres 
ABCP : -0£oyze; DRSV [| 24 rapaduioouev codd. pl. : -9àusv С. 

10 2 тафта PDRSV: réde ABC || 3 ауүғАбығуос̧ codd. pl. : 
-oufvoug АВ". 





VI 9 


10 


20 


10 


VI 40 ÉRATO 1 


11 


12 


persistèrent dans leur manque de jugement! et repoussèrent 
l'idée de trahison ; car ceux de chaque ville croyaient que 
les Perses ne faisaient ces ouverlures qu'à eux seuls. Cela se 
passait aussitót aprés l'arrivée des Perses devant Milet. 

Par la suite, les loniens réunis à Ladé tinrent des assem- 
blées ; différents orateurs, је pense, y prirent devant eux 
la parole?, en particulier Dionysios, le commandant pho- 
céen, qui s'exprima ainsi: « C'est un fait, loniens, que nos 
affaires sont sur le tranchant du rasoir: il s'agit d’être des 
hommes libres ou des esclaves, et des esclaves qu'on traite 
comme des fugitifs. Or donc, si vous consentez à accepter de 
dures fatigues, vous aurez à soullrir sur le moment, mais 
vous pourrez vaincre vos ennemis el vivre libres; si, au 
contraire, vous vous laissez aller à la mollesse et au désordre, 
je n'ai aucun espoir que vous évitiez de payer au Grand Roi 
la peine de votre révolte. Eh bien, écoutez-moi, confiez-vous 
à moi; et je vous promets que, si les dieux demeurent 
impartiaux, les ennemis n'en viendront pas aux mains 
avec vous, ou que, dans le cas où ils en viendraient aux 
mains, vous aurez nettement le dessus ?. » Ayant entendu ces 


Milet. Ici, l'addition du préfixe òta- est suffisamment justifiée parce 
que les destinataires des messages sont divers, et l'emploi de ё; de 
préférence à лрб; parce que chacun d'eux est entouré d'un groupe de 
concitoyens. Le fait que, dans un méme camp, le destinataire d'un 
message ait pu ignorer qu'auprés de lui de semblables messages aient 
été apportés à d'autres se comprend si les porteurs, arrivant isolément, 
de nuit, tenaient leur mission rigoureusement secrète. 

г. *Ayvouosévn. Ce manque de jugement consistait dans la 
méconnaissance de la supériorité écrasante des forces du Grand Roi, 
devant laquelle les Samiens, et les autres à leur suite, devaient un 
peu plus tard s'incliner. 

2. 'Hyopówvto. Vocable et forme ópiques. Dans l'usage qui en est 
fait ici n'y a-t-il pas une nuance d'ironie à l'adresse des loniens 
beaux parleurs, qu'Hérodote inviterait plaisamment à comparer à des 
héros d'Homére ? 

3. Comme on verra, Dionysios n'avait que (гор raison quand il 
mettait les loniens en garde contre la mollesse et l'indiscipline. Le 
ton de sa harangue prouve d'autre part qu'en le traitant de vantard 
les loniens n'avaient pas tout à fait tort. 
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paroles, les Ioniens se confièrent à Dionysios. Lui, dès lors, 
menait chaque jour au large la flotte rangée en colonne! ; 
et, quand il avait exercé les rameurs en faisant passer les 
vaisseaux les uns entre les autres ?, quand il avait fait prendre 
les armes aux soldats, il tenait le reste du jour les navires à 
l'ancre, en sorte que les Іопіепз avaient à peiner toute la 
journée. Sept jours durant, ils obéirent et firent ce qu'on leur 
commandait ; mais, le jour d'aprés, ces hommes, qui n'avaient 
pas l'expérience de semblables travaux, épuisés par les fatigues 
et les feux du soleil, se dirent les uns aux autres: « Quel 
dieu avons-nous offensé pour être comblés de ces misères ? 
Nous étions fous, nous étions hors de notre bon sens, quand 
nous nous sommes remis ainsi entre les mains d'un Phocéen 
vantard, qui fournit trois navires ; il nous a pris en mains et 
nous maltraite d'irrémédiable facon ; voici que beaucoup de 
nous, dés maintenant, sont tombés malades, et beaucoup ont 
de grandes chances qu'il leur en arrive autant ; plutót que 
ces maux, mieux vaut, à notre avis, souffrir n'importe quoi 
d'autre ; mieux vaut endurer l'esclavage qui nous est réservé, 
quel qu'il soit, plutót que de vivre dans l'esclavage actuel. 
Allons, dorénavant ne lui obéissons plus. » Ils dirent ; et, 
dés ce moment, nul ne voulut plus obéir; mais, comme 
une armée de terre, ils dressèrent des tentes dans l'ile et se 
tinrent à l'ombre, sans vouloir monter sur les vaisseaux ni 
s'exercer. 

Ayant constaté cette conduite des loniens, les comman- 
dants samiens accueillirent alors, présentées par Aiakès fils 
de Syloson, ces mémes propositions qu'Aiakés leur avait 
précédemment fait porter sur l'ordre des Perses, les invitant 
à quitter l'alliance des Іопіепз ; les Samiens, dis-je, accueil- 


1. "Ел: xépas. Les vaisseaux se suivaient à la file indienne, хатх 
шау. Arrivés sur le champ de bataille (ou de manœuvre), ils se 
déployaient côte à côte. 

2. Le Gtéxxhovs consistait à se glisser entre deux vaisseaux sans 
endommager ses propres rames et en endommageant les leurs, puis 
à faire volte-face et attaquer par derrière ou de flanc l'ennemi 
désemparé. 
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lirent ces propositions, et à cause du spectacle de grande 
indiscipline que les loniens leur offraient? et, en méme temps, 
parce que l'impossibilité de triompher de la puissance du Roi 
leur apparaissait clairement ; car ils savaient bien que, s'ils 
triomphaient de la flotte qui était là, une autre se présenterait 
devant eux, cinq fois plus forte. Saisissant un prétexte, dés 
qu'ils virent les loniens refuser de se bien conduire, ils 
jugérent que c'était tout profit de sauver leurs temples et 
leurs édifices privés. Cet Aiakès dont ils accueillirent les pro- 
positions était fils de Syloson fils d’Aiakès +; étant tyran de 
Samos, il avait été dépossédé de son pouvoir par Aristagoras 
de Milet, comme les autres tyrans d'lonie. 

Lors donc que les Phéniciens menèrent leur flotte à l'at- 
taque, les Іопіепз prirent aussi le large et se portèrent au 
devant de l'ennemi, leurs vaisseaux disposés en colonne. On 
se rapprocha et on en vint aux mains ; à partir de ce moment, 
je ne saurais noter avec exactitude lesquels des loniens se 
montrèrent dans cette action navale lâches ou braves ; car ils 
s'accusent les uns les autres. On dit que les Samiens, suivant 
l'accord fait avec Aiakés, hissèrent alors leurs voiles’, quit- 
tèrent le rang et cinglérent vers Samos, à l'exception d'onze 
navires. Les capitaines de ces navires demeurèrent et prirent 
part au combat, sans écouter leurs chefs ; en souvenir de quoi 


1. Сев propositions leur furent-elles alors présentées de nouveau, 
ou firent-ils savoir par l'intermédiaire d'Aiakés qu'ils étaient main- 
tenant disposés à les accepter ? Hérodote ne précise pas. 

2. Les Samiens, qui sont mis ici à part des autres Ioniens, étaient- 
ils moins indisciplinés ? Hérodote reconnaît d'ailleurs que l'indiscipline 
qui régnait dans la flotte ne fournit à leurs chefs qu'un prétexte (тоб- 
9aa'c). 

3. L'allure du texte grec, — que la traduclion ci-dessus ne rend 
qu'imparfaitement, — tortueuse et redondante, trahit l'embarras de 
l'écrivain, pris entre le désir de dire la vérité et celui de ménager 
les Samiens. 

4. Frère de Polycrate, banni par celui-ci (III 39). Sur la façon 
dont il avait gagné la faveur de Darius et était devenu à son tour 
tyran de Samos, cf. ШІ 139 et suiv. 

5. Pour fuir. Dans un combat, les trières ne se manceuvraient 
qu'à la ramc. 


— ——— — 
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Tére бу nel énénAeov ої Polvixec, oi “loves йуто- 
vfjyov kal œûtol тас уёас̧ nl кёрос̧. ‘Qc 8ё kal ёүуоб 
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тріђраруо: порёрєуоу кої Évauupéyeov ŘVNKOVOTÁOAVTEG 
totor стратпүоїос:` kal оф: тё коіуёу Tò Zaulov ёдоке дай 
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l'État samien leur fit honneur, comme à des braves, d'une 
stèle où leurs noms furent inscrits avec les noms de leurs 
pères ; cette stèle est sur la place publique. Les Lesbiens, 
voyant fuir ceux qui étaient près d'eux, firent comme les 
Samiens ; et de méme firent aussi la plupart des Ioniens. 

Parmi ceux qui tinrent bon dans cette aflaire, les 
plus durement maltraités furent les gens de Chios, parce 
qu'ils accomplirent de brillants faits d'armes et refusèrent 
de se conduire volontairement en lâches. Ils avaient fourni, 
comme il a été dit plus haut, cent vaisseaux, et, sur chaque 
vaisseau, quarante combattants d'élite choisis entre les 
citoyens ; quand ils virent que la plupart des alliés trahis- 
saient, ils jugèrent indigne d'eux d'imiter les lâches de la 
bande ; restés seuls avec quelques alliés, ils poursuivirent la 
lutte en traversant les lignes de l'adversaire !, jusqu'à ce que, 
aprés avoir détruit beaucoup de vaisseaux ennemis, ils eussent 
perdu le plus grand nombre des leurs. Ils s'enfuirent alors 
dans leur pays avec ce qui leur en restait. 

Ceux d'entre eux dont les vaisseaux étaient rendus par 
des avaries incapables de naviguer, se voyant poursuivis, se 
réfugièrent à la côte de Mycale?. Là ils échouèrent leurs 
vaisseaux, les y abandonnérent et se mirent en route sur 
terre pour retourner chez eux par l'intérieur. Mais lorsque, 
en cours de ce voyage, ils eurent pénétré dans le pays d'Éphèse, 
— il était nuit quand ils y arrivèrent, et les femmes du pays 
célébraient les Thesmophories?, — les Éphésiens, qui 
n'avaient pas encore entendu raconter ce qui était arrivé aux 
gens de Chios et qui virent leur pays envahi par une troupe 
en armes, crurent à n'en pas douter que c'étaient des bri- 


r. Д:гхл)0утес. Cf. la note à de la page 13. 

2. Promontoire montagneux en face de Samos. 

3. Seules, les femmes célébraient les Thesmophories. Les Éphé- 
siens, ignorant que des rescapés de Ladé retournaient chez eux par 
voie de terre, pouvaient croire que des ennemis ou des malandrins 
en profitaient pour attaquer leurs femmes, comme avaient fait jadis 
les Pélasges attaquant les Athéniennes qui se rendaient seules à 
Brauron (ch. 138). 
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Tv MukéAnv. Néac рёу ù одто0 тоот Énoketlavtec 
katéAurtov, ої ёё пей ёкоцїбоуто 810 тїс ўтрох. Eneb 
бё ёсёбоЛоу ёс тђу ‘Epeoinv Kkouulépevor ої Xtoi, уоктбс̧ 
тє (Y&p) ётікоуто ёс «бтђу kal ёбутоу то: yuvarğtl aðtóbı 
ОӨєсрофоріоу, ёуВодта ё} ої "Epéoror, оте проакткобтес̧ 


14 12 үғуоріуо:а: B’PDRSV : yiv- АВ!С || ёст: codd. pl. : оту P! 
|| 14 тоотод РОКУ : то «2:0 ABC || zX£oveg : zAs3- codd. 

45 2 tonyótata ABCPR : -zta D -yata SV || 3 zapetyovzo uiv 
yo АВС: о? rap. uiv cett. || 4 sip£ür, codd. pl. : поёд C ëppéôn Р || 
4-5 тєсо:рбхоута ABPS : тєсса- CDRV || ép@vtes codd. pl. : -éwvtes 
С || 6 оориќушу codd. pl. : Esuu- C || ëdixaiouv AB! : -xateov 
B?CPRSV -хебу D || 7 yevésða:! B’PDRSV : yí- AB!C || 7-8 cup ov 
codd. pl. : Evuu- СР || 8 duexrhéovres AB!C : -xAwovtes B'PDRSV || 
9 &лёбалоу codd. pl.:-6a3Aov C ézí6aAov V || apstécmv АВС: оф. 
убу PDRSV || то хое; : zAsü- codd. 

16 2 обто: PDRS : аўто? ABC || xatraguyyávovo: B?PDRSY : -gcó- 
qoos: АВ!С || 4 éxeóz;, ABC: izei PDRSV || 6 (ухо) add. Stein || 


&xíxovzo Di (3) : -xéato CP -xato cett. 


16 











17 


18 


19 


VI 16 ÉRATO 16 


gands qui en voulaient à leurs femmes ; ils accoururent en 
masse à la rescousse et massacrérent les hommes de Chios. 
Tel fut le sort de ces infortunés. Quant à Dionysios de Phocée, 
dès qu'il se fut rendu compte que la cause des [oniens était 
perdue, il s'empara de trois vaisseaux ennemis et cingla, 
non plus vers Phocée qu'il savait bien vouée à l'esclavage 
avec le reste de l'lonie, mais immédiatement et sans désem- 
parer vers la Phénicie! ; là, il coula des vaisseaux marchands ? 
et s'empara de beaucoup d'argent; puis il fit voile pour la 
Sicile, d'ou il se livra à des expéditions de piraterie contre 
les Carthaginois et les T yrrhéniens, sans attaquer aucun Grec. 

Vainqueurs des loniens dans Је combat naval, les Perses 
assiégèrent Milet par terre et par mer, minant les mu- 
railles, les attaquant avec toutes sortes de machines ; et, la 
sixiéme année à compter de la révolte d'Aristagoras, ils se 
rendirent maitres complètement de la ville *, dont ils rédui- 
sirent les citoyens en esclavage ; en sorte que le désastre 
concorda ауес l'oracle rendu au sujet de Milet. Un jour, 
en effet, que les Argiens consultaient à Delphes sur le salut 
de leur propre cité, un oracle" complexe leur avait été 
rendu, qui en partie les concernait bien eux-mêmes, mais où 
une addition était à l'adresse des Milésiens. Je citerai ce qui 
intéressait les Argiens quand j'en serai venu à ce point de 


1. Dans les eaux de l'ennemi, où l'on n'aurait pas l'idée de le 
chercher, et où il pourrait faire le plus de mal. 

2. l'a3Xov;. On appelait ainsi des vaisseaux phéniciens (Hésychius 
s. v.). D'après M. Loret, ce mot dériverait du om local de Byblos, 
« Gébel », par substitution de gwl à gbl, substitution dont on connait 
des analogues: ainsi dans le nom grec vajAa d'un instrument de 
musique sidonien, le « nebel », nwl a pris la place de nbl. 

3. La prise de Milet est datée avec une quasi-certitude de l'au- 
tomne 494 (Macan, Herodotus B. IV-VI, t. ЇЇ, p. 62). On ne dit pas 
ce que le siège dura. Entre les événements qu'Hérodo!e raconte 
purent s’intercaler des périodes d'accalmie. Les troubles auxquels il 
est fait allusion ch. 4 durent obliger Artaphernés à différer le cháti- 
ment des [oniens. Quand ceux-ci commencèrent à s'émouvoir des 
préparatifs du Grand Roi (ch. 7), — lesquels ne furent sans doute 
pas l'affaire de peu de jours. — il ne semble pas qu'ils aient été sur 
le pied de guerre. 
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mon récit ; quant aux paroles qui s'adressaient aux Milésiens 
non présents !, les voici: « ... Et alors, ó Milet, artisan de 
méchantes actions, tu seras pour beaucoup une pâture et une 
riche aubaine ; tes femmes laveront les pieds de beaucoup 
d'hommes aux longs cheveux ; et d'autres prendront soin de 
notre temple à Didymes. » Ces malheurs atteignirent alors 
vraiment les Milésiens : la plupart des hommes furent tués 
par les Perses, qui portent de longs cheveux ; les femmes et 
les enfants furent réduits à la condition d'esclaves; et le 
sanctuaire de Did ymes, le temple et le siège de l'oracle, furent 
saccagés et incendiés?. J'ai à plusieurs reprises parlé des tré- 
sors de ce sanctuaire en d'autres endroits de inon récit. Les 
Milésiens pris vivants furent ensuite conduits à Suse; le Roi 
Darius, sans leur faire d'autre mal, les établit sur la mer 
qu'on appelle Érythrée, dans la ville d'Ampé*, pres de 
laquelle coule le Tigre, quand il se jette dans la mer. Quant 
au territoire de Milet, les Perses en retinrent pour eux la 
région de la ville et la plaine ; et ils donnèrent aux Cariens 
de Pédasa la propriété des hauteurs. 

Lorsque les Milésiens eurent ainsi à soulfrir des Perses, 
les Sybarites, établis à Laos et Skidros* depuis qu'ils étaient 

1. Le caractère exceptionnel de cet oracle, dont une partie s'adresse 
à des absents, me parait une garantie d'authenticité. I1 me semble 
dater de 4g4, époque à laquelle peut trouver place l'attaque de 
Cléomène contre Argos (ch. 77) et où la chute de Milet était immi- 
nente. Milet, foyer d’études qui sapaient les anciennes croyances, 
cité qui avail sur son territoire un sanctuaire concurrent du sanctuaire 
d'Apollon Pythien, ne devait pas être en odeur de sainteté auprès des 
prêtres de Delphes. Mais pourquoi ceux-ci exprimèrent-ils leur anti- 
pathie à l'occasion d'une consultation des Argiens ? Cela reste énig- 
matique; qu'en annexant à une vaticination amphigourique une 
prédiction précise on ait voulu relever la moyenne prophétique de 
l'oracle (Parke, The Delphic oracle, p. 175) est une hypothèse dont 
j'ai peine à me contenter. 

2. D'après Strabon (XIV 1 5), ce serait Xerxes qui, en 479. aurait 
incendié les sanctuaires d'Ionie, excepté ceux d'Éphèse. L'exception 
se comprend mieux en 494, les Éphésiens n'ayant pas pris une part 
active à la révolte de l'Ionie (cf. ci-dessus, p. 10, n. 4). 

3. L'Ampéloné de Pline (VI 38 : colonia Milesiorum). 

A. Colonies de Sybaris, sur la côte ouest de l'Italie (Strabon, VI т т). 
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Aéyov, тбтє uvno8fjcogot, Tà à£ Totor Munotoior où nape- 
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« Kal тбтє ёт], Мї\түтє, кокду Émuyave ёрүоу, 
TtoAÀotctw 8etrtvóv тє кої ёүА«& дра yevhon, 
cal 8° &Aoyor nodoto. Trébac vlpouor kour]tauc, 
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privés de leur patrie, ne leur rendirent pas la pareille pour 
ce qui s'était. passé lors de la prise de Sybaris par les Cro- 
toniates ; alors, tous les Milésiens d'âge adulte s'étaient 
rasé la tête et s'étaient imposé un deuil sévère ; car, de toutes 
les villes, à notre connaissance, Sybaris et Milet avaient été 
unies par les liens les plus étroits de l'hospitalité t. L'attitude 
des Athéniens fut toute différente de celle des Sybarites ; ils 
manifestèrent de mille façons l'affliction extrême que leur 
causait la prise de Milet ; notamment, quand Phrynichos, 
ayant composé une pièce sur la prise de Milet?, la fit repré- 
senter, les spectateürs fondirent en larmes ; le poète fut puni 
d'une amende de mille drachmes pour avoir rappelé des 
malheurs nationaux, ct défense fut faite à qui que ce fût de 
représenter ce drame à l'avenir ?. 

Milet se trouva donc vide de ses citoyens. А Samos, ceux 
qui avaient du bien n'étaient nullement satisfaits de la 
conduite que leurs généraux avaient tenue à l'égard des 
Mèdes ; et, aussitôt après la bataille navale, ils tinrent conseil 
et décidérent de partir avant l'arrivée du tyran Aiakés dans 
leur pays et d'aller fonder une colonie plutót que de rester 
pour être esclaves des Mèdes et d'Aiakés. Car, à cette même 
époque, les Zancléens* de Sicile envoyaient des députés en 
Ionie et invitaient les Ioniens à venir à Calé Acté, où ils 
voulaient fonder une ville ionienne ; cette contrée qu'on 
appelle Calé Acté* est au pays des Sicules, sur la cóte de Sicile 
tournée vers la Tyrrhénie. En réponse à cette invitation, les 
Samiens furent les seuls loniens qui partirent, avec ceux des 


1. Cette amitié avait sans doute pour base une communauté d'in- 
térêts commerciaux. Grands amateurs eux-mêmes de lainages d'Ionie 
(Ath., 519 6), les Sybarites étaient bien placés pour faire parvenir 
jusqu'en Étrurie les marchandises expédiées de Milet en les trans- 
portant par terre sur la côte occidentale de l'Italie, épargnant ainsi aux 
armateurs le long périple du Brutium et le détroit redouté de Messine. 

2. Ou bien : intitulée « La prise de Milet ». 

3. Ce dut être surtout une marque de róprobation à l'adresse 
d'hommes politiques qui étaient restés sourds à des appels réitérés. 

^. Zanclé était l'ancien nom de Messine. 

5. « Beau-Rivage ». 
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23 Milésiens qui avaient pu se sauver ‘. Et, sur ces entrefaites, 


24 


voici ce qui arriva. Comme les Samiens, en route pour la 
Sicile, étaient chez les Locriens Épizéphyriens, les Zan- 
cléens, avec leur roi qui avait nom Skythès, assiégeaient une 
ville des Sicules qu'ils avaient l'intention de détruire. Instruit 
de ces circonstances, le tyran de Rhégion ?, Anaxilas, qui était 
alors en querelle avec les Zancléens, s'aboucha avec les 
Samiens et leur persuada qu'ils devaient se désintéresser de 
Calé Acté, où ils se rendaient, mais s'emparer de Zanclé, qui 
était vide de soldats. Les Samiens l’écoutèrent et occupèrent 
Zanclé; les Zancléens, quand ils apprirent l'occupation de 
leur ville, se portérent à son secours et appelérent à l'aide 
Hippocratés, tyran de Géla, qui alors était leur allié. Mais, 
quand Hippocrates fut venu les rejoindre avec une armée de 
secours, il fit mettre aux fers Skythés, prince des Zancléens, 
comme coupable d'avoir perdu la ville?, ainsi que son frère 
Pythogénés, et les relégua dans la ville d'Inyx *; quant au reste 
des Zancléens, à la suite d'une conférence avec les Samiens 
et d'un échange de srements, il les trahit. Pour sa récom- 
pense, les Samiens avaient stipulé qu'il aurait en partage la 
moitié de tous les meubles et esclaves contenus dans la ville 
et tout ce qu'il y avait aux champs. Lui-méme mit aux fers 
et traita en esclaves le plus grand nombre des Zancléens ; il 
livra les principaux d'entre eux, au nombre de trois cents, 
aux Samiens, pour étre mis à mort; mais les Samiens ne les 
firent pas périr. Skythés, prince des Zancléens, s'enfuit 


1. Cf. Thuc., VI 4. Zanclé était une colonie de Chalcis, que d'an- 
tiques relations d’amilié unissaient à Samos (V 99); d’où la bonne 
volonté des Samiens à répondre à l'appel des Zancléens. 

2. Aujourd'hui Reggio, sur la cóte continentale du détroit. 

3. Plutôt que l'allié d'Hippocratés, Skythès devait être son vassal ; 
le tyran de Géla, qui aspirait à étendre sa domination sur la cóte Est 
de la Sicile, ne pouvait savoir gré à Skythés d'avoir laissé prendre 
Zanclé par des gens qui agissaient d'accord avec Anaxilas. Maitre de 
Rhégion et de Zanclé, celui-ci pouvait interdire au commerce d'un 
rival le passage du détroit. 

4. Dans la région d'Agrigente, loin de Zanclé. 
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d'Inyx à Himére; d'Himère il passa en Asie et se rendit 
auprés du Roi Darius. Et celui-ci le tint pour le plus honnéte 
homme de tous ceux qui, de Gréce, étaient venus prés de lui ; 
car, étant allé en Sicile avec la permission royale, il en revint 
et reprit sa place auprés du Roi jusqu'au jour où, comblé de 
biens, il mourut de vieillesse chez les Perses. Quantaux Samiens 
qui s'étaient mis à l'abri des Mèdes, ils se trouvèrent sans peine 
en la possession de la très belle ville qu'était Zanclé!. 

À la suite du combat naval livré au large de Milet, les 
Phéniciens, sur l’ordre des Perses, ramenèrent à Samos 
Aiakés fils de Syloson,-comme un homme qui avait beaucoup 
de mérite à leurs yeux et qui avait rendu de grands services ; 
et, seuls parmi ceux qui's'étaient révoltés contre Darius, les 
Samiens, en récompense de ce que leurs vaisseaux avaient 
fait défection dans le combat, n'eurent ni leur ville ni leurs 
sanctuaires incendiés. 

Aussitôt après la prise de Milet, les Perses occupèrent aussi 
la Carie ? ; une partie des villes se soumirent volontairement : 
les autres furent ramenées de force. 

Pendant que les choses se passaient ainsi de ce côté, 
Histiée de Milet, qui était dans les eaux de Byzance, occupé 
à capturer les vaisseaux ioniens à leur sortie du Pont, reçut la 
nouvelle des événements de Milet. Confiant les affaires de 
l Hellespont à Bisaltès fils d'Apollophanés d'Abydos, lui-même 
avec les Lesbiens fit voile pour Chios? ; comme les troupes de 


т. Ils avaient dà s'engager envers Hippocrates à la défendre contre 
les convoitises d'Anaxilas. Mais celui-ci les en expulsa bientót et, 
Messénien d'origine, changea le nom de Zanclé en celui de Messana. 
Si, au І. ҮП ch. 164, on lit petà Xapíov, ils l'auraient reconquise 
avec l'aide de Cadmos, fils de Skythès. Ce peut être à cette occasion 
que Skythés revint en Sicile. 

2. Libérée, tout au moins en partie, par la victoire d'Héracleidés 
(V rar). 

3. Voulait-il, en se rapprochant du théátre des opérations décisives, 
guetter le moment, — qui ne se présenta pas, — de rentrer en gráce 
auprés du maitre en faisant valoir qu'il avait entravé de son mieux le 
commerce des Іопіепв et qu'il avait achevé d'écraser ceux qui avaient 
opposé, à Ladé, le plus de résistance ? 
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garde ne voulaient pas l'accueillir, il leur livra bataille en un 
lieu du territoire de Chios qu'on appelle les Creux. 1l tua à 
ces troupes beaucoup d'hommes ; et, avec l'aide des Lesbiens, 
Histiée triompha du reste de la population, épuisée comme 
elle l'était déj par le combat naval ; Polichné ! de Chios lui 
servait de base d'opérations. 

La divinité, semble-t-il, aime annoncer par des signes 
les grandes infortunes qui vont frapper une ville ou un 
peuple ; les gens de Chios, avant leurs désastres, avaient eu 
en effet des présages éclatants. Ils avaient envoyé à Delphes 
un chœur de cent jeunes gens ; deux seulement revinrent, les 
quatre-vingt-dix-huit autres furent atteints de la peste, qui 
les emporta. Dans la ville, à la même époque, peu avant la 
bataille navale, le toit d'une école s'écroula sur les enfants 
qui apprenaient à lire, en sorte que, de cent vingt qu'ils 
étaient, un seul échappa. Tels avaient été pour les gens de 
Chios les signes précurseurs manifestés par la divinité. A la 
suite de ces signes, ce fut le combat naval, qui jeta la ville à 
genoux; puis, aprés ce combat, survint Histiée à la téte des 
Lesbiens ; étant donné l'épuisement de la population, il lui 
fut aisé dela soumettre. 

De Chios, Histiée fit une expédition contre Thasos?, avec 
une troupe nombreuse d'loniens et de Lesbiens. Pendant 
qu'il l'assiégeait, la nouvelle lui vint que les Phéniciens 
reprenaient la mer à Milet pour attaquer les autres villes 
d'Ionie?. A cette nouvelle, il renonca au pillage de Thasos et 
se rendit en hâte dans l'ile de Lesbos* avec toute son armée. 


1. HoMyvns тї X'ov. Le nom de Polichné, qui signifie « petite 
ville », pouvait étre porté par beaucoup de localités : Hérodote 
précise que celle dont il parle était située dans l'ile même de Chios. 

2. П désirait sans doute mettre la main sur les mines d'or de lile ; 
peut-étre aussi renouer des relations qu'il avait nouées en Thrace 
quand il était à Myrkinos. 

3. Comme il sera dit au ch. 3r. Pour en finir avec l'histoire 
d'Histiée, Hérodote en prolonge le récit au delà du moment où il 
a interrompu, au ch. 25, celui de la répression de la révolte. 

4. Où il avait alors, semble-t-il, son quartier général. 
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ÉrÀes, kal Хіоу фроор où просієрёут piv ouvébale ёу 
Kotloror коЛеорёуоо tfjg Xing xépns. Toótov тє 8) 
ёфбуєооє cvyvoóc, kal x&v Лоту Хіоу, ota ù kekako- 
рёуоу ёк тїс vaupayinc, 6 "lottatog Éyov toic Aso6tovc 
£nekpétnos, ёк l'loAtyvnc ts Xtov õppópevog. 

$U£e 8 koc mpoorjuatvew, eût” àv péin реүбЛа kakà 
й пол. f] £8vet Žosoðav kal yàp Xtowt тро tovtov onpa 
реүбЛа éyéveto. ToOco рёу оф. méuyaor ёс Aekpodbc xopèv 
venviéov ёкатёу Bóo poOvor тобтоу ётеуботђосу, тоос 8ё 
8kt тє kal £vevfjkovra aüxQv Aoc Ünolabdv &nývee. 
Тобто ё £v «fj mél тӧу абтӧу тобтоу ypóvov, 8Aiyov rpè 
тїс vauuayins, похоі ypéuuara BBaokopévoror £vérteOE ў 
otéyn, dore ёт” ёкотӧу kal elkoo malôwv ttc робуос̧ 
ётёфоүє. Tata рёу офі onua ô Bedc троёдё=Ёє. Metà 
òè то0то ў vavpayin ӧтолободса £c үбуо тђу тбћіу ЁВоћ=, 
ёті ôè «fj vavpeytn émeyévero “отіо1ос̧ Aeobiouc ёүоу, 
кєкакорёуоу ё tv Х(оу катастрофђу eürtetéoG хӧтӧду 
ётоцђосат . 

°Еубе0тєу 8& 6 “отіоїос̧ éotpatebeto ёті Өбсоу &yov 
Фусу kal AioAéov cvyvoóg. Перікоттрёуф é ої O&cov 
AABE àyyeAin óc ої Фоіуікес̧ &voréovct ёк тїс М.Лўтоо 
ёті thv &AAnv "lovtqv. По вреуос̧ è tata Өбќооу pèv 
&mópÜnrov Лете, атс è ёс civ Лёсвоу ÿnelyeto 


26 7 ouvé6ake codd. pl. : axe V || 8 re om. SV || 9 épéveuce 
ABCPD : -veve RSV || 9 òh om. ABC || 10-11 vaupayins... IToXCy vas 
rs om. С || 1x Поћмуутс ABPD : Поћісуутс RSV || тӯ ABCP : 
x&v DRSV || oguoópevoc codd. pl. : -swpevos C -бреуос P. 

27 1 ÖT йу codd. pl. : 2xexv S om. V || 2 À (ante лб) PDRSV 
Stob. Floril. XLIII 39 : om. ABC || хб. ABS : -et СРОКУ Stob. || 
5 ivevijzovez. ABCDSV : évvev- PR || адтбу PDRSV : -twv ABC || 
6 лб : -et codd. || óXtyov codd. pl. : -yœ S Vinc. || 7 &véxecs ABCP : 
Ёлєсє(у) DRSV || 8 àx? om. DRSV || 9 xpoéócze ABCP : npocéó- 
DRSV || ro ололабодса codd. pl. : -бхХоса В! (7) || ra xexazw- 
рёуоу òè ABCPD : xai xexa. бё RSV || абтбу PDRSV : -wv АВС || 
13 ётоп|тато codd. pl. : -сауто АВ!. 

28 1-2 &yov... Gácoy om. R || 3 avaxkéouat ABC : -rAuiouot PDRSV. 
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De Lesbos, comme ses troupes souffraient de la faim, il passa 
sur la cóte en face, dans l'intention de récolter le blé d'Atarnée 
et, avec ce blé, celui de la plaine du Caicos, qui appartenait 
aux Mysiens'. Un Perse, Harpage, ayant sous ses ordres des 
forces considérables, se trouvait par hasard dans ces parages ; 
il attaqua Histiée comme il venait de débarquer, le prit 
vivant et détruisit la plus grande partie de son armée. 
Voici comment Histiée fut pris vivant. Dans le combat que 


les Grecs soutinrent contre les Perses à Malène, localité du 


pays d'Atarnée, les adversaires restèrent longtemps aux prises, { 


mais ensuite la cavalerie chargea et tomba sur les Grecs ; la cava- 
lerie, dans cette circonstance, décida de l'affaire? ; et, au milieu 
dela déroute des Grecs, l'espoir que le Roi l'épargnerait malgré 
sa félonie actuelle inspira à Histiée un tel attachement à la 
vie?, que, saisi dans sa fuite par un soldat perse et sur le 
point d'étre passé au fil de l'épée par celui qui l'appréhendait, 
il se fit connaître et dit, en langue perse, qu'il était Histiée 
de Milet. Si, aprés sa capture, il avait été emmené et 
conduit au Roi Darius, il n'aurait eu, je crois, rien de grave 
à souffrir, et on lui eût pardonné sa faute. Mais précisément 
pour cela, et afin d'éviter qu'il se tirât d'affaire et redevint 
puissant auprès du Roi, Artaphernès le gouverneur de Sardes 


1. Renommée pour sa fertilité (Strabon, ХШ 4 1). Le pays 
d'Atarnée faisait aussi partie de la Mysie ; il avait été concédé par 
les Perses aux habitants de Chios (I 160). 

2. Tó тє 93; Épyov ris іллоо тобто Eyévezo. « Dès lors (le succès de) 
cette affaire fut (l’œuvre) de la cavalerie. » 

3. duXojvy іту. Un attachement à la vie qu'Hérodote paraît trouver 
excessif et fácheusement voisin de la làcheté. Certes, l'attitude de 
Crésus en face d'un pareil danger est plus noblement résignée (185) ; 
mais il faut tenir compte de l'inégalité de condition entre les deux 
hommes et de la différence des perspectives d'avenir qui s'ouvraient 
devant eux pour le cas où ils « sauveraient leur peau ». Crégus ne 
pouvait espérer qu'une vie humiliée, la vie d'un roi déchu réduit en 
esclavage ; Histióe, lui, ne descendait pas d'un trône; intrigant, 


homme de ressource, il pouvait songer à son rétablissement dans un . 


état brillant qui faisait des jaloux. Si les choses avaient tourné ainsi, 
peut-être Hérodote louerait-il sa présence d'esprit. 
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&yov mücav тђу otpatuhv. "Ек Aéobou ёё Auaivoionc 
ої тйс otparific пёрђу ĝabalver, ёк тоб ’Atapvéos óc 
&ufjcov xbv otrov tóv te ÉvBetev kal тӧу ёк Kaïikou 
meôlou тӧу тду. Мосду. "Ev 8ё тобтоко. Totor oplot 
ётоүуаує ёду "Apnayoc ёуђр Méponc, отратпүёс̧ otpatifs 
oük BAiync: $c ої ётовќуті сорволду абтбу тє “lotiatov 
Цоүрі абе kai тӧу otpatdv aðtod xbv mÀéo BiéqBripr. 
"EZeypf8n ёё ó ‘lotiatos ðe. ‘Qc ён&уоуто ої “ЕЛАтукс 
Toig. Méponor ѓу тў МелАйуп tfj; "Атарує(т:дос̧ Xépns, 
ої u£v ouvéotaoav xpévov rtl TtoAAóv, ў ёё їтттос Üotepov 
épunBeîox émenénrer totor “ЕЛАта\. Tó тє Bh Épyov тїс 
{nou тобто Éyéveto, kal тєтрариёуоу тфу "EAMjvov ó 
‘Jotuatoc é&Am(ov одк &noléeoBar nò Басёос̧ даҝ̆ 
Tv Tproücav åpaptáða puopuyinv Toujvàe Tiv àvar- 
péetor ÂG фЕбүшу TE котА«рб&уєто nò &vópóc llépogo 
kal óc котоір=бреуос̧ ӧт” abto) ёреЛЛЕ ouykevtnBñoe- 
obat, llepoíóa ү\досау uetielc kataunvber Éoutóv óc 
sti “Іотіоїос̧ ô Muñouoc. Ei рёу vuv, с éboypñôn, 
&vífjy8n éyéuevos парх facUé« Дареїоу, ó ӧё oðT ду 
ënaðe какӧу oùdév, Sokéerv pol, &mfjké т” àv adt Tv 
оїт(пу. NOv à& шу абтду тє тобтоу síveka kal iva ыў 
Stapuydv абтіс̧ рёүас̧ парӣ Вост үёуптол, "Артафрёупс̧ 


28 6 ix codd. pl. : & С || Aéa£ov д: codd. pl. : 3è Aéséou D òè Afc€ov 
C || Atwarvoësns Reiske: detuavobons codd. || 7 ёх АВ'С : ё; сей. 
|| "А торуёос codd. pl. : *Apravéos SV || 9 :óv om. CP || тї б; codd 
pl. : o; D || оооба codd. pl. : &up- C || 12 #абє xai codd. pl. : 
аб: 0: zai V || отратду codd. pl. : отр. ò S || mXéc codd. pl.: 
-éov D. 

29 2 ' Axapveiztbog CP : -у:т:80 AB ’Ataoviôos DR ’Apravidos SV || 
3 ouvéotacav ABCPD : -ётттвау RSV || 4 éxerirte codd. pl. : ror- 
D || 6 àzóXéeoüa: ABCP : -0Xéc0a« DRSV || Pao:héos codd. pl. : -ёос 
P || 8 Фу codd. : 0; 8: Suidas s. v. xaratpeduevos || te om. Suidas 
|| 9 зоүхеуттб;ого(ах codd. pl. : -xevOnoeoar Di || то шєт DRSV : 
мете ABCP || тї ó om. AB!C Suidas s. v. шүр. 

30 2 аууб Bredow; cf. avíyayov infra l. тт, ch. 41 |. 12. 
17) : 470n codd, pl. убт V || 3 &àxzix€ DRSV : àg- ABCP. 
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et Harpage, qui l'avait capturé, dés qu'il eut été amené à 
Sardes, mirent sur place son corps en croix, embaumérent sa 
téte et la firent porter à Suse au Roi Darius. Darius, mis au 
courant, reprocha à ceux qui avaient agi ainsi de ne l'avoir 
pas amené vivant en sa présence ; il ordonna de laver la téte 
| d'Histiée, d'en prendre grand soin et de lui donner la sépul- 
| ture, comme étant celle d'un homme qui avait rendu de 
| grands services et à lui et aux Perses!. Tel fut le sort 
d'Histiée. 

31 L'armée navale des Perses, aprés avoir hiverné aux envi- 
rons de Milet, reprit la mer l'année suivante? et s'empara 
facilement des iles voisines du continent, Chios, Lesbos et 
Ténédos. Chaque fois qu'elle en prenait une, les Barbares en 
s'en emparant y capturaient les habitants comme dans un 
filet. Ils procèdent? pour cela de la façon suivante. Les 
soldats, se tenant par la main, forment une chaine qui ya 

| du rivage Nord au rivage Sud ; ils avancent ensuite à travers 

| lile entière et débusquent ceux qui l'habitent. Ils s'empa- 

rèrent aussi dans les mêmes conditions des villes continentales 
| de l'lonie, à cela près qu'ils n’en capturèrent pas les habi- 
| tants comme il vient d’être dit; ce qui était impossible °. 


| 1. En empéchant, lors de la retraite de Scythie, qu'on rompit le 
pont de l'Istros. Histiée devait figurer en bonne place sur la liste des 
« bienfaiteurs » du Roi (VIII 85). 

2. Au printemps 493. L'hiver précédent, saison peu favorable aux 
déplacements de la flotte, avait été consacré au rétablissement de 
l'autorité royale en Carie par les forces de l'armée de terre (ch. 25). 
| 3. Уаүпуг0боси. Cet indicatif présent est un présent « d'habitude ». 

L'étrange opération que décrit Hérodote est présentée par lui non 
| pas comme quelque chose d’exceptionnel imaginé pour la circonstance, 
mais comme une pratique d'usage courant chez les Barbares. 
| д. « Nord » et « Sud » sont dits pour désigner, en général, deux 
| extrémités opposées. 
5. Kack таўта. Étant donnée la restriction qui suit, cela ne peut 
| s'entendre que d'une égale facilité (є0летёос̧). 
| 6. Le territoire oà les rabatteurs traquaient le gibier humain 
| n'étant pas, comme dans le cas d’une île, entouré de tous côtés par 
un obstacle naturel empêchant que personne рїї échapper à l'encer- 


clement. 
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тє ó Zapôlov Ürtapyoc kal ô AxBdv "Aprtayoc, ÅG àniketo 
&yóugzvog ёс Хбрдіс̧, tà èv aûto одра aüvo0 табот 
йуєстаоросау, тђу È кефолђу xapiyebcavtec ейнек 
пора ВасіЛа Aapeîov ёс Ходса. Дареїос̧ 8& nuBéuevoc 
тодта kal értavru]oágevoc TOÙG vaca поцоаутос Scc. ру 
où Lóovta ёуђүсүоу ёс іу тђу ÉœUTOO, тђу кефоћђу тђу 
“lotatou Aoócavt&cg te kal repiotellavtrac =0 ѓуєтЕ(Лато 
8éyot óc ёудрёс̧ рғү&Лос̧ ÉœUTÉ te kal Méponor eóspyéteo. 
Tà рёу тєрї Чотіоїоу обто ёсуғ. 

“О 8& vavrubg отратәс̧ ó flepoéov ysigsploag пєрі 
Mümntov тё деотёрф ёте ӧс ёуётЛооє, аїрёє. EÙNETÉOG 
TÀG уђсоос̧ T&G Tóc тї ўт=ірф Kkempévac, Хіоу kal 
Лёсбоу kal Téveôov. “Окос̧ 82 Л&во. туб Tv уђооу, óc 
Ékéornv оїрёоутес̧ ої BépBapor £cayf|vevov tob &vOpórtouc. 
Zaynvevouor 82 тбудє «àv трбттоу* ёуђр ёудрьс̧ åpápeEvoG TG 
xetpds ёк Baléoons тїс Bopnins énl thv уоттуу ёиђкооох 
kal ётєцта tà néons TÅG vioou 8tépyovrat ÉkBnpebovtec 
тос ёудрӧтоос̧. Aïlpeov Ó& kal т&с čv тї] ўтеірф móAu; 
тас "lá8ac катй тадт&, пАђу oük ѓсаүђуєооу тос àvBpé- 
mov: où Y&p ої& тє fjv. 'ЕуВодта l'lepoéov ої отраттүо! 
oük &yeócavto тйс ётеАйс̧ тйс ÉnnnelAnoav totor “loor 
стратотєёе0оорёуо:с. ёуаутіа офіс. ‘Ос үйр 3i) énekpá- 
тђосу тду поћіоу, поїд&с TE тойс ebetdeotétouc ÉkAeyó- 
uevor ёЁётацуоу kal ётоієоу ёуті (то0) stvar Évopyéac 
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Les généraux perses ne laissèrent pas être mensongères les 
menaces qu'ils avaient adressóes aux loniens quand ceux-ci 
campaient en face d'eux. Aussitót maitres des villes, ils choi- 
sirent les plus jolis garçons, les mutilèrent, et au lieu 
d'hommes complets en firent des eunuques; ils enlevèrent 
les plus belles jeunes filles et les envoyèrent au Grand Roi ; 
ils exécutèrent sur ces points leurs menaces, et ils incendièrent 
les villes avec les temples. Ainsi les Іопіепз furent pour la 
troisième fois réduits en servitude; ils l'avaient été une 
premiere fois par les Lydiens, et cela faisait alors deux fois 
de suite qu'ils l'étaient par les Perses‘. 

Quittant l'lonie, l'armée navale s'empara de toute la 
rive de 1'НеПезропі que l'on a à gauche en entrant; la 
rive droite avait été soumise par les Perses eux-mêmes opé- 
rant sur le continent?. Voici quels sont les pays qui bordent 
en Europe l'Hellespont ? : la Chersonèse, où il y a beaucoup 
de villes, Périnthe, les Châteaux de Thrace, Sélymbria et 
Byzance. Les Byzantins et les Chalcédoniens, qui habitent en 
face, n'attendirent méme pas l'arrivée de la flotte phéni- 
cienne; ils partirent, abandonnant leur patrie, et pénétrèrent 
dans le lont-Euxin, où ils s'établirent dans la ville de 
Mésambria. Les Phéniciens, aprés avoir brülé ces pays que 
nous venons d'énumérer, se tournérent^ vers Proconnésos et 
Artaké ; ils livrérent ces villes également aux flammes, et ils 
remirent le cap sur la Chersonése, pour y détruire les villes 
qui restaient et qu'ils n'avaient pas saccagées en touchant 
cette cóte auparavant. Quant à Cyzique, ils ne firent méme 
pas une démonstration de ce côté ; spontanément, et dés 
avant l'entrée des Phéniciens dans l’ Hellespont, les Cyzicéniens 


1. La première fois après la chute de Crósus, Milet s'était assuré 
alors un traitement de faveur (1 141). 

з. окт]. 

3. Non seulement l'Hellespont proprement dit : Périnthe (Érégli) 
et Sélymbria (Silioti) étaient sur la cóte de la Propontide ; Byzance, à 
l'entrée du Bosphore. 

4. Retournant dans la direction de la mer Égée. 
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£Üvoóyouc, kal mapÜtvouc Tac Kalliotevoboac &vaoTt&c- 
тоос парй Paoiléa caÜc& te Bi) ёто(єоу kal тас тб\‹с 
ёуєпіштрасау «Ücoig. Toto. ípoici, Обто ù xb трітоу 
“loves kateôouAéBnoav, трётоу uèv бт Auôäv, 81с 8ё 
éneËfis tóte ӧпӧ l'Iepo£ov. 

"Ат ёё "loving ётоЛоасобреуос̧ б уаотікьс̧ OTPATÒG cà 
ёт” àpiotepà ёоп\ёоут. то© ‘EAAnonévrou alpea пбута: 
тё yàp éml óeEu& aðtoto тоїс. Méponor Ünoyxetpua fjv 
үєүоубта kart’ fnetpov. Eicl 82 at èv «fj Eôpnn atse тод 
“Elnonévrou, Xepoóvroóc тє, čv tfj т\с ouxval ëve, 
kal MépivBoc kal tà Те(уға тё ёті Өртүїктүс kal ZnAvu6pin 
te коі Воббутіоу. Bulévrior gév vuv kal ol mépnBe 
KoAyn8óvtot oð bréuewav ётитАёоутас тоўс Фоіуікос̧, 
ФЛ? оїуоуто ётоћитпбутес̧ thv opetépnv Éoo ёс tòv Ele 
vov Пбутоу, kal ÉvBaüta пбћу Mecap6ptnv otkncav. Ot 8 
Polvikec катакабсоут=с̧ Taótac тйс Хӧрос̧ тйс kata- 
Agy8st(cac трёпоутоі ёт! te Прокбууцооу kal "Apcáknv, 
торі ёё kal тобтас̧ veluavtec Érsov обтас ёс тђу Xepoó- 
упсоу ébœiphoovtes тйс гтиЛоітоос̧ тду поћоу toag 
npétepov троссубутес̧ où катёсорау. Enl 52 Коблкоу o58£ 
ётЛосау &pyfv' aðtol yàp KuZunvol ёт. трбтєроу тоб 
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s'étaient rangés sous l'autorité du Grand Roi par un traité 
conclu avec Oibarés fils de Mégabaze, gouverneur de Das- 
kyleion. En Chersonése, toutes les villes, à l'exception de 
Cardia *, tombèrent entre les mains des Phéniciens. 

Elles avaient jusqu'alors pour tyran Miltiade, fils de 
Kimon et petit-fils de Stésagoras; le pouvoir y avait été 
acquis antérieurement par Miltiade fils de Kypsélos, de la 
manière que voici. La Chersonèse dont nous parlons ? était 
occupée par les Dolonces *, peuple thrace ; accablés dans une 
guerre par les Apsinthiens, ces Dolonces envoyérent leurs 
princes à Delphes pour y consulter au sujet de la guerre. La 
Pythie leur répondit d'emmener avec eux dans leur pays, 
pour y fonder une colonie, celui qui le, premier, quand ils 
parliraient du sanctuaire, les inviterait à un repas d'hospi- 
talité. Les Dolonces, suivant la Voie Sacrée, traversèrent la 
Phocide et la Béotie; comme personne ne les invitait, ils 
firent un détour‘ par Athènes5. Là, l'autorité souveraine 
était alors aux mains de Pisistrate ; mais Miltiade fils de 
Kypsélos y avait aussi de l'influence ; il était d'une maison 
qui entretenait des quadriges, tirait son origine d'Éaque et 
d'Aiginé, appartenait à Athènes par ses ancêtres plus récents ; 
Philaios fils d'Ajax était le premier de cette maison qui fût 
devenu Athénien. Ce Miltiade était assis devant la porte de 
sa maison?, quand il vit passer les Dolonces, porteurs de 
vêtements étrangers et de lances? ; il les interpella ; ils vinrent 


1. Sur le golfe Mélas, à la naissance de la péninsule. 

2. Il y avait dans le monde grec d'autres « Chersonéses ». 

3. En dehors de cet épisode, on ne connait des Dolonces, — par 
Pline, Solin, Étienne de Byzance, — que leur nom. 

4. De quoi se détournaient-ils ? De la Voie Sacrée ou du chemin 
les qui aurait conduits directement de Béotie au port le plus voisin 
pour regagner par mer la Chersonése? 

5. Hérodote est muet sur le motif qui les y décida ; libre au lecteur 
de croire que ce fut une inspiration divine. 

6. La maison familiale des Philaides était dans le dème Aaxadar, 
entre Éleusis et Athènes (Plut., Cim., 10). 

6. En raison de l'adoucissement des moeurs, on avait perdu l'ha- 
bitade, en Gréce, de circuler armé (Thuc. I 6). 
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Фо у{коу ѓотћбоо éyeyóvecav nò facUét, OlBápet тё 
Meya6&Zou ópoAoyrjcavtec тё ѓу AackuAeto ӧтбруф. TS 
82 Xepoovhoou, т\ђу Kapôins méloc, t&c Xaç пбсос̧ 
éxetphoavto ої Polvikec. 

’Ertupévveue è adtéov uéyxpr тбтє Muriéônc ô Kipo- 
уос To Хтпосүбрео, ktroagévou Tv ёруђу Tabtnv 
npérepov Muridôes тод Kuwpélou трбпф tors., Etxov 
Aé6loykor Opuxes тђу Xepoévnoov vaótnv: обто: бу ої 
AóAoykot тиєсдёут=с̧ тоАёнф bm ’Agivblov ёс Aelpodc 
ётєрфау тос «о\Аё«с пері тод TtoÀÉuou yprocogévouc. 
*H $2 Mubin opi vee оїкістђу ènéyeoBar ётї thv xépnv 
тобтоу G йу opeac ётибутос̧ ёк тоб pod трётос ёті 
Eelvux коћёст. ‘lévtes 82 ої Aëloykor тђу “рту “Oddy 8.8 
Фокёоу te kal Воютёду ijicav: kal офеас̧ óc ob8elc 
&káAee, ёктрётоутоц ёт” "A8nvéov. "Ev 82 то: ABñvnot 
тпукобта Тє uév có т@у kpátoc Пєс(стратос̧, &тёр 
&BuvácteuÉ Ye kal Muriéônc é  KupéAov, &óv оїкітс̧ 
reBpinnotpépou, tà рёу à&vékaBev ёт” Аїскоб тє kal 
Atyivns үєүоуёс̧, tà ёё veótspa "AB8nvotoc, Dilalou тоб 
Аїхутос̧ тоа$$с yevouévou трфтоо Tfjg olk(]c т«©тпс 
ABnvatou. Ostos 5 Muriéônc катђыєуос̧ čv totor тро- 
Ворос. toig. Écuto0, ёрёоу тойс Доћбүкоос парібутос̧ 
£c8fjva. ёуоутас̧ одк éyyoplnv kal atyu&c просебфсото kat 
офі npooeBo0or ётпүүғ1Лато кхтаүсүђу kal Eelvux. Ot ёё 
ёєЁбреуо kal EeuvioBévtec бт” одто0 ÉEépaivov пу ої tò 
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à lui, et il leur offrit un gite et un гераз!. Les Dolonces 


` acceptèrent ; aprés qu'ils eurent été traités par lui comme 


des hótes, ils lui découvrirent intégralement la réponse de 
l'oracle ; et, en la lui découvrant, le prièrent d'obéir au dieu. 
Miltiade, dés qu'il eut entendu ce discours, se laissa per- 
suader ; car la domination de Pisistrate lui pesait, et il avait 


Ле désir de quitter le pays. Sans tarder, il se rendit à Delphes 


pour demander à l'oracle s'il ferait ce dont le pressaient 
les Dolonces. La Pythie l'y engagea à son tour; c'est ainsi 
que Miltiade fils de Kypsélos, auparavant vainqueur à 
Olympie dans la course des chars, prenant alors avec lui tous 
ceux des Athéniens qui voulurent s'associer à son expédition ?, 
s'embarqua avec les Dolonces et prit possession de leur pays; 
et ceux qui l'avaient introduit chez eux l'établirent tyran. 
Tout d'abord, il ferma par un mur l'isthme de la Cherso- 
nése, de la ville de Cardia à Pactyé, pour empécher les 
Apsinthiens d'envahir le pays et d'y commettre des dépréda- 
tions ; l'isthme mesure trente-six stades; en dedans de cet 
isthme, la Chersonèse se développe tout entière, sur une 
longueur de quatre cent vingt stades. Aprés que Miltiade 
eut fermé par un mur la partie étranglée de la Cherso- 
nèse et écarté ainsi les Apsinthiens, les premiers parmi les 
autres peuples à qui il fit la guerre furent les Lampsacéniens ; 
et ceux-ci, dans une embuscade, le firent prisonnier. Mais 
Miltiade était en bonnes relations? avec Crésus le Lydien ; 
lors donc que celui-ci apprit sa mésaventure, il envoya dire 
aux Lampsacéniens qu'ils eussent à le relàcher, les menaçant 


г. Jolie scène de mœurs, d’une incontestable vraisemblance ; la 
curiosité, la cordialité hospitalière, sont aujourd’hui encore des traits 
de caractère très répandus chez les Grecs. 

2. Cela ne put se faire qu'avec l'agrément des gouvernants. A 
faciliter le départ de Miltiade, son installation en Chersonèse, Pisis- 
trate devait voir un double avantage : se débarrasser en Attique d’un 
opposant dangereux et étendre vers l'Hellespont les intérêts et l'in- 
fluence d'Athènes. 

3. Kpoíoo èv турт yeyoves. L'expression i» vom yeyovévar 
тїї me paraît être comme le passif de thy yvépny čyew лоб; т: 
« avoir des dispositions favorables pour ». 


Lu 
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uavthiov, Ékpfjvavreg è ëdéovto адто0 тф 0=Ф шу 
me(8Ec8a., Muridônv 82 &koócavta поараотіка Ётєцоє ô 
Aéyoc ota &y8óuevóv xe t Meroiotpétou &pyfj kal BovAó- 
uevov éknoëdv slvai. Abxlka ôt éoréAn ёс AsApodc 
émeiproóuevog TÒ xpnothpiov el тої Tå пер одтой ої 
A6loykor тпросєёёоуто. KeAevoócng 3& kal тїс Muling, 
обто ù Muriéônc 5 Kuyélou, 'OAópra ёуароірпкёс̧ 
npérepov tovtov тєӨрїттф, тбтє TtxpoÀaBov '"ABnvaiov 
névra тӧу Boulépevov uetéxeuw той otóÀou ÉrÀee äua 
totor AoÀéykoict kal Écye тђу yópnv' kal шу ої naya- 
Yóusvot тораууоу KATEOTÁOQVTO. 

“O 52 прӧтоу рёу &rexelyuoe xàv loOpóv тс Xepoovioou 
ёк Корё(с тёчос ёс Поктӧту, va рї Éyoiév. офеос̧ ої 
°АфіуВ о. 8AéecBat ÉobéAlovtec ёс thv yópnv: slol дё 
о$то otéôror ЁЁ te kal тријкоута то0 loOuo0: ёто бё тоб 
lo8uo0 тобтоо Å Xepoévnooc Éco m&cá ёот‹ otaôlov 
etkoot kal тєтракосќоу cb ufjkoc. 'Amoreuyicac бу тфу 
adyéva cf]; Х=рооуђаоо ô Murikôns kal toc ’AyivBlouc 
трбтф touto Ócáysvoc, Tv Aounëv rpétorot énoAéunos 
ANapiparknvotor kat шу ої Aouparnvot Aoyñoavtec atp£ouct 
Loyptn. "Hv ёё ó Маї\тїёёпс Kpolop 18 Лоё® čv yvôun 
Ysyovóc: nvðópevog бу ó Kpoicog tata TÉprov Tpon- 
yépeue totor Ларфактуоїс: petiévat Muridônv: et дё uh, 
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s'ils ne le faisaient pas, de les exterminer comme des pins !. 
Les Lampsacéniens discutaient sans trouver ce que voulait 
bien dire l'expression comminatoire de Crésus: qu'il les 
exterminerait « comme des pins »?; non sans peine, un de 
leurs vieillards finit par comprendre et donna la vraie expli- 
cation : à savoir que, seul entre les arbres?, le pin, une fois 
coupé, ne pousse plus de rejets, mais périt totalement. 
Les Lampsacéniens eurent peur de Crésus; ils délivrérent 
Miltiade et le laissèrent aller. Sauvé alors par Crésus, ce 
dernier mourut par la suite sans enfants, laissant son pouvoir 
et ses biens à Stésagoras, fils de son frère utérin* Kimon. 
Depuis sa mort, les habitants de la Chersonése lui offrent des 
sacrifices comme il est de régle pour le fondateur d'une cité ; 
et ils célèbrent en son honneur des jeux hippiques et gym- 
niques, où aucun Lampsacénien n'a le droit de concourir. 
Au cours d'une guerre contre les Lampsacéniens, il arriva 
que Stésagoras mourut à son tour sans enfants ; il fut frappé 
à la téte d'un coup de hache, au prytanée, par un homme 
qui était soi-disant un transfuge, mais en réalité un ennemi, 
et plutôt échauffé *. Après que Stésagoras eut péri, lui aussi, 
de la sorte, les Pisistratides envoyèrent en Chersonése sur 
une trière, pour prendre en main les affaires, Miltiade 
fils de Kimon et frère du défunt Stésagoras, qu'à Athènes 
déjà ils avaient traité avec égards, comme s'ils n'eussent pas 
été complices du meurtre de son père Kimon, dont je ferai 


1. Hérodote ne semble pas avoir su ce qui avait suggéré à Crésus 
cette comparaison : à savoir que l'ancien nom de Lampsaque était 
Pityoessa (la ville des pins) ; il ne l'aurait pas ignoré s'il avait pu lire 
les "Оро: Ларфахтубу de Charon de Lampsaque, où cela était consigné 
(fr. 6 M — 7 Jacoby). 

2. À épiloguer sur les mots літоос трблоу, les Lampsacéniens 
perdaient leur temps ; il était bien évident que de toutes façons ces 
mots ne leur promettaient rien de bon. 

3. Affirmation contestable. 

4. Kimon РАпсіеп, Stésagoras, Miltiade П étaient donc la posté- 
rité du second mari de la femme de Kypselos d'Athénes. 

5. "Үлоберибтерос. La double atténuation que représentent le 
préfixe üro- et la forme comparative me paraît ironique. 
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офёас nituog tpórov &neÜee Ékrpüperw. MAavoupévov 82 
x&v AaywyaknvGv £v totor Aéyouor ті Ве. тё Értoc etnar 
tó оф. &meüoe ô Kpoicoc, mítvog Tpórtov Extplyeiv, 
uôyiG котё pa8ív тду тїс npeobutépov elne cà ёбу, bc 


титос uoóvr т@утоу ёеудрёоу ёккопеїса ВЛостёу оддёуа . 


petet @АА& mavóAe8poc EanélAvtor. Aeloavtes бу of 
Aauparknvol Кроїсоу, Aócavtec petfjkav Muriônv. О$тос 
uèv 5i Bi& Кроїсоу ёкфебүғ:. Metà ёё teleut& ётолс, 
тїз ёруђу TE kal тё xphuata napaðoùç ZTnoayépn 
tÔ Кіроуос̧ &5eÀoso0 nadl éuountpiou. Kat ot telev- 
тђсауті Xepoovnoitar Вбооох óc véuoc olkiotfj, kal &yGva 
їттїкбө te kal yuuvikdv moto, £v x Лорфоктуду 
ob8evl éyylvetar &yovtčeobar. 
lloAéuov 8& ёбутос тр$с Ларфоктуоос kal Ztnoayépnv 
kat£AaÓe &nroBavetv ётода, mÀrnyívta Tv Kkepaliv 
тєАёкєї èv T mpuravnio npèc ёуёрс̧ aücouóAou pèv T 
Aéo, moÀeutou 8& kal ônoBepuotépou тф Épyo. Teev- 
тђосутос̧ 82 kal Zrnouyépeo трбпф TOŠE, ёуба0та 
М.Атав ёту тӧу Кіроуос̧, Ernoayópeo 8ё ToD теЛєотђсаутос̧ 
ёёеЛфебу, катоЛарфбреуоу тё nphyuata čnl Xepoovioou 
&mootéAlovor tpupet ol Meroiotpatiôa, ої шу kal ёу 
"АӨђуцох émoíevv ð óc où cuveibóxeg 8]0=у то0 патрёс̧ 
«üxo0 К{роуоє тӧу Өќустоу, тӧу ёүф £v &AAo Aóyo onuavéo 
Y 
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connaître ailleurs les circonstances. Arrivé en Chersonèse, 
Miltiade se tint dans sa demeure, pour la bonne raison de 
rendre honneur à son frère Stésagoras. Ce qu'apprenant, les 
Chersonésitains, ceux qui avaient en chaque lieu de l'auto- 
rité!, se rassemblèrent de toutes les villes et vinrent le trouver 
en corps, comme pour s'associer à son deuil ; il les fit mettre 
aux fers. Avec une troupe solide de cinq cents mercenaires, 
il régna sur la Chersonèse ; et il épousa Hégésipylé, fille du 
roi des Thraces Oloros. 

Ce Miltiade, fils de Kimon, était arrivé? depuis peu en 
Chersonése lorsque fondirent sur lui de nouveaux malheurs 
pires que ceux qui l'avaient atteint. Car, trois ans (avant) 
ces événements ?, il avait dà fuir devant les Scythes ; irrités 
par Darius *, les Scythes nomades, en elfet, s'étaient rassem- 
blés et ils avaient poussé jusqu'à cette Chersonése; sans 
attendre le choc*, Miltiade s'était retiré du pays jusqu'au 
moment oü, les Scythes partis, les Dolonces l'y avaient 
ramené ; cela s'était passé trois-gns avant ce qui lui arrivait 
en ce moment. Pour lors, apprenant que les Phéniciens 
étaient à Ténédos, Miltiade emplit cinq trières des objets 
précieux qu'il avait sous la main et prit la mer pour se 
rendre à Athènes’ ; et, comme il était parti de la ville de 


1. De petits seigneurs locaux, peu disposés à admettre la supré- 
matie d'un « tyran de la Chersonèse ». 

2. Cette arrivée était un retour, consécutif à Їа période d'absence 
dont il va être parlé. 

3. "Toótov paraît désigner ici l'ensemble des événements rapportés 
précédemment ch. 33, tandis qu'un peu plus loin raÿta désignera, 
par opposition à la situation où se trouva Miltiade en 493, des 
événements antérieurs de trois années ; ce qui crée la confusion. 

4. Dont l'expédition datait de plus de quinze ans ! 

5. Étrange. Cette invasion des Scythes, qui ne se heurte à aucune 
résistance, a-t-elle jamais eu lieu? Miltiade, que raméneront les 
Dolonces, n'avait-il pas été contraint de s’effacer pour un temps par 
l’hostilité d'une partie des Grecs de la Chersonèse, — ce que les 
Philaides cherchaient à dissimuler ? 

6. Il n'avait pas lié partie avec les Ioniens, mais il avait pris 
Lemnos, et il se savait desservi en haut lieu (ch. 133). 
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ÓG ѓүёуєто. Міт пс̧ 82 &rikóuevog ёс тђу Xepoévnaov 
Etxe кат" ofkouc, xbv ёбеАфеёӧу ХУ тпосүёрту nað) mT- 
uéœv. Oi è Xepoovnoîtoar, поуВоубреуо: тобто, gvve- 
RéxBnoav ётё пасёоу тфу TtoÀlov ої ёоусстебоутес Tt&v- 
тобєу, копу ёё отбАф &mkéuevor óc оо\АоттӨтобреуо. 
ё528паоу ón? adto. Muriéôns тє ù Тоу thv Xepoó- 
vnoov пеутакос(оос Вбокоу ётакоороос̧ kal yauéer "OAópou 
xo0 Өрп(коу Bacü£oc тђу Buyatépa “HynouréAnv. 

Обтос̧ 8 à Kipovos Muriônc veootl pèv EAqAó8ee 
ёс viv Xepoévnoov, katelduBave 8& шу £A8óvta ğa Tôv 
катоЛаббутоу прпүрбтоу xakenétepa. Трітф рёу yàp Ётєї 
(про) tovtov ХкоВос énepsóyee: ZikóBat yàp ої vouábec ёре- 
Ө:оВёутес̧ nò Baouéos Aupelou ouveotpépnoav kal #Аасоу 
uéypt тїс Хєрсоуђооо tabrnc: тобтоос̧ ётибут«с ок no- 
uelvac à М\Лта с Épsuye &nà Херооуђосоо ёс 8 ot тє 
У ково: ётоЛ\&убцсау kat шу ої ДбЛоүко: котђүхүоу 
&níco: tata uèv B) трітф Ётєї прбтєроу ѓүєүбуєє тфу 
тбтє шу катєубутоу. Tóte 2 muvBavépevoc £lvat tob 
Qoivikag v Tevéô® mÀnpócac трїїрє«с пёутє Xpnué- 
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Cardia, il fit route par le golfe Mélas +. Il longeait les côtes de 
la Chersonèse, quand les Phéniciens assaillirent son convoi ; 
Miltiade lui-même, avec quatre de ses vaisseaux, se réfugia à 
Imbros? ; quant au cinquième vaisseau, les Phéniciens s'en 
emparèrent à la course. ЇЇ avait pour commandant l'ainé des 
fils de Miltiade, Métiochos, né non pas de la fille du Thrace 
Oloros, mais d’une autre femme. Les Phéniciens le captu- 
rèrent en même temps que son vaisseau ; et, quand ils surent 
qu'il était fils de Miltiade, ils le menèrent au Roi, pensant 
acquérir un titre à beaucoup de reconnaissance parce que, 
dans le conseil des Ioniens, Miltiade avait été d'avis d'écouter 
les Scythes au moment où ceux-ci sollicitaient les Ioniens de 
rompre le pont de bateaux et de s'en retourner dans leur 
pays. Mais Darius, lorsque les Phéniciens lui eurent amené 
Métiochos fils de Miltiade, ne lui fit aucun mal ; au contraire, 
il le combla de biens, lui donna une maison, un domaine, 
une femme de race perse, de laquelle Métiochos eut des 
enfants qui ont été admis dans les rangs des Perses. Quant à 
Miltiade, d'Imbros il se rendit à Athénes. 

Au cours de cette année-là, les lIoniens n'eurent pas 
davantage d'hostilités à souffrir de la part des Perses; 
mais il fut pris, cette année méme, des mesures trés pro- 
fitables pour eux ?, que voici. Le gouverneur de Sardes Arta- 
phernés fit venir des députés des villes, et il obligea les 
Toniens à conclure entre eux des conventions pour régler 
leurs différends par la voie judiciaire et non par enlèvements 
et rapines réciproques. Ces accords imposés, il mesura leur 
territoire en parasanges, — les Perses appellent ainsi une 


1. "Qorcp óppx(0m ёх Kapdins rôkoc, ÉxAee dix тоб МЕЛауос̧ 
xóXnou. En passant par le golfe Mélas, Miltiade espérait échapper aux 
ennemis plus facilement qu'en passant par l'Hellespont. La naviga- 
tion sur ce golfe faisait partie du méme plan d'évasion que le choix 
de Cardia comme lieu d'embarquement; c'est cette concordance 
qu'exprime coztp. 

2. Imbros, conquise par les Perses en móme temps que Lemnos 
(V 26), avait dà leur échapper en méme temps. 

3. Xpáswa харта tois: "Itt. En s'oxprimant ainsi, Hérodote 
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longueur de trente stades, — et, d'aprés cette mesure, fixa 
les tributs que devait payer chaque cité, tributs qui depuis 
lors sont restés constamment et jusquà mon époque ! 
inchangés?, tels que les a fixés Artaphernès ; il les fixa d’ailleurs 
à peu près aux mêmes chiffres où ils étaient fixés auparavant. 
C'étaient là, à l'égard des loniens, des mesures de caractère 
pacifique 2... 


n'entend pas présenter Artaphernés comme un doux philanthrope, 
soucieux surtout d'assurer le bonheur de ceux dont il a la charge ; il 
constate simplement que ce qui facilite la tâche d'un administrateur, 
— régime d'ordre et de discipline, application d'une stricte méthode, — 
si cela restreint en certains cas la liberté d'action de ses administrés, 
peut aussi contribuer à leur bien-étre. 

1. L'adhésion de cités asiatiques à la ligue athénienne suspendait 
le paiement du tribut royal, mais non pas son exigibilité (Thuc., 
УШ 5). 

2. La charge du tribut avait donc été reconnue, à l'usage, calculée 
avec modération, et sa répartition, équitable. 

3. Suit l'exposé de préparatifs guerriers. 
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NOTICE 


Nous entrons ici dans le vif du récit qu'annoncaient ces 
mots du prooimion inohiwnoav &xXfAowst, et dont les parties 
précédentes des Histoires étaient une longue et lente prépara- 
tion : celui des grands conflits entre l'hellénisme d Europe et 
les Barbares d'Asie, des conflits qui devaient rester célèbres 
dans la mémoire des Grecs et les ceuvres de leurs écrivains 
sous le nom de tà M»àx&. Aprés la retraite de Scythie, 
Mégabaze avait étendu la souveraineté perse sur le сми 
septentrional de l'Hellespont et de la Propontide, sur les 
cantons méridionaux de la Thrace et jusqu en Macédoine 
(V 1-2, 14-15, 18 et suiv.). Un peu plus tard, l'espoir d'an- 
nexer à l'empire les iles de la mer Egée avait décidé Arta- 
phernès et Darius lui-même à accueillir favorablement les 
propositions d'Aristagoras (V 31-32). La révolte = ses 
avait, pendant quelques années, interrompu cet élan 1 z 
révolte vaincue, l'autorité du Grand Roi rétablie là où elle 
avait été ébranlée, la poussée vers l'Ouest va reprendre ; et 
les événements qui l'avaient retardée lui fournissent un 
nouveau prétexte: les expéditions envoyées en réalité pa 
subjuguer la plus grande partie possible de la Grèce suroni 
pour objet avoué le châtiment des deux villes qui n 
assisté les Ioniens et coopéré avec eux à l'incendie de Sardes : 

1 Athènes (VI 44). 
irn du umm ooo se rattachent clairement 
— pour l'essentiel — deux groupes de chapitres. Dans = 
premier, comprenant les chapitres 43-49, nous assistons à > 
prise de commandement de l'homme qui sera par la suite e 
mauvais génie de son maitre et l'ennemi capital de la Grèce, 
Mardonios (ch. 43), au rassemblement de ses troupes et à 
leur mise en marche (43-44), au désastre de l’armée navale 
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dans les parages de l'Athos (ch. 44), aux revers humiliants 
infligés à l'armée de terre par une peuplade thrace (ch. 45), 
à la retraite de Mardonios, qui regagne l'Asie n'ayant rem- 
porté que de maigres succés et sans avoir accompli sa mission 
(ch. 45); puis, aprés le désarmement des Thasiens (ch. 46- 
48), à l'envoi de hérauts dans les villes grecques, — dans les 
villes déjà soumises pour ordonner l'équipement d'une nou- 
velle flotte, dans les villes non soumises pour y demander la 
terre et l'eau (ch. 48-49). 

L'autre groupe commence au chapitre 94. Toujours dési- 
reux de venger l'incendie de Sardes et, de plus, irrité de la 
réception faite en maint endroit à ses hérauts, Darius prépare 
contre Érétrie et Athènes une deuxième expédition, qui sera 
commandée par Datis et Artaphernés le jeune (ch. 94). 
Hérodote rapporte la formation de leur armée (ch. 95), l'itiné- 
raire qu'ils suivent, de Cilicie à Samos par voie de mer ; puis, 
de Samos à travers les Cyclades (ch. 95-96), saccageant 
Naxos au passage (ch. 96), faisant escale à Délos sans s'y 
comporter en ennemis (ch 97), levant des troupes et prenant 
des otages dans les autres îles (ch. 99), atteignant enfin 
l'Eubée à Carystos (ch. 99). Suit la relation du siège et de la 
prise d'Érétrie (ch. 100-101), du débarquement sur la cóte 
d'Attique (ch. 102), de la démarche des Athéniens à Sparte 
pour y obtenir du secours (ch. 105-106), de la bataille de 
Marathon (ch. 107-114), du rembarquement des Perses 
(ch. 115), de la vaine démonstration qu'ils firent dans les 
eaux de Phalére (ch. 116), du retour de Datis et d'Arta- 
phernés en Asie, n'ayant exécuté, eux encore, qu'une partie 
— et la moindre — de ce dont Darius les avait chargés 
(ch. 118). 

Entre ces deux groupes, un autre s'interpose, dont le lien 
avec le sujet d'ensemble des Histoires est beaucoup moins 
apparent. Dans ce groupe, bourré de zgo607,x«:, d'anticipa- 
tions et de retours en arrière, la ligne du récit principal ne 
coincide plus avec celle des Мтд:х4 ; elle a bien pour point de 
départ la condescendance servile des Éginètes aux exigences de 
Darius, l'indignation qu'en concurent les Athéniens, la recru- 
descence d'inimitié qui en résulta entre les deux cités ; mais 
ensuite, pendant plus de quarante chapitres, le Barbare, ses 
menaces, le danger qu'il fait peser sur la Gréce, paraissent 
oubliés ; l'intérêt se concentre sur une querelle qui ne met 
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aux prises que des Grecs. J'ai dit dans une précédente notice ! 
ce qui me parait justifier la pin attention accordée 
par Hérodote aux affaires d'Égine et Іа complaisance avec 
laquelle il en expose les vicissitudes : du tour que prendraient 
ces affaires devait dépendre plus tard, dans une large mesure, 
la possibilité pour les Grecs d'opposer à Xerxès une résistance 
victorieuse. А la veille de Salamine, Thémistocle n'aurait pu 
tenir tête à Eurybiade et empécher un repli dont les consé- 
quences auraient été néfastes, si le contingent athénien n'avait 
formé le plus puissant élément de la flotte ; et ce contingent 
n'aurait pas été si important, si l'expérience des guerres sou- 
tenues contre Égine? n'avait démontré aux Athéniens la 
nécessité de posséder une forte marine. Dans ces conditions 
méme, le combat qui assura le salut de la Grèce aurait pu se 
tourner en défaite, si les Éginètes, persistant dans leur 
humeur vindicative, avaient joint alors leurs vaisseaux aux 
vaisseaux des Barbares, si Polycritos fils de Crios, — de ce 
Crios que nous allons voir si mal disposé pour Athènes 
(ch. 50, 73), — avait eu l'occasion, au cours de l'engagement, 
d'adresser à Thémistocle, au lieu de l'apostrophe que rap- 
porte Hérodote (УШ 92), un cri de rancune satisfaite. 
Plutót que d'avoir fait la place trop large dans son ouvrage 
au récit des dissentiments entre Égine et Athènes, ce qu'on 
peut reprocher à Hérodote, du point de vue de la composi- 
lion, c'est d'avoir, en placant avant le chapitre 94 une aussi 
longue partie de ce récit, obscurci l'ordre de succession des 
événements racontés. Que le premier élément de la nouvelle 
série, — la plainte portée à Sparte par les Athéniens contre 
Égine, — soit postérieur au dernier fait de la série précé- 
dente, — l'envoi des hérauts perses en Gréce, — cela est 
évident; mais, que tout ce qui est raconté ensuite dans les 
chapitres 49-51, 65-66, 73, 85-93 se soit déroulé entre 
l'envoi des hérauts (491) et la préparation de la campagne 
qui devait aboutir à Marathon (A90), on ne saurait le croire. 
Hérodote l'a-t-il cru cependant contre toute vraisemblance ? 
Ou bien, désireux de ne pas retarder davantage l'histoire des 
relations d'Athènes et d'Égine, — et les chapitres de l'histoire 


1. Notice de « la Révolte de l'Ionie », p. 45-46. 3 
2. Au cours desquelles Athènes dut emprunter des vaisseaux à 
Corinthe (ch. 89) et subit au moins une défaite (ch. 93). 
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de Sparte qu'il avait l'intention d'y adjoindre, — a-t-il tran- 
sigé avec la chronologie? Le fait est qu'en reprenant ensuite, 
au chapitre 94, le récit du conflit gréco-barbare, il remonte, 
sans en avertir clairement le lecteur, de plusieurs années dans 
le passé !. 

Les développements accessoires qui interrompent et 
compliquent le récit principal sont inégalement fréquents 
dans les trois parties de cette section. Dans la première, il n'y 
a à relever que quelques phrases concernant les mines d'or 
de Thasos et de Scapté Hylé (ch. 46-47). Dans la troisiéme, 
au chapitre 98, de mélancoliques réflexions sur les calamités 
qui marquérent les trois régnes de Darius, Xerxés et 
Artaxerxés, et une traduction des noms de ces trois rois 
accompagnent la mention du tremblement de terre de Délos ; 
au chapitre 108, un rappel d'événements antérieurs explique 
pourquoi les Platéens, lors de la bataille de Marathon, se 
portèrent avec tant d'ardeur au secours de l'armée athé- 
nienne, — ce qui n'est pas superflu ; il n'est pas non plus 
hors de propos, lorsque Miltiade, connu jusqu'alors des 
lecteurs comme tyran de la Chersonése, rentre en scène 
comme stratège athénien, de rappeler — au chapitre 103 — 
ce qui, au lendemain d'une accusation de tyrannie, l'avait 
désigné aux suffrages populaires: les gloires agonistiques de 
sa famille, et ce que son père avait eu à souffrir du fait de 
Pisistrate et des Pisistratides. D'amples développements qui, 
à partir du chapitre 121, s'étendent jusqu'à la fin du livre VI, 
sont consacrés, les uns à une apologie des Alcméonides, au 
récit pittoresque d'incidents qui fondérent ou accrurent leur 
opulence et leur illustration (ch. 121-131), les autres 
(ch. 132-140) aux dernières actions de Miltiade et à la 
conquéte qu'il avait faite pour le compte d'Athénes de l'ile 
de Lemnos. Les uns et les autres se rattachent tout natu- 
rellement au récit principal: les premiers, parce que les 
Alcméonides avaient été, en 490, soupçonnés de vouloir trahir 
la cause d'Athènes et de la liberté au profit d'Hippias et des 
Barbares, imputation contre laquelle Hérodote s'élève et 
appelle en témoignage, si je peux ainsi dire, le passé de cette 
noble maison ; les seconds, parce que l'évocation du don fait 


1. Sur les guerres entre Athènes et Égine, et sur leurs dates pro- 
bables, voir les notes aux chapitres 93 et 94. 
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par Miltiade de Lemnos à Athénes avait été, avec celui des 
services rendus par lui à Marathon, l'argument essentiel de sa 
défense, quand, à la suite de la malheureuse expédition de 
Paros, il avait été accusé d'avoir trompé le peuple et menacé 
de la peine capitale. Ce ne sont donc pas des hors-d'œuvre ; 
ce sont, en marge d'une section des Histoires, aprés qu'un 
acte du grand drame gréco-barbare, l'acte de Marathon, a été 
conté jusqu'au bout, d'intéressants « appendices ». 

C'est dans la partie centrale du livre VI (ch. 49-84) que la 
composition est le plus compliquée. Le chapitre 49 annoncait 
un récit dont la trame serait formée par la querelle entre 
Égine et Athènes ; presque aussitôt après s'ouvre une paren- 
thése qui ne se fermera qu'au —— 73. А la demande des 
Athéniens, Cléomène intervient à Égine ; il y subit un affront, 
dont l'instigateur n'est autre que son collègue, le second roi 
de Sparte, Démarate (ch. 50-51). Ici, et jusqu'au chapitre 61, 
parenthése dans une parenthése : pour expliquer à la fois et 
l'existence à Sparte de deux rois simultanés et la mauvaise 
entente qui régne entre eux, Hérodcte raconte comment, à la 
mort d'Aristodémos, la royauté avait été partagée entre ses 
deux fils jumeaux, lesquels, en. dépit de leur étroite parenté, 
ne purent jamais s'entendre et léguèrent à leurs descendants 
et successeurs, Eurysthénides et Proclides, une tradition de 
perpétuelle discorde (ch. 52); il profite de l'occasion pour 
signaler les opinions divergentes qui avaient cours sur l'ori- 
gine des rois doriens de Lacédémone (ch. 53-54), et, élar- 
gissant le cadre de la тровётхт, donne des détails sur les 
prérogatives de ces rois, sur les honneurs qui leur étaient 
attribués de leur vivant et à leur mort, et sur certaines cou- 
tumes observées lors de leur avènement et de leurs funérailles 
qui paraissent empruntées à l'étranger (ch. 56-60). Aprés 
quoi, les choses sont reprises au point oü elles en étaient au 
chapitre 51. Cléomène veut se venger en faisant déposer 
Démarate sous prétexte que celui-ci ne serait pas le fils 
d'Ariston, à qui il a succédé. Les circonstances qui rendaient 
cette accusation plausible, les manœuvres qui en décidèrent 
le succès, sont rapportées tout au long (ch. 61-66), non sans 
des retours sur le passé. Ce qui rendait suspecte la filiation de 
Démarate était le double mariage de sa mère, qu'Ariston 
avait tenu à épouser, l'enlevant par ruse à un premier mari, 
à cause de sa grande beauté ; Hérodote dira donc de quelle 
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facon merveilleuse, de trés laide qu'elle était dans sa petite 
enfance, elle était devenue trés belle (ch. 61), et aussi 
comment Ariston s'y était pris pour s'en assurer la possession 
(ch. ба). Enfin, au récit de l'intrigue qui détróna Démarate, 
il joint, anticipant sur l'avenir, l'indication des conséquences 
qu'elle entraina et pour celui qui en avait été la victime et 
pour ceux qui en avaient été les artisans ; ce qui concerne le 
principal de ces artisans, Cléoméne, est ajourné ; la Pythie, 
qui, pour le servir, avait déclaré que Démarate n'était pas 
fils d'Ariston, sera déposée quand la fraude sera découverte ; 
et un Delphien qui l'avait soudoyée pour le compte de 
Cléomène sera chassé par ses concitoyens (ch. 66); Déma- 
rate, insulté par Leutychidès qui l’a remplacé sur le trône, 
s'expatriera, après avoir appris de sa mère le secret de sa nais- 
sance, et trouvera asile à la cour du Grand Roi (ch. 67-70) ; 
Leutychidés, l'usurpateur, convaincu de s'étre laissé echter 
par l'ennemi au cours d'une campagne en Thessalie, mourra 
banni de Sparte, oü sa maison sera rasée (ch. 71-72); 
« mais », a soin d'ajouter Hérodote, « .cela n'arriva que 
plus tard. » 

La grande parenthése est close ; le récit qu'elle interrompait 
depuis le chapitre 51 progresse d'une étape. Cléomène 
flanqué de Leutychidés, retourne à Égine, où il saisit cette 
fois des otages, qu'il remet aux mains des Athéniens (ch. 73). 
Et là, de nouveau, s'ouvre une parenthèse, qui n'embrassera 
pas moins de dix chapitres; Cléoméne en fournit l'occasion 
et la matière‘. A la longue, ses machinations contre Déma- 
rate sont venues à la connaissance des Spartiates; redoutant 
leur colère, il se retire d'abord en Thessalie, ensuite en 
Arcadie, où il fomente des troubles ; rappelé à Sparte, où ses 
concitoyens pensent probablement qu'il sera plus facile à 
surveiller, il devient fou et, dans un accés de furieuse 
démence, se donne la mort (ch. 74-75). C'est la discussion 
des causes de cette fin tragique qui remp'it les chapitres 75- 
84. L'opinion la plus accréditée était que Cléomène était puni 


1. Déjà dans cette parenthèse, comme dans la suite du récit des 
relations entre Athènes et Égine (ch. 85 et suiv.), Hérodote anticipe 
par rapport au chapitre 94 ; la vie de Cléomène a dà se prolonger au 
delà de l'expédition de Datis et de la bataille de Marathon ; voir la 
note au chapitre 85. : 
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pour avoir suborné la Pythie dans l'affaire de Démarate ; 
mais d'autres avaient leurs partisans, dont l'une, celle des 
Argiens, est longuement exposée : par sa fin misérable, 
Cléoméne aurait expié des actes atroces et impies commis 
pendant une expédition contre Argos. Il avait traitreusement 
attiré hors d'un bois sacré des Argiens qui s'y étaient réfugiés 
aprés une défaite, et les avait massacrés ; il avait incendié le 
bois lui-même ; il était entré de force dans l'Héraion, où 
nul étranger ne devait pénétrer, et avail fait fouetter le 
prêtre qui lui en interdisait l'accés. Non content de rappeler 
ces méfaits, Hérodote donne sur l'invasion de l'Argolide, la 
bataille de Sépeia, le retour de Cléoméne à Sparte sans s'étre 
emparé de la ville méme d'Argos, le reproche qu'on lui en 
fit, la facon dont il se disculpa, les conséquences lointaines 
de la défaite argienne, des détails qui, manifestement, 
n'aggravent ni n'excusent les fautes de Cléoméne. Cette 
digression est la dernière ; à partir du chapitre 85, le récit 
des relations — inamicales — d'Athénes et d'Égine se pour- 
suit sans à-coup et sans interruption. 

Comment et pourquoi tant d'éléments étrangers au récit 
principal, inutiles à son progrès, y ont-ils été intercalés ? Sou- 
vent par un effet de l'association des idées, ou parce qu'ils 
s'apparentent de loin, par-dessus le contexte immédiat, à 
d'autres morceaux des Histoires. Une description des avan- 
tages, des honneurs et profits attachés au titre de roi de 
Sparte est un développement auquel l'écrivain se trouvait 
tout naturellement conduit dans un récit où ce titre faisait 
l'objet d'une compétition, un développement qui, à la place 
qu'il occupe, ne saurait causer de surprise. Démarate, à propos 
de qui ce développement est introduit, n'est pas un person- 
nage dont nous ne devions plus entendre parler ; il reparaitra 
dans la suite des Histoires; vivant alors chez les ennemis de 
la Grèce, devenu un familier du Grand Roi, il ne se laissera 
pas emporter par un sentiment de rancune à l'égard de ses 
compatriotes jusqu'à les desservir d'une facon active — 
comme Hippias à l'égard des Athéniens — ou les dénigrer 
bassement; si ce n'est pas par bienveillance, pour qu'ils se 
tiennent sur leurs gardes, qu'il les avertit, lorsque l'orage 
gronde, du danger imminent (VII 239), du moins, s'adressant 
à Xerxès, fait-il d'eux à plusieurs reprises de grands éloges 
(VII 101-102, 209, 234-235) ; dire dans quelles conditions i 
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avait quitté Sparte, non pas en criminel rejeté par les lois de 
son pays, mais en exilé volontaire victime de louches intrigues 
et d'intolérables affronts, c'était préparer le lecteur à 
comprendre cette attitude, cette sorte d'élégance morale, et à 
en apprécier le mérite. Ce peut être de méme en prévision de 
ce qu'il aura à raconter au l. VII ch. 148-149, oü les Argiens 
se montreront si tièdes pour la cause de l'indépendance hellé- 
nique, qu'Hérodote insiste ici sur les péripéties de la guerre 
de 494 entre Argiens et Spartiates et sur le désastre de Sépeia, 
qui laissa Argos si terriblement affaibli ; au livre VII, au lieu 
d'alourdir son récit de détails rétrospectifs, il n'aura qu'à 
faire une allusion rapide à des faits déjà racontés ! ; l'inconvé- 
nient qu'il a pu y avoir à les raconter au livre VI sera alors 
largement compensé. Cette considération n’atteint qu'une 
partie de la grande parenthèse ouverte au chapitre 74; pour 
le reste, ce qui en explique et en justifie la présence est sim- 
plement, je crois, l'intérét qui, du temps d'Hérodote, s'atta- 
chait à la figure de Cléoméne. La forte personnalité de ce 
prince avait, de son vivant, tenu assez de place dans le 
monde grec pour que, lui disparu, sa mémoire continuát de 
hanter les esprits, d'autant que certains de ses acles, mani- 
festations d'une humeur autoritaire et violente, avaient 
suscité de durables ressentiments ou causé du scandale. 
Parler de Cléoméne, de ses méfaits les plus retentissants, 
des circonstances dramatiques de sa mort, devait étre, à 
l'époque d'Hérodote et dans les milieux où il vécut, un sûr 
moyen de retenir l'attention et de satisfaire la curiosité ; 
était-il besoin d'autres raisons pour qu Hérodote en parlât ? 


* 
ж ж 


Pour la recherche des sources, plusieurs groupes de 
chapitres, — comme le faisait prévoir l'analyse qui précède, 
— doivent étre examinés séparément. 

Un premier groupe comprend les chapitres où sont racontés 
les événements qui forment la trame du récit principal, faits 
et gestes de Mardonios, désarmement des Thasiens, expé- 
dition de Datis. Ces événements appartenaient déjà à une 


т. УП 148: vecoszi yxa сфішу telváva: tķaxoy 01005 олд Aax:- 
дацроу! «оу xat KAsouéveos. 
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époque dont Hérodote a pu connaître des survivants. Avant 
que fût atteint le but des entreprises de Darius, — Érétrie et 
l'Attique, — ils s'étaient déroulés en des lieux où Hérodote 
séjourna, voyagea, en des lieux où il eut l'occasion d'en 
entendre parler par des hommes qui, dans leur jeunesse, en 
avaient été les spectateurs; dont quelques-uns peut-étre y 
avaient été associés personnellement : en Іопіе, où Mardonios 
avait accompli cette chose surprenante, à peine croyable pour 
les habitants de la Grèce d'Europe, le rétablissement dans 
des cités grecques du régime démocratique (ch. 43); dans la 
région de l'Hellespont, où il avait réuni ses troupes (ibid. ; 
sur les cótes de la Thrace, que sa flotte avait longées jusqu'à 
l'Athos (ch. 44), et dans les cantons méridionaux du pays, 
qu'avait traversés son armée de terre (ch. 43); en Macé- 
doine, où il campait quand il avait été attaqué par les Brvges 
(ch. 45) ; à Thasos, qu'il avait soumise au passage (ch. 44), 
et dont les murs d'enceinte avaient été ensuite abattus sur 
l'ordre du Grand Roi (ch. 48); à Abdère, où les Thasiens 
avaient dà amener et livrer leurs vaisseaux (ibid.); à Samos, 
où Datis s'était embarqué pour cingler vers l'Eubée à travers 
les Cyclades (ch. 95); à Délos, où il avait abordé à l'aller et 
au retour (ch. 97, 118), Des contingents grecs, des Ioniens, 
des Éoliens (ch. 98), des insulaires (ch. 99), avaient figuré 
dans les troupes des généraux de Darius t; peut-être Héro- 
dote a-t-il interrogé quelques-uns de ces vétérans. Peut-étre 
aussi a-t-il recueilli des renseignements auprès d'informateurs 
perses. Il est frappant que, dans son exposé, l'échec de 
Mardonios soit souligné en des termes sévéres?, ce qui n'est 
pas le cas pour l'échec de Datis, dont pourtant l'expédition 
n'aboutit pas non plus à la conquéte d'Athénes, mais à la 
défaite de Marathon. La différence s'explique-t-elle simple- 
ment par ce fait, que Mardonios devait étre plus tard l'ennemi 
acharné de la Gréce? Il n'est pas inconcevable que ce per- 


1. Ch. 98: &pa &yópevos xài "Imvac xai AloXéac ; ch. gg: &vüeüzev 
òè aroativ te rapedu6avoy. 

2. Ch. 45 : obzog pév vuv ó стбћос аїсурёс &ywvioguevos kay ðn 
ёс ту Асу. Du moins Mardonios ne retournait pas en Asie sans 
avoir chátié et subjugué les Bryges; et son insuccès était dà pour 
une large part à un accident imprévisible: le désastre maritime de 
l'Athos. 
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sonnage, fils de Gobryas, — l'un des Sept, qui semble avoir 
été tenu en haute estime par Darius*, — neveu lui-même 
et gendre du Grand Roi?, se soit fait des ennemis par son 
orgueil dans la société des seigneurs perses?, et que son 
insuccès ait provoqué parmi ceux-ci, en 492, une joie ma- 
ligne, dont Hérodote, quarante ou cinquante ans aprés, 
aurait encore perçu et prolongé l'écho*. 

А partir du moment où l'action, se déplaçant vers l'Ouest, 
a atteint les eaux et les rivages de la Grèce d'Europe, la 
principale source d'informations d' Hérodote est manifestement 
Athènes ; Athènes en général, et en particulier, dans certains 
cas, tel ou tel milieu de la société athénienne. La relation 
qui nous est donnée de l'affaire de Marathon, de ses préli- 
minaires (mission de Philippidés, marche des Grecs au devant 
de l'ennemi), de son développement5, de plusieurs de ses 


т. Cf. ТУ 132, 134. Gobryas était à la fois le beau-père de Darius 
(VII 2, 97) et son beau-frère (VII 5). 

3. УП 5; VI 43. i 

3. Ch. 43, où il est précisé qu'en 492 Mardonios était jeune, trop 
jeune, peut-on croire, pour exercer un grand commandement. Au 
chapitre 94, le remplacement de Mardonios par Datis est prósenté de 
fagon à laisser supposer que Darius reconnaissait l'erreur qu'il avait 
commise en confiant, par faveur, un tel commandement à un pré- 
somptueux incapable (Map8óvtov piv ёў Фабрис лр аута тб отб 
rapalbe тї atoatnyinç). 1 

4. En d'autres passages des Histoires, des informations dont la 
provenance perse ne semble pas douteuse présentent Mardonios sous 
un jour nettement défavorable : il y est accusé d'avoir été pour l'em- 
pire achéménide l'auteur responsable de désastres (ҮШ 99 ; IX 16); 
il y est montré en conflit d'opinion, à son désavantage, avec de 
grands personnages, Artabane (VII 10), Tritentaichmès (VIII 26), 
Artabaze (IX 41). Sa haute fortune avait dà paraître à certains de 
ses contemporains hors de proportion avec ce qu'il méritait, et les 
olfusquer. 

5. On peut s'étonner qu'Hérodote, se renseignant à Ath?nes, ait 
commis sur la situation et l'autorité du polémarque en 490 les erreurs 
que contiennent ces phrases du chapitre 109 : 7v Yàp Évdéxatos ppt- 
бофброс̧... Éxoteüvto тоїс: стратиүоїс: (voir les notes ad l.). Aussi 
bien, ces phrases sont-elles certainement de lui? Ne seraient-elles 
pas dues à quelque interpolateur, mal instruit d'un ancien état de 
choses, qui, interprétant d'une facon fautive les mots ёүѓуоуто 8{уа ai 
үубра: du chapitre тод et zgoaycvopévng тоў rokeuéoyou ths үзөр 
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épisodes (aventure d'Épizélos, mort héroïque de K ynégeiros), 
des pertes dont fut payée la victoire, des événements qui en 
furent les conséquences immédiates (tentative avortée de 
Datis pour surprendre Athènes sans défenseurs, retraite des 
Barbares), est une glorification du patriotisme des Athéniens 
et de leur valeur militaire‘, de l’esprit de décision de Mil- 
tiade, de l'ascendant qu'il avait su prendre sur ses collègues, 
de ses qualités de stratège. Des développements groupés 
autour de cette relation, deux au moins, — celui où est 
expliquée l'attitude des Platéens, celui où sont combattus de 
mauvais bruits qui couraient sur le compte des Alcméonides, 
— doivent étre, eux aussi, de provenance athénienne. En ce 
qui concerne le premier des deux, le sentiment favorable qui 
y est exprimé à l'égard des Corinthiens ne saurait, — j'ai dit 
ailleurs pourquoi ?, — empêcher de l'admettre?. Du second, la 


du chapitre 110, voulut préciser pourquoi l'attitude de Callimachos 
avait eu une importance décisive, et ne fit qu'en fausser le caractere ? 
Si on fait abstraction de ces phrases malencontreuses et qu'on lise de 
suite : ... ёудабта, пу y&p тоте xoAéuapyoc KaXAXíuayos zz, on trou- 
vera dans le texte méme des chapitres 109-110 une relation exacte 
de ce qui avait dà se passer. Peut-être convient-il d'observer que, 
pour désigner quelqu’un qui prend part à un vote, Hérodote aurait 
employé, ce me semble, 209690 plutôt que Ynptdog6pos ; le caillou 
instrument de vote est toujours appelé par lui (Фос, jamais dogs. 
D'autre part, en parlant d'événements anciens de moins de cinquante 
ans, aurait-il fait usage des mots tò rahat6v ? 

1. Particulièrement révélateurs de la provenance des informations 
d'Hérodote sont les commentaires qui accompagnent, au chapitre 112, 
le compte rendu de la bataille : que les Athéniens furent les premiers 
en Grèce qui abordèrent l'ennemi en courant, les premiers à sou- 
tenir la vue des Médes: et de leur habillement national, alors que 
jusque-là le seul nom de ces terribles étrangers suffisait à faire 
trembler les Grecs. 

2. Voir la notice sur « La Révolte de l'Ionie », p. 75. 

3. N'est-on pas en droit d'ajouter que l'explication qui y est 
suggérée de l'attitude des Lacédémoniens, désintéressée en apparence, 
fournit une raison de le croire? Plutarque, lorsqu'il voit dans cette 
explication une manifestation de la « malignité » d'Hérodote (De 
Herodoti malignitate, 25 ), méconnait qu'en la suggérant l'écrivain 
ne faisait peut-être que reproduire l'opinion exprimée par son infor- 
mateur athénien. Dans son ensemble, le récit des événements de 
490, tel que nous le lisons chez Hérodote, ne laisse pas paraitre beau- 
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partie apologétique*, médiocrement convaincante, fut, de 
toute évidence, recueillie de la bouche d'un vigilant gardien 
du renom des Aleméonides, probablement de la bouche d'un 
d'entre eux, peut-étre de la bouche de Périclés lui-méme. 
Dans la partie narrative qui fait suite à ce plaidoyer, il faut 
distinguer plusieurs morceaux. Le récit de la contestation de 
Sicyone provient, vraisemblablement, des archives de famille 
des descendants de Mégaclés, oü le souvenir en devait étre 
consigné par écrit. Peut-étre les éléments essentiels de ce 
récit, — ouverture du concours, catalogue des prétendants, 
leur séjour et leur temps d'épreuve chez Clisthéne, le choix 
fait par celui-ci de Mégaclès pour son gendre, — y étaient-ils 
rassemblés en un poème, encomion, épinicie, épithalame, ou 
autre poème de circonstance *. Ce n'est pas sans doute dans 


coup de bienveillance à l'égard de Lacédémone. Il y est bien rendu 
hommage à la célérité avec laquelle les Spartiates accomplirent le trajet 
de Laconie en Attique; mais est-ce sans ironie qu'ils sont montrés 
incapables d'enfreindre pour une fois un règlement dans un cas de 
force majeure, et, quand ils sont arrivés en Attique, — trop tard 
pour y rien faire d’utile, — puérilement curieux de voir les cadavres 
des Mèdes ? 

1. De cette partie apologétique, il ne faut pas dissocier, à mon 
avis, ce qui est dit au ch. rar de la conduite tenue par Callias 
l'ancien du temps de Pisistrate, Si l'on en croit Plutarque (De Her. 
mal., 27), ce rappel aurait été dicté à Hérodote par une intention de 
flatterie à l'égard des descendants de Callias, opulents personnages. 
— il aurait pu ajouter : pour expliquer l'origine de leur grande fortune 
autrement que ne faisait la malignité des comiques (Plutarque, 
Aristide, 5). Ne serait-ce pás plutôt pour faire ressorlir par comparaison 
les titres supérieurs des Alcméonides à la réputation de loyaux 
patriotes et de fervents démocrates ? Vivre en exil comme ils avaient 
dà le faire avait été plus dur que n'avait été pour Callias d'acheter 
sans concurrenis, et sans doute à des prix avantageux, les biens de 
Pisistrate exilé ; avoir contribué activement à la chute des Pisistratides 
était une manifestation de « misotyrannie » plus précise et plus 
effective que d'avoir eu en tout une attitude hostile en face de leur 
pére. : eic 

з. La brièveté de la VIIe Pythique, écrite à l'occasion d'une victoire 
de Mégaclés, oncle maternel de Périclés, a fait supposer qu'outre ce 
poème un autre, plus étendu, aurait célébré la même victoire ; là 
aurait pu trouver place le récit des noces d'Agaristé, aieule du 
triomphateur. Le catalogue de héros associés pour une entreprise ou 
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un document de ce genre, dans un poème de haute tenue, 
que pouvait étre raconté un épisode burlesque comme l'épi- 
sode de la danse d'Hippocleidés. Mais il ne me parait pas 
impossible qu'Hérodote en ait recueilli le récit dans le méme 
cercle où était conservé le poème dont nous supposons 
l'existence. Il faut bien admettre que l'expression proverbiale 
Où фроутіс ‘Ixroxhsiôn eut pour point de départ un incident 
réel ; que cet incident ait été la déconvenue d'un Athénien 
nommé Hippocleidès lors de la contestation de Sicyone et la 
désinvolture, sincère ou affectée, avec laquelle il aurait 
accueilli son échec, cela n'a rien d'incroyable; et, bien que 
le fragment de Phérécyde! cité par Marcellinus dans la Vie de 
Thucydide & 3, soit transmis de facon imparfaite, il n'en 


engagés dans une contestation est un théme dont l'ancienne poésie 
offrait plus d’un exemple ; et la fable connaissait plus d'une femme 
illustre dont nombre de prétendants s'étaient disputé la main, — 
Hélène en particulier, à propos de qui Dion Chrysostome, dans le 
Tpwtxós (p. 335 Reiske), rappelle précisément la contestation de 
Sicyone. Dans le catalogue du chapitre 127, auprés d'anachronismes 
et d'autres invraisemblances, certains traits permettent, il me semble, 
de discerner un fond de vérité historique, reste probable d'une tra- 
dition sicyonienne. D'abord, la répartition géographique des pays 
d'origine des prétendants. L'Italie méridionale, Épidamne, l'Étolie, 
le pays des Molosses, sont des contrées où devait rayonner le com- 
merce maritime des Sicyoniens, que la situation de leur ville au fond 
du golfe de Corinthe invitait à diriger vers l'Ouest; on sait que 
Sicyone exportait, sans doute par l'intermédiaire de Siris et de 
Sybaris, beaucoup de poteries chez les Étrusques (cf. Busolt, Griech. 
Geschichte, 1, p. 660, n. 4). Dans le Péloponnèse, l'Élide et les 
cantons voisins de l'Arcadie, — je ne dis rien d'Argos, pour les 
raisons données dans les notes explicatives, — peu éloignés de 
Sicyone, étaient en méme temps des pays où la proclamation de 
Clisthène, faite à Olympie, pouvait être le plus généralement connue. 
Enfin le rôle joué par Clisthéne lors de la Guerre Sacrée avait pu 
accroître son renom chez des peuples qui avaient pris part à cette 
guerre ou qui l'avaient vue se dérouler: à Athénes, à Érétrie, en 
Thessalie. D'autre part, plusieurs des personnages énumérés, — 
Amphimnestos, Amiantos, Onomastos, Alcon, — sont des hommes 
obscurs, originaires de pays sans gloire, issus, autant qu'on peut 
savoir, de familles sans lustre ; si le catalogue des prétendants était 
de toutes pièces une œuvre de fantaisie, ne l'aurait-on pas composé 
uniquement de « célébrités » ? 

г. Dans ce fragment (fr. а Jacoby), Hippocleidès est présenté 
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ressort pas moins qu'Hippocleidés était de la race de Philaios, 
un Philaide. Dans ces conditions, les Alcméonides ne devaient 
pas étre les derniers à joindre à l'exposé des gloires de leur 
ancétre une anecdote propre à déconsidérer, à ridiculiser son 
rival d'autrefois. Tout différent est le cas de l'histoire 
d’Alcméon chez Crésus, où le personnage bouffon est l'épo- 
nyme méme de la noble famille ; c'est là une de ces « bonnes 
histoires », mi-admiratives et mi-satiriques qu'on a toujours 
aimé à conter dans le peuple sur l'origine des grosses for- 
tunes. 

Ce qui est rapporté au chapitre 107, — le réve qu'au- 
rait eu Hippias quand il débarqua à Marathon, l'espérance 
que ce réve lui avait fait concevoir, sa déception, si ce 
n'est une fable inventée en Attique, était, je pense, venu 
par je ne sais quelle voie, — par un transfuge de l'armée 
de Datis? par un survivant de son expédition? — à la 
connaissance des Athéniens dès avant qu'Hérodote rassem- 
blát ses informations; il a dà l'apprendre en méme temps et 
aux mémes lieux que les détails qu'il donne sur la bataille 
elle-méme. 

En peut-on dire autant de ce qui s'était passé à Érétrie 
avant l'arrivée des Perses en Attique? Par ceux des leurs qui, 
envoyés d'abord au secours des Érétriens, étaient revenus à 
Oropos avant l'heure du danger, les Athéniens avaient pu 
connaitre la discorde qui régnait dans la cité menacée, et, 
sils avaient eu quelque remords d'abandonner si vite la 
cause de leurs voisins, ils n'avaient sans doute pas manqué 
de retenir ce qui était de nature à les absoudre de leur 
défaillance, d'enregistrer les noms et de celui qui l'avait 
conseillée et des traitres dont la conduite avait donné raison 
à ce prudent conseiller ; insister sur ce qui eüt rendu inutile 
le sacrifice d'un corps de troupes athéniennes pouvait faire 
partie du méme système d'excuses que la complaisance avec 


comme le père de Miltiade l'ancien. Cela est inexact. Mais aurait- 
on eu l'idée d'introduire son nom parmi ceux d'une lignée de 
Philaides, s'il n'avait été lui-même de la descendance de Philaios ? 
Peut-être était-il frère du père de Miltiade, Kypsélos (ch. 34), et 
son nom fut-il substitué dans la liste des ascendants de Miltiade an 
nom de Kypsélos en raison de sa plus grande notoriété (cf. Berve, 
Miltiades, dans l'Hermes. Einzelschriften. Heft 2, 1937, р. 2-3). 
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laquelle sont signalés l'empressement que les Athéniens avaient 
mis à accorder un renfort aux Érétriens et l'importance rela- 
tive de ce renfort !. Cela, toutefois, est douteux. Hérodote, 
au livre V chapitres 99 et тоз, sait dire, sur Érétrie et un 
Érétrien, des choses que, selon toute apparence, il n'a pas 
apprises à Athènes, et ce n'est pas non plus à Athènes qu'il 
avait le plus de chances d'apprendre, sur le sort des Érétriens 
déportés en Kissie, ce qu'il rapporte au chapitre 119. Si l'on 
croit qu'Hérodote a poussé ses voyages jusqu'à Ardéricca ?/ 
on pourra supposer qu'il s'est entretenu avec les déportés ou 
leurs descendants, qui avaient, nous dit-il, conservé l'usage 
de la langue grecque, et qu'il connut par eux les noms exé- 
crés des traîtres qui avaient été autrefois la cause de leur 
exil. On jugera sans doute plus plausible que ces noms et le 
détail des événements survenus à Érétrie en 490 furent 
tout simplement recueillis en Eubée. 

Reste le récit du chapitre 118: à la suite d'un songe qu'il 
a à Myconos, Datis confie aux Déliens une statue dorée 
d'Apollon découverte sur un vaisseau de sa flotte, avec ordre 
de la reporter au sanctuaire de Délion, sur la côte béotienne 
de l'Euripe, d’où elle a été enlevée. De prime abord, on 
pourrait croire que ce récit est de méme provenance que 
celui du chapitre 97, qu'il provient de Délos; un détail, 
cependant, prouve que ce serait une erreur: les Déliens, 
ajoute Hérodote, n’exécutèrent pas l'ordre recu ; ce furent les 
Thébains qui, plus tard, restituèrent la statue au sanctuaire 
béotien. Sur leur négligence à opérer la restitution, les Déliens 
auraient fait le silence ; et, d'ailleurs, la statue n'étant plus 
à Délos quand Hérodote y vint, il n'y avait pas de raison 


1. Ch. тоо: "Аблуаїо: 8$ ox ans{ravro thy ixtxoupínv, &X& toU; 
тетражісу: А00, ... тофтоос оф: д:додот тціороЎс. Dans le méme ordre 
d'idées, on peut observer qu'au livre V ch. 99 Hérodote précise 
que, si les Érétriens se joignirent aux Athéniens pour répondre à 
lappel du Milésien Aristagoras, ce ne fut pas par considération 
pour Athènes (о? oj thv 'Afmvaíew ургу to:patejovto). Athènes 
n'était donc aucunement responsable du danger que couraient les 
Érétriens ; elle ne devait rien à Érétrie. 

a. Le tri des trois substances qu'on extrayait du puits d'Ardéricca 
n'est pas décrit avec une précision qui atteste l'observation directe ; 
Hérodote, parlant de ce puits, pouvait répéter ce que lui avait dit un 
autre voyageur contemporain. 
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pour qu'on lui en parlât. C'est à Délion, en face dela statue 
rapatriée, qu'un cicérone lui narra l'aventure. 

Les derniers chapitres de cette sectión ne sont guère que 
des chapitres d'une biographie de Miltiade. Aprés l'insuccés 
de son expédition contre Paros, Miltiade avait été accusé et 
menacé de la peine de mort, sous l'inculpation d'avoir 
trompé le peuple des Athéniens (тї; 'Aómvaíov тати 
slvexev) ; et ses amis, qui présentèrent sa défense, lui avaient 
sauvé la vie en faisant valoir les éminents services qu'il avait 
rendus à la patrie lors de la bataille de Marathon et lorsqu'il 
avait assuré à Athènes la possession de Lemnos’. Comme le 
procès intenté précédemment à Miltiade sous l'inculpation de 
tyrannie?, ce nouveau procès retentissant avait dû laisser à 
Athènes des souvenirs vivaces, en particulier chez les Alcméo- 
nides, — Xanthippos, père de Périclès, avait mené l'attaque ?, 
— et chez les Philaides ; dans les archives de ces deux familles 
pouvaient étre conservés, avec l'acte d'accusation, des exem- 
plaires ou des résumés des discours prononcés à cette occasion 
par les adversaires en présence. C'étaient là, pour un histo- 
rien, des sources précieuses d'information, copieuse sinon 
impartiale; Hérodote, je pense, y a puisé largement. De 
méme que les chapitres du livre IV qui dépeignent l'attitude 
de Miltiade sur l'Istros s'inspirent de la réponse faite en 493 
à l'accusation de tyrannie‘, nous avons en cette fin du 
livre VI un écho des débats de 489. Dans le récit qui y est 
fait de l'expédition de Paros (ch. 132-133, 135), on discerne, 
on perçoit encore le ton haineux et perfide, sarcastique, 
méprisant, sur lequel les accusateurs exposèrent les « faits 
de la cause ». Avec quel insolent orgueil, un orgueil de 
despote, Miltiade n'avait-il pas réclamé du peuple des Athé- 
niens soixante-dix vaisseaux, — à une époque où Athènes ne 
possédait pas une puissante marine 5, — et de l'argent et des 


1. Ch. 136: т péyne te тй; iv Mapalüvr yevouévms roAà 
inipepvnpuévot xat thv Añuvou «їрєт, ws оу Аїшубу te xal tetod= 
шуо tovs Iehaoyoùs rapédwxe ' AUnvaotct. 

2. Ch. 104. 

3. Ch. 136: ... zai péhota Edylirros ó " Ap!ggovosc, öç Üav&tou 
Snayayùv оло zv ёўшоу Mi ciony ёдіохе. 

4. Cf. la notice des Zxvbrxoi Aóyot, p. 24. 

5. Quelques années plus tard, pour mettre en ligne soixante-dix 
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troupes, sans daigner dire où il avait l'intention de faire 
campagne!! Avec quel cynisme n'avait-il pas abusé de la 
crédule confiance de ses concitoyens, en leur promettant 
monts et merveilles, de l'or en abondance qu'ils n'auraient 
que la peine de ramasser ! Avec quelle hypocrisie donnait-il 
comme prétexte à son expédition contre Paros que les Pariens 
avaient fourni — de bon gré ou par force? — une triére, — 
une !? — à la flotte de Datis, alors que son véritable mobile 
était le désir d'assouvir une rancune personnelle, de se venger 
sur tous les Pariens d'une offense qu'il aurait reçue d'un des 
leurs ! Et cette offense, en quoi avait-elle consisté? En ce que 
le Parien Lysagoras l'aurait desservi auprés d'un grand sei- 
gneur perse, — peut-étre en donnant au susdit grand seigneur 
des doutes sur la solidité du loyalisme de Miltiade à l'égard du 
Grand Roi, en rendant impossible au tyran de la Chersonése 
de continuer de jouir d'un poste avantageux! Entreprise 
sous de tels auspices, l'expédition avait échoué piteusement. 
En dépit de ses rodomontades, Miltiade était revenu à Athènes 
sans rapporter d'argent, sans avoir fait de conquétes ; lui qui 
avait menacé les Pariens de ne point quitter l'ile qu'il ne se 
fût emparé de leur ville, avait levé le siège au bout de moins 
d'un mois?, n'ayant à exhiber pour tout trophée qu'une 
blessure, — dont on ne pouvait affirmer qu'il Гелі reçue les 


vaisscaux contre les Éginètes, les Athéniens devaient en emprunter 
vingt aux Corinthiens (ch. 89). 

1. Peut-être Miltiade avait-il le vaste projet d'étendre l'autorité 
d'Athènes sur toutes les Cyclades ; d’après Éphore, avant d'attaquer 
Paros, il avait fait des descentes dans quelques autres de ces iles, 
qu'il avait ravagées (fr. 107 Müller). Quel que fût d'ailleurs son 
dessein, ce n’était que sagesse de ne pas l'ébruiter, pour pouvoir 
profiter d'un effet de surprise; mais le secret des programmes 
d'action, avantage des gouvernements monarchiques (II 82), pouvait 
être aisément présenté au peuple d'Athénes comme une méconnais- 
sance injurieuse de ses droits. — - 

2. Трое. Ce singulier n'est pas donné par tous les manuscrits ; 
ceux de la famille florentine donnent le pluriel: триўрго:. Mais 
un pluriel non accompagné d'une indication de nombre serait 
ici, il me semble, sans intérét, le contingent parien n'ayant pu 
s'adjoindre à l'armée de Datis que sur des vaisseaux, et des vaisseaux 
de guerre. 

3. [IoX5v xe6voy, dit au contraire Éphore. 
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armes à la main ! De ces faits, faits incontestés!, de ces griefs, 
Hérodote put avoir connaissance par les pièces du procès. Ce 
n'est pas, au contraire, par les pièces du procès qu'Hérodote 
put apprendre la tentative qu'aurait faite Miltiade pour s'in- 
troduire la nuit dans un temple de Déméter, et les consé- 
quences qu'elle aurait eues. Si Xanthippos avait connu de 
pareils événements, il aurait eu beau jeu pour joindre à 
l'accusation d'avoir trompé le peuple celle d'avoir commis — 
ou voulu commettre — un sacrilège ?, capable de porter pré- 
judice au bon renom et à la cause d'Athènes. Et ce n'est pas 
à Athènes, du vivant de Miltiade, à quelques pas de la civière 
où il gisait, qu'on aurait ignoré le siège et la nature exacte 
de sa blessure, hésité entre une luxation de la cuisse et une 
contusion grave du genou?. D'ailleurs Hérodote signale en 
propres termes que l’histoire de cette aventure n’a pas la 
méme provenance que ce qu'elle accompagne, que c'était une 
histoire que racontaient les Pariens*. Mettant en cause une 
prétresse parienne, supposant une connaissance précise des 
abords d'un sanctuaire parien, présentant l'agresseur de Paros 
sous l'aspect d'un impie promis à la colére des dieux, ladite 
histoire avait dà se former à Paros, autour d'un incident réel 
qu'il serait vain de vouloir imaginer, postérieurement au 
procès de 489 et à la mort de Miltiade^. Mais il n'est pas 
nécessaire d'admettre qu'Hérodote l'ait entendu raconter à 
Paros. Dans les mêmes milieux de la société athénienne, 
hostiles à Miltiade et à sa mémoire, où s'était montée en 489 
une cabale contre le héros de Marathon, on avait bien pu la 
recueillir plus tard avec empressement et la soigneusement 


1. Ch. 134: *Е; pév ðh тозоўто той Aóyou oi mévres "EXAmvec 
Af[0vGa:... 

2. Les Pariens soupçonnaient Miltiade d'avoir voulu s'introduire 
dans le sanctuaire xtvíjaovzá т: téiv àxtvi[voov (ch. 134) ; ils accusaient 
sa complice de lui avoir dévoilé та {< Éposva yóvov ppnta ipá 
(ch. 135). 

3. Ch. 134 : xaxafpoaxovtá тє tijv aiuaotnv tóv pnpôv oxacÜnva: 
oi 2% аўтбу t0 үбуо лрослтаїсох AÉyouc:. 

4. СЬ. 134: ... тб ёубебтеу òè адтої Паро: yevéoflar дє Aéyouor. 

5. L'allusion aux tristes circonstances de sa mort que contient la 
réponse attribuée à la Pythie (deiv үйр Mixndônv teleutäv un ed) 
pouvait être faite avec plus d'assurance quand l’événement appartenait 
au passé. 
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consigner comme une sorte d'annexe à l'acte d'accusation !. 

S'il est vraisemblable qu'il y a dans le livre VI des rémi- 
niscences de l'argumentation des accusateurs de Miltiade, on 
peut, je crois, tenir pour assuré qu'Hérodote connut, au 
moins dans les grandes lignes, l'apologie qu'avaient présentéé 
ses amis, et qu'il lui a fait des emprunts. Ce doit être d’après 
cette apologie, où les défenseurs avaient longuement insisté 
sur les événements de Marathon, qu'est mis en vive lumière 
et proposé à l'admiration, aux chapitres 109-110, le róle de 
premier plan joué alors par Miltiade. Ce doit étre aussi d'aprés 
ce qu'avaient dit les orateurs de la conquéte de Lemnos par 
l'illustre accusé, — « comment il s'en était emparé et, ayant 
tiré vengeance des Pélasges, en avait fait don aux Athéniens », 
— que sont rapportés, aux chapitres 137-138, les affronts 
dont les Pélasges s'étaient rendus coupables envers Athènes, 
au chapitre 140, la soumission volontaire d'une des villes 
lemniennes, la réduction par les armes de l'autre. Entre ces 
deux termes du drame, les avocats de Miltiade avaient-ils 
raconté déjà ce qui, chez Hérodote, les relie: l'ordre recu de 
Delphes par les Pélasges, le refus de ceux-ci d'y obtempérer 
loyalement ? Je le crois d'autant plus volontiers, qu'en mon- 
trant en Miltiade, en méme temps que le champion d'Athénes, 
le ministre d'une volonté divine impudemment bafouée, ils 
servaient doublement la cause de leur client. Le seul élément, 
je crois, des derniers chapitres du livre VI dont l'écrivain ne 
doive pas la connaissance à celle du procès de 489 est un 
passage du chapitre 137, où à la version athénienne de 
l'expulsion des Pélasges hors d'Attique une autre version est 
opposée ; Hérodote dit lui-même où il a trouvé cette variante: 
dans un ouvrage d'Hécatée. 

Aux relations d'Athènes et d'Égine sont consacrés les cha- 
pitres 49-50, 73, 85-93. Si on les lit de suite, оп ne pourra 
manquer de remarquer, des premiers aux derniers, un chan- 
gement de tendance. Dans les premiers, les événements sont 
présentés sous un jour favorable aux Éginètes. Il n'est pas 
contesté qu'ils aient consenti au Grand Roi l'hommage de la 
terre et de l'eau ; mais il est précisé qu'ils n'étaient pas seuls 


1. Entre autres avantages, aux yeux de détracteurs de Miltiade, 
elle avait celui de présenter la blessure dont il mourut comme le 
résultat d'un vulgaire accident. 
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à s’y résigner, que ce fut le fait de tous les insulaires ; et, 
d'autre part, que l'accusation portée contre eux à Sparte 
n'était pas tant dictée aux Athéniens par un sentiment de 
patriotisme hellénique que par la crainte de voir désormais 
une cité voisine et hostile bénéficier de l'alliance des Perses ; 
en sorte qu'en dénonçant les Éginètes comme des traitres 
envers la Grèce les Athéniens ne faisaient que saisir — avec 
joie — un prétexte pour nuire à des ennemis particuliers +. 
Le récit de la fière résistance de Crios aux brutales injonc- 
tions de Cléomène, soudoyé peut-être par les Athéniens?; 
l'affirmation que Démarate, en encourageant sous main 
cette résistance, se souciait fort peu des intérêts d'Égine  ; 
cette précision, que les otages enlevés d'Égine par le vindi- 
catif roi de Sparte furent confiés par lui à la garde des pires 
ennemis de leur pays*; la modération dont firent preuve les 
compatriotes de Crios en n'exigeant pas qu'on infligeàt à 
Leutychidés, complice de Cléoméne, un châtiment humiliant?, 
tout cela semble bien calculé pour concilier aux Éginètes la 
sympathie du lecteur. Plus nettement encore, l'inique fin de 
non-recevoir qui leur est opposée à Athènes, lorsqu'ils viennent 
réclamer la restitution des otages et que les Athéniens pré- 
tendent justifier par de misérables chicanes leur manque 
réel de bonne foi*. Au contraire, à partir du chapitre 87, 
les Éginètes ne sont plus l'objet que de réflexions malveil- 
lantes, et ce qui est rapporté de leur histoire ne l'est jamais 
pour leur faire honneur. А propos de la capture du vaisseau 
des théores, Hérodote ressuscite le souvenir de méfaits anciens 
des Éginètes, vieux d'une quinzaine d'années, méfaits qui, 


1. Ch. 49 : Ot тє òh ло: удо:бта: д:бодо: үу тє xai Gwp Дарєіф 
xal òh xal Alyta. Cette qualité d'insulaires constituait à elle seule 
une excuse : une ile n'a pas de voisins limitrophes qui puissent, à la 
premiére alerte, lui apporter un secours immédiat. 

2. Ch. 49 : дохёоутёс тє ixi офіс: Ёуоутас тоў Aiyivýtas dedcwxévar, 
ús dua to Ilépen èni офёҗ; atoatebwvra!, xal dopevot rposdatoc 
ènehdbovto. 

3. Ch. бо: 5л’ 'AUnyaíov ауаууосдёута y prip.aat. 

4. Ch. 61: ох Aïlyivntéwv oľtw хтдбреуос c qüóvwo zai күп 
XLEWpEVOS. 

5. Ch. 85. 

6. Ch. 86. 


VI. — 6 
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dit-il, n'avaient pas encore recu de punition !, — comme si, 
dans l'intervalle, les Athéniens n'avaient pas rendu aux 
auteurs de ces méfaits la monnaie de leur piéce; et, en des 
termes qu'on peut croire désapprobateurs, il présente les 
Éginètes comme « s'estimant offensés ? », alors que, au len- 
demain de l'affaire des otages, ils venaient de l'étre incontes- 
tablement. Plus loin ?, des actes de cruauté auxquels s'étaient 
livrés entre eux les Éginètes lors d'un soulèvement populaire, 
— actes de cruauté sacrilége que les dieux, en dépit de tous 
les sacrifices expiatoires, ne voulurent jamais pardonner *, 
— sont narrés en détail. Ailleurs 5, quand les Argiens, alliés 
d'autrefois des Éginètes, refusent de leur donner du secours 
contre les Athéniens, ce refus est expliqué par une prétendue 
offense des Éginètes, qui avaient, un peu auparavant, fourni 
des vaisseaux à Cléomène pour attaquer l'Argolide, — ce 
qu'ils n'avaient fait que contraints et forcés °. 

А ce changement de tendance doit correspondre un chan- 
gement d'origine des informations mises en œuvre. La matière 
des chapitres 49-50, 73, 85-86 fut sans doute recueillie par 
Hérodote à Égine et à Sparte : à Égine ", où il entendit parler 
de Crios et de Casambos (ch. 73) ; à Sparte, où on lui conta 
la sage intervention de Théasidés (ch. 85) et la démarche 
infructueuse de Leutychidés (ch. 86). Les chapitres 87 et sui- 
vants, animés du méme esprit que le chapitre 89 du livre V, 
reproduisent au contraire une tradition athénienne, que les 
rancunes partisanes de Nicodromos et de ses compagnons, 


1. Ch. 87: npiv t&v лрбтероу adtenuätov Ooüyat діжа тбу iç 
"А блуа {оос ббр:сау Өтбоѓоа: уар {бшєуо:. 

2. Ch. 87 : peupéuevor " AUnvatotat xai aEroüvres adtuécodar. 

3. Ch. 9r. i 

4. Ch. gr: ало тофбтоу ёё xal &үо; cot éyévexo тб ixÜócacÓat oùz 
oloi тє éyévovto ¿miunyavópevor, 212° Épônoav ёхлесбутєс прбтєроу ёх 
tis уңсоо ў сф: їАєоу үєуѓодох thv бебу. Du point de vue athénien, ce 
courroux persistant de la déesse devait légitimer l'expulsion des 
Éginètes hors d'Égine. en 431. 

5. Ch. 93. 

6. ‘Ainsi qu'Hérodote lui-même, reconnaissant peut-être l'injustice 
du reproche qu’on faisait de ce chef aux Éginètes, signale explicite- 
ment (vées &véyxn haupleïoat). 

7. En méme temps qu'une des versions de l'affaire dos statues ; 
cf. la notice de la « Révolte de l'Ionie », p. 74. 
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réfugiés en Attique (ch. go), avaient contribué à former. La 
mention de l'exploit de Sophanés de Décélie, au chapitre 93, 
est un détail qui garantit en particulier la provenance d'une 
partie du contexte. 

Comme Athènes, Sparte a été ici pour Hérodote une source 
d'abondants renseignements. Que les détails qu'il donne sur 
les institutions et les coutumes des Spartiates' n'étaient pas 
empruntés à un document écrit, que les écrivains antérieurs 
n'avaient pas touché à ce sujet, que ce sont les fruits d'une 
information de première main, d'une enquéte menée sur place, 
Hérodote le dit expressément?. C'est sans nul doute à Sparte, 
— peut-étre en face de la chapelle d'Héléne, dont il indique si 
exactement l'emplacement?, — qu'Hérodote a entendu conter 
la merveilleuse histoire de la laide petite fille pour qui sa nour- 
rice invoquait l'intervention de la reine de beauté et qu'une 
simple caresse de la main divine avait transformée en la plus 
belle femme du pays. A Sparte également, plutôt que n'importe 
où ailleurs, il a pu apprendre comment les Lacédémoniens, 
seuls entre tous les Grecs“, expliquaient qu'il yeûtchezeux deux 
rois en méme temps * ; entendre raconter l'histoire de Glau- 
cos *, avoir connaissance de ces deux faits divers de la chro- 


. Ch. 56-60. 

. Ch. 55: тї õi 420: où xace)á6ovto, тоўтоу пун рту notfoopat. 
Ch. бї: ёу тў Oegáxvr xakeouévn, олерде тоб Doténiou 1005. 
Ch. 53: taŭta niv Лахєда:бу:о: Xéyoust робуо: "ЕЛА ушу. 

. Ch. 5а, 

6. Ch. 86. On a supposé que Glaucos était un personnage imagi- 
naire et que l'histoire du chapitre 86 était un conte milésien (Aly, 
Volksmürchen..., p. 156, 239, 252). Mais pourquoi n'aurait-il pas 
existé à Sparte un Glaucos fils d'Épikydés, qui aurait commis en son 
temps une grave indélicatesse, et pourquoi le scandale de sa conduite 
n'aurait-il pas laissé chez ses concitoyens un souvenir durable ? En 
tout cas, mettant en cause un Spartiate, l'histoire du chapitre 86 
devait se raconter à Sparte ; et je pense que, coinme le dit Hérodote 
(éyouev шї; oi Улаотіта:), elle s'y racontait effectivement. C'est, 
il me semble, à Sparte plutôt qu'ailleurs qu'on désignait par son nom 
le partenaire spartiate, tandis que le Milésien demeurait anonyme. 
Peut-être même y avait-on déjà imaginé de placer ce récit dans la 
bouche de Leutychidès. Sans doute, la condamnation du péché 
d'intention, à laquelle aboutit l’histoire de Glaucos, dépasse ce 
qu’il y avait à dire en réclamant un dépôt; mais d'autres qu'Hérodote 
avaient pu, avant lui, ne pas en tenir compte. Un détail du 


CE ә ь м 


55 DARIUS CONTRE LA GRÉCE; MARATHON 


nique amoureuse locale : l'artifice par lequel Ariston s'était 
assuré, au détriment d'un ami, — dont Hérodote sait nous dire 
le nom, — la possession d'une femme qu'il désirait!, l'enlève- 
ment par Démarate de la femme promise à Leutychidés, — 
qu'il sait désigner elle aussi par son nom, le nom de son pere 
et méme le nom de son aïeul ? ; s'instruire des causes du conflit 
entre Démarate et Cléoméne, de Іа déposition de Démarate?, 
de l'affront qui le décida à fuir de sa patrie‘, de son évasion 5 ; 
des arguments que fit valoir Céloméne à son retour d'Argolide 
pour s'excuser de n'avoir pas occupé Argos *, de ses derniers 
agissements”, des manifestations de sa folie, — que ses 
compatriotes, contrairement à l'opinion de la plupart des 
Grecs, expliquaient par l'abus du vin pur*, de l'horrible 
facon dont il mit fin à ses jours ° ; enfin, de la disgrâce de 
Leutychidès, après la disparition de son puissant complice 19, 

de l'obligation qui lui fut imposée d’intervenir à Athènes en 
faveur des Éginètes !!‚ de la forfaiture dont il devait se rendre 
coupable plus tard en Thessalie, de son exil, de sa mort'?, des 
principaux événements qui avaient marqué sa vie privée !?. 


discours prêté à Leutychidès me paraît digne d’être relevé ; je veux 
parler des mots xac& toirnv yeveïy thv ал’ tuéo. Si c'était Hérodote 
qui avait montré le premier Leutychidés racontant l'aventure de 
Glaucos, aurait-il pris le soin — ou se serait-il permis la fantaisie — 
de la dater ainsi par rapport à ce roi ? 

1. Ch. 62. 

2. Ch. 65: IIégxaXov zv Niwvos тоў Anpaopévou. 

3. Ch. 64-66. Toutefois, ce qui est dit, à la fin du chapitre 66, 
des peines encourues par deux des arlisans de cette déposition, Cobon 
et Périalla, fut plutôt recueilli à Delphes. Les autorités du pays, 
civiles et religieuses, qui, pour sauvegarder le bon renom de l'oracle, 
avaient sévi contre les complices de Cléomène, publiaient sans doute 
volontiers les mesures répressives prises à cette occasion. 

. Ch. 67 : ясау piv 87, l'uuvoratdiar… 
Ch. 7o. 
Ch. 8о et 82. 
. 74. 
Ch. 84. 
Ch. 75. 
. Ch. 85. 
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C'étaient là autant de détails d'une exactitude historique 
inégale, mais tous de notoriété publique. Il en va autrement 
d'un épisode dont il nous reste à parler, d'un entretien de 
caractere intime, qui; s'il eut jamais lieu, se serait passé hors 
de la présence de tout témoin, et dont personne à Sparte 
n'avait sans doute recu la confidence : l'explication solennelle 
entre Démarate et sa mère (ch. 68-69). 

Entrevu déjà au livre V (ch. 75), Démarate reparaitra aux 
livres УП (ch. 3, 101-104, 209, 234, 237, 239) et VIII 
(ch. 65); et ce qui sera dit de lui sera tel, en partie, qu'Hé- 
rodote n'a pas dà le tenir d'informateurs spartiates. Ce n'est 
pas à Sparte qu'on pouvait raconter comment, à Suse, aprés 
la mort de Darius, Démarate avait suggéré à Xerxès l'argu- 
ment qui le fit préférer comme héritier du tróne à son frére 
aîné Artobazane!; ni comment, plus tard, accompagnant 
Xerxés dans son expédition contre la Gréce, il avait été à 
plusieurs reprises appelé par lui en consultation ?, avait osé 
combattre sa présomptueuse confiance en une facile victoire °, 
lui avait donné des avis, qui, si Xerxésen avait tenu compte, 
auraient pu retourner en sa faveur la fortune des armes*. 
Ces détails, selon toute vraisemblance, proviennent d'une 
tradition née, conservée, aux lieux où Démarate vécut après 
son exil, accréditée par lui et par ses descendants. Démarate 
parait avoir été un personnage orgueilleux *. Représentant 
sur le trône de Sparte la branche cadette de la maison royale, 
moins honorée que l'autre?, il avait jalousé Cléoméne, 


«ME 29. 
. VII ror, 209, 234. 
. УП 102, 104, 209. 
. VII 235. 

. Il serait, je crois, plus juste de dire : vaniteux. Témoin, l'anec- 
dole rapportée par Plutarque dans la Vie de Thémistocle, К 29: 
invité par Xerxés à demander telle faveur qu'il voudrait, Démarate 
aurait demandé de pouvoir faire son entrée à Sardes coiffé de la 
royale хітарцс ; ce qui lui aurait attiré une réflexion méprisante de 
la part d'un des Perses présents et la colére du Roi. Est-ce par une 
conséquence, de cet orgueil — ou de cette vanité — que se main- 
tinrent dans sa descendance les noms des fils d'Aristodémos, ancétres 
des deux dynasties royales de Lacédémone : Eurysthénès (Xén., 
Hell., ПП x 6) et Proclès (Hell., l. І. ; Anab., M x 3, VIE 8 17)? 


6. Ch. бт: ёбу жеў xai avtos YXinapctntéev, oixin; 83 75 
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représentant de la branche aînée‘, — dont, à vrai dire, 
l'humeur autoritaire n'était pas faite pour amortir les heurts. 
Et cette jalousie avait eu pour conséquences sa déposition et 
son exil. Réfugié en Asie, Démarate devait saisir les occasions 
de faire savoir — ou de faire croire — au monde que, dépouillé 
par ses compatriotes d'une moitié de royauté, il avait trouvé 
ailleurs d'amples compensations d'amour-propre, qu'il jouis- 
sait à la cour de Suse d'une haute considération, que le 
Grand Roi lui-méme, — lequel aurait été son obligé, presque 
sa créature! ? — le traitait en confident de choix, et que lui 
cependant, Démarate, dans une société où régnaient la cour- 
tisanerie, la servilité, savait conserver sa dignité d'homme 
libre, son franc-parler, sa fierté d'étre Grec. Le centre de la 
principauté que Darius — ou Xerxès — lui avait concédée ? 
et où ses descendants lui succédèrent, Teuthrania *, était un 
lieu aisément accessible, un lieu où Hérodote, d’après la 
facon dont il en parle (au livre lI ch. 10), semble bien être 
allé. Il n'est donc pas téméraire de supposer que la tradition 
de famille des seigneurs de Teuthrania a été pour l'auteur 
des Histoires, au méme titre que d'autres traditions de famille, 
une source d'informations. 

C'est à cette tradition qu'est emprunté le récit de l'expli- 
cation entre Démarate et sa mère © ; récit tendant à attribuer 
à Démarate, à défaut d'une filiation royale, une filiation 


Üxobecotépne: ..., хата npeobuyevsinv бё хө» tetiuntat uäklov ў Eù- 
puatéveos . 

1. Ch. бї: KAcouéivea .. ó Anuépnros Oi6aXe, одх Aiywntéwv 
оўто› xnBóuevog Ge qOóvro xax dr,  peóuevoc. 

2. Si Xerxès avait dà son élévation au trône au conseil donné par 
Démarate, comme celui-ci aurait voulu le faire croire (VII 3). 

3. Ch. 70: 8 22 (Aapeioc) bnedékazd тє adtov ueyalwati xai үїу ze 
xai xóAw Ёбохе. 

4. Xén.. Hell., Ш 1 6; Anab., IL 1 3, VIL 8 17. 

5. Du moins le thème et le gros de ce récit, où certains détails ne 
semblent pas d'accord avec la gravité de la situation. Si des hommes 
du v* siécle pouvaient prendre au sérieux l'intervention du héros 
Astrabacos, il est plus douteux que cette réflexion placée dans 
la bouche de Démarate: « Si tu as fait quelque chose de ce qu'on 
raconte, tu n'es pas la seule à l'avoir fait, tu es en nombreuse compa- 
gnie » ne leur ait pas fait l'effet, comme au lecteur moderne, d'un 
trait de satire assez intempestive à l'adresse de la gent féminine. 
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héroïque ; récit où est conservé par endroits l'accent irrité 
d'un homme en butte, lui et les siens, à des insinuations 
infamantes!. Et, en dehors de ce morceau particulier, en 
maint endroit de ce qui se rapporte chez Hérodote au conflit 
entre Cléomène et Démarate se trahit l'influence d'une tra- 
dition favorable à la personne et à la cause de ce dernier. 
C'était le cas déjà au livre V chapitre 75, où il est précisé, 
sans opportunité apparente, qu'avant d'avoir contrarié en 
506 les projets belliqueux de Cléoméne, Démarate n'était pas. 
en mauvais termes avec son collègue ? ; en sorte que le désac- 
cord aurait eu pour point de départ un honorable refus de 
Démarate de s'associer à une opération qu'il aurait, comme 
les Corinthiens?, tenue pour une injustice. C'est le cas au 
chapitre 70, quand Démarate, détróné, obligé de s'enfuir de 
Sparte par les humiliations qui lui sont infligées, est repré- 
senté comme ayant contribué en maintes circonstances au 
lustre de sa patrie « par ses actes et ses conseils ^ ». C'est 
le cas lorsqu'Hérodote, au chapitre 84, déclare qu'à son 
avis la folie de Cléoméne fut une punition des intrigues 
qu'il avait ourdies còntre Démarate?, et assure que cette 
opinion était communément admise chez les Grecs *. C'est le 
cas, enfin, lorsqu'il relate complaisamment les infortunes qui 
atteignirent aussi les complices de ces intrigues, Leutychides, 
le Delphien Colon, la prétresse Périalla 1. 

L'exposé d'Hérodote n'est pas toutefois, d'un bout à l'autre, 
une apologie de Démarate. Il n'y est pas dissimulé, — nous 
l'avons vu, — que la jalousie, bien plutót qu'un sentiment 
de réelle sympathie pour les Éginètes, le fit agir sournoise- 
ment contre Cléomène, alors que celui-ci travaillait à Égine 


1. En particulier la dernière phrase: « Puissent la femme de 
Leutychidès lui-même et les femmes de ceux qui tiennent ces propos 
leur donner des fils d’âniers ! » 

2. V 45 : oùx ёфу Otágopoc tv tà) прбодє урдуо KAcouéveï. 

3. Ibid. : ala: обтоїо: üóvxeg Aóyov 0; où ло:оїєу tà Šixara. 

h. Ch. 70: Ла тє AaxstBatpovíotst соруб Épyotst xal Yvoipnot 
arolauxpuvleis. 

5. Ch. 84: moi òè donéer тілу табтпу ó КАғорёутс Anpaprite 
Exteioat. 

6. Ch. 75 : &ç piv oi root Aéyouat “EXAtvwv, бт thy Поб цу 
avéyvwge cà лєрї Anpapñrou A&yetv. 

7. Pour Leutychidès, ch. 71-72 ; pour Cobon et Périalla, ch. 66. 
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pour le bien commun de la Grèce‘, ni qu'il avait donné à 
Leutychidés, en lui enlevant sa fiancée, de légitimes motifs 
de ressentiment personnel ?, ni que la rancune lui avait fait 
prendre un peu vite et d'un pas trop délibéré le chemin de 
l'Asie, en sorte que les Spartiates pouvaient bien avoir de 
bonnes raisons de le soupçonner de « médisme »?. Sur le 
fond de l'affaire qui amena la déposition de Démarate, peut- 
être Hérodote n'avait-il pas lui-même d'opinion arrêtée. 
L'amalgame qu'il a fait d'une tradition de famille et de ren- 
seignements d'une autre provenance, neutre ou hostile, 
laissait à ses lecteurs la liberté de croire ce qu'ils voulaient. 

Auprès de l'histoire d'Athènes, d'Égine et de Sparte, celle 
d'Argos tient dans cette partie du livre VI une place assez 
importante. Elle y est représentée par quelques phrases du 
chapitre 92, par le long récit des chapitres 76-81 et par le 
chapitre 83. 

Ce qui en est dit au chapitre 92 l'est de facon incidente, au 
cours du récit d'une guerre entre Égine et Athènes ; Hérodote 
dut l'apprendre par la méme voie que les autres faits de cette 
guerre: par une tradition athénienne. Au souvenir de l'exploit 
de Sophanès était resté associé en Attique celui de l'Argien 
fameux qu'il avait abattu, des conditions dans lesquelles cet 
Argien était venu se battre pour Égine à la tête d'un corps de 
volontaires, des raisons qui avaient fait refuser aux Éginètes 
par le gouvernement d’Argos une assistance officielle. 


т. Ch. бї: тбте дё tv KAcouévea ióvca èv тї Aly(vn xal хогуй тӯ 
EXO &ya0à лроєрүаўбигуоу ó Anuépnros 5:6адє. 

2. Ch. 65: éri6ovAsócac ёлостерёе: Лертоу (дса той yépou, ебйсо; 
афтод; thv IIépxaXov 4рлӣсас̧ xal суфу vuvaixa. 

3. Les paroles menacantes que rapporte Hérodote, — que ce jour 
serait pour Lacédémone l'origine de mille calamités (ch. 67, — 
autorisaient tous les soupcons ; elles rendaient lógitimes les mesures 
de rigueur que prirent les Spartiates pour essayer d'arróter dans sa 
fuite et de tenir sous bonne garde celui qui les avait proférées. L'orgueil 
blessé de Démarate le rendait d'ailleurs injuste envers ses concitoyens ; 
en le faisant descendre du tróne, s'ils étaient convaincus — et ils pou- 
vaient l'étre — qu'il n'était pas fils d'Ariston, les Spartiates n'avaient 
fait qu'obéir à une loi constitutionnelle ; et, en le choisissant pour 
exercer une magistrature, ils lui ávaient donné une marque d'estime 
propre à adoucir ses regrets. De l'insolence de Leutychidés, Sparte 
n'était pas responsable. 


p————————————————————— 
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Le chapitre 8о, qui sera résumé dans une phrase du cha- 
pitre 82‘, est de méme provenance que l'ensemble de celui- 
ci : de provenance spartiate. Ce qu'il raconte avait été allégué 
par Cléoméne pour sa défense aprés son retour d'Argolide. 
De provenance argienne doivent étre au contraire les cha- 
pitres 79 et 81, nettement défavorables à la mémoire du roi 
de Sparte : le premier, expliquant pourquoi, selon les Argiens, 
Cléoméne était devenu fou ; tous les deux exprimant le res- 
sentiment des vaincus à l'endroit d'un vainqueur brutal et 
sans foi. Où, d'ailleurs, mieux qu'à Argos, Hérodote aurait-il 
pu étre renseigné avec autant de précision sur le guet-apens 
tendu aux rescapés de Sépeia, sur le nombre de ceux qui en 
furent les victimes, sur la facon dont il fut découvert, sur les 
sévices exercés contre le « prêtre » de l'Héraion? 

Moins évidente est la provenance des chapitres 76-78, qui 
ne servent pas à expliquer à la facon des Argiens la démence 
de Cléoméne et où sont rapportés sans opportunité des épi- 
sodes d'une guerre entre Sparte et Argos. Parmi ces épisodes 
n'en figure pas un qui aurait été grandement à la gloire 
d'Argos : l'exploit de Télésilla défendant la ville à la téte des 
femmes argiennes et repoussant l'ennemi?. De là doit-on 
conclure que ce n'est pas à Argos qu'Hérodote s’est instruit 
des événements de la guerre ? Son silence serait en effet inex- 
plicable autrement, si, dés le v* siècle, les choses avaient été 
racontées comme elles devaient l'étre plus tard. Mais de cela, 
ce me semble, il y a de sérieuses raisons de douter. La comparai- 
son des deux récits de Plutarque et de Pausanias permet d'aper- 
cevoir comment le róle de Télésilla et de ses compagnes fut, 
dans la suite des temps, amplifié, magnifié. Chez Plutarque, 
qui cite Socratès d'Argos, écrivain de l'époque hellénistique, 
les Argiennes soutiennent un combat prolongé, repoussent 
Cléoméne aprés lui avoir tué beaucoup de monde, chassent 
de l'intérieur de la ville Démarate (?), qui s'y était introduit. 
Chez Pausanias, qui ne précise pas à qui il emprunte ses 
renseignements, les assaillants, aprés qu'ils ont fait l'expé- 
rience de la valeur guerrière des Argiennes, se disent que, 
s'ils triomphent de ces femmes, leur triomphe sera sans gloire, 


т. "Ке є 8” Фу péuevos, ёлеіте ðh тб тоб " Apyou {рду clAs, Goxéetv 
oi EcXnAv0Évat xóv той 0:00 ypnauôv. 
2. Pausanias II 20 8 ; Plutarque, Mulierum virtutes, h. 








| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


61 DARIUS CONTRE LA GRÈCE; MARATHON 


tandis que, s'ils sont vaincus, leur défaite sera ignominieuse ; 
et ils se retirent, sans pousser à fond leur entreprise. Si l'on 
combine ce dernier récit avec ce que rapporte Hérodote, — 
que Cléoméne fut accusé de s'étre laissé corrompre pour ne 
pas s'emparer d'Argos alors qu'il lui aurait été facile de le 
faire, — on sera tenté de supposer qu'en réalité le vainqueur 
de Sépeia s'est bien présenté devant la place d'Argos, mais 
n'insista pas pour y entrer de force ; que, satisfait d'avoir 
anéanti la puissance militaire d'Argos, il consentit, contre 
paiement d'une honnéte rangon, à ne pas prendre et saccager 
la ville. En ce cas, l'« exploit » de Télésilla se serait réduit à 
peu de chose ; si, à son instigation, les Argiennes avaient pris 
les armes, elles n'avaient pas eu à s'en servir; Argos n'avait 
pas été sauvé par leur héroisme, mais par une vulgaire 
transaction. Lorsqu'Hérodote vint à Argos, les événements 
étaient encore trop proches pour que la légende s'en fût déjà 
етрагёе *, et ce qui s'était réellement passé — le paiement 
d'une rancon — était trop peu à l'honneur des Argiens pour 
qu'ils en fissent volontiers l'aveu à un étranger. Ainsi, de ce 
qu'Hérodote ne parle pas de Télésilla, on ne peut rien conclure 
quant à la provenance — argienne ou spartiate — de son 
information. Et il ne me semble pas qu'un examen critique 
des chapitres 76-78, si on les considère isolément, puisse 
fournir sur ce point aucun indice convaincant *. Mais l'incer- 
titude, je crois, se dissipera, si on confronte ces chapitres 
avec d'autres parties des Histoires. Nous verrons plus loin * 


1. Au développement de la légende put concourir une fausse inter- 
prétation des premiers vers de l'oracle cité au chapitre 77, où était 
annoncée une victoire « de la femelle sur le mále ». 

2. Suivant une tradition conservée dans le recueil des ’`Алофбгү- 
рата Aaxwvixá (Cléomène, 3), Cléoméne se serait assuré la victoire 
par un acte qu'il nous est difficile de ne pas considérer comme un 
parjure : aprés avoir conclu avec les Argiens une tréve de sept jours, 
il les aurait attaqués à l'improviste au cours de la troisième nuit. 
Nous pourrions être là en face d'une version argienne des événements, 
à laquelle on aurait opposé, à Sparte, co qui est raconté chapitre 77. 
Mais nous ne savons pas à quelle époque cette version fnt imaginée. 
Et sommes-nous bien sürs que celui qui l'imagina ait eu l'intention 
de noircir Cléomène en lui imputant un acte de déloyauté plutôt que 


celle de célébrer son astuce ? Il avait respecté la lettre de son serment 
3. VII 148. 
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comment les Argiens excusaient — essayaient d'excuser — 
la neutralité dans laquelle ils s'étaient enfermés lors de l'in- 
vasion de Xerxes ; ils arguaient pour cela de l'état de faiblesse 
où un désastre militaire relativement récent avait réduit leur 
pays‘, de la nécessité qui s'imposait à eux de réserver les 
forces qui leur restaient pour parer aux agressions possibles . 
de plus prochains ennemis ?. Ce désastre relativement récent, 
c'était le désastre de Sépeia ; ces ennemis voisins, contre qui 
il était prudent de se tenir en garde, c'étaient les Spartiates, 
les compatriotes de Cléoméne. Lorsqu'Hérodote recueillit à 
Argos les excuses qu'il rapporte au livre VII, il dut y entendre 
raconter tout au long la campagne de Cléoméne; c'est avec 
des documents rassemblés à Argos qu'il a dà composer son 
récit. 

Je le crois d'autant plus volontiers, que le chapitre 83, qui 
forme l'épilogue de ce récit, me paraît être, lui, certainement 
de provenance argienne. Le rappel des troubles qui, à la suite 
du désastre de Sépeia, désolèrent l'Argolide n'aurait pas eu 
d'intérét — et, partant, pas de place, — dans une histoire, 
recueillie à Sparte, des actes de Cléoméne; il en avait au 
contraire, et de première importance, dans le système d'excuse 
par lequel les Argiens expliquaient leur carence de 480 ?. 
L'inexactitude partielle de ce que raconte Hérodote * ne prouve 
point qu'il n'ait pu l'entendre dire à Argos ; ce serait plutót, 
à mon avis, le contraire. De la part de certains informateurs 
argiens, cette inexactitude pouvait étre voulue. Aprés la 
destruction de Tirynthe et l'expulsion de ce qui restait de 
Tirynthiens, des descendants des hommes tombés à Sépeia, 
Argiens de la race des seigneurs, ont bien pu qualifier 
dédaigneusement d'« esclaves » les représentants d'une autre 
classe de la population du pays, de race non dorienne, qui, 
pour n'occuper dans l'État qu'une situation inférieure, n'était 
pas cependant de condition servile. C'était exercer rétrospec- 
tivement une sorte de vengeance verbale contre des gens qui, 


1. Newoti үйр opéwv tebvévar бахсу touc олд Лахєбасоуіоу xat 
KAcouéveoç тоб ' Ауа аудрідєо. 

2. Nécessité sur laquelle, disaient-ils, la Pythie, dans un oracle 
qu'elle leur avait rendu, avait elle-méme insisté. 

3. Ch. 83: "Арүос dt àvboGv Ej рит ойто бутт... 

4. Cf. la note ad 1. 
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à la faveur des circonstances, s'étaient permis de relever la 
téte, qui avaient fait sécession, qui méme avaient osé attaquer 
la ville de leurs « maitres » et n'avaient pu étre réduits par 
ceux-ci qu'au prix de pénibles efforts. 

Les morceaux ou passages d'allure géographique sont, dans 
la présente section, peu nombreux. 

La provenance de l'un des principaux, la description du 
puits d'Ardéricca (ch. 119), est douteuse‘. Au contraire, 
nous savons de façon certaine, par Hérodote lui-même, que. 


lorsqu'il parle des mines d'or de Thasos (ch. 47), il parle de , 


choses qu'il а vues* ; et nous pouvons croire que ce qu'il dit 
du rendement de ces mines (ch. 46) fait également partie de 
sa documentation personnelle. Je croirais volontiers aussi que 
la description de « l'eau du Styx » (ch. 74), introduite par 
ces mots : xoi ёт xat Ёст: rouévèe «t, est une description faite 
de visu?. De la disparition dans un у@ср.ж &g«véc des eaux du 
lac Stymphale, de leur réapparition en Argolide *, Hérodote, 
semble-t-il, parle plutót par oui-dire ; c'est, je suppose, de la 
bouche d'un Argien, au cours d'un récit que cet Argien lui 
faisait de l'expédition de Cléomène, qu'il obtint et nota un 
renseignement curieux concernant le fleuve Érasinos. 

En fait d'emprunts — ou plutôt d'allusions — à des 


1. Cf. la note ad l. 

2. Ch. 47 : eibov 9$ xai aûrôs tà рёталЛа таўта. 

3. Cette description, qui n'évoque rien de grandiose, s'accorde 
mal avec celles que des voyageurs modernes ont faites de la chute 
d'eau dont il s'agit. Est-ce une raison suffisante pour douter qu'Hé- 
rodote ait vu ce dont il parle? Il ne me semble pas. Il a pu voir la 
chute d'eau à un moment où le torrent qui la forme, torrent alimenté 
par la fonte des neiges, était réduit à son plus mince volume. En 
lisant le passage en question, je ne peux me défendre de cette idée : 
que, lorsqu'il se trouva en face de «l'eau du Styx », Hérodote fut 
déçu. Entre Aéyexat elvat ӧл’ ' ApxdDcv et Ёст: то‹бубє тї, il y a dans 
la pensée de l'écrivain, je crois, opposition ; aprés ce qu'on lui avait 
dit, il s'attendait probablement à autre chose que ce que la réalité lui 
offrit. Cela même qui, dans sa description, peut être taxé d'inexac- 
titude (6{yov) est de telle nature, qu'Hérodote n'a pu le recueillir de 
la bouche d'un Arcadien fier des curiosités de son pays. Et un infor- 
mateur de ce genre aurait-il jugé nécessaire de signaler l'existence 


au pied de la chute d'eau d'un simple mur de pierres sèches ? 
д. Ch. 76. 
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ouvrages de mythologie, de généalogies, d'histoire légendaire, 
il n'y a à relever, outre la citation expresse d'Hécatée au 
chapitre 137, que les chapitres 53-54, consacrés aux lointaines 
origines des rois doriens de Sparte. Hérodote y observe avec 
insistance que la tradition communément. admise chez les 
Grecs ne permettait de pousser la recherche de ces origines, 
au delà de Persée, que dans l'ascendance de sa mère Danaé, 
puisqu'il était réputé fils de Zeus ; cette observation a pu lui 
être suggérée par la lecture d'un ouvrage où la tradition 
commune était reproduite sans réserve ni commentaire ; et 
ce serait par ce méme ouvrage qu'il connaitrait l'opinion de 
certains Лү: perses. Si l'on estime qu'il laisse voir ici de 
l'incrédulité quànt à la filiation divine de Persée, ne sera-t-on 
pas en droit de rappeler l'ironie avec laquelle il parle, au 
livre П chapitre 143, de la prétention qu'aurait eue Hécatée 
de descendre d'un dieu ? 
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-.. Au printemps ', le Roi releva de leur commandement 
les autres généraux, et Mardonios fils de Gobryas des- 
cendit au bord de la mer, amenant avec lui des troupes de 
terre trés nombreuses et de nombreuses troupes de marine? ; 
il était jeune et nouvellement marié avec une fille du Roi 
Darius, Artozostré. Arrivé en Cilicie à la téte de ces forces, 
Mardonios monta lui-méme sur un vaisseau et partit avec le 
reste de la flotte, tandis que d'autres officiers menaient vers 
l Hellespont l'armée de terre. Lorsque, longeant les cótes de 
l'Asie, il fut parvenu en Ionie, — je vais dire une chose qui 
surprendra grandement ceux des Grecs qui se refusent à 
croire que, dans le conseil des Sept Perses, Otanés ait 
exprimé l'avis que le régime qu'il fallait aux Perses était la 
démocratie’, — il déposa tous les tyrans des loniens, et il 
établit dans les villes des constitutions démocratiques. Cela 
fait, il se hàta de gagner l'Hellespont. Et, après que furent 
rassemblées d'importantes forces navales, rassemblées aussi 
des troupes de terre importantes, les Perses franchirent 
l'Hellespont sur des vaisseaux et se mirent en marche à 
travers l'Europe, en marche pour Érétrie et Athènes. 


1. Au printemps de 412. 

2. Nawtixóv отратбу. Non pas les « équipages », mais les soldats 
qui seraient embarqués sur les navires (2л16то:). 

. Of. Ш 8o, et T. Ш, p. 108. 

4. D'aprés Diodore (X 25), ce rétablissement de la démocratie 
aurait fait partie des sages réformes pacificatrices accomplies par 
Artaphernés sur les conseils d'Hécatée ; ce qui est plus vraisemblable. 
Par l'exemple d’Histiée, Arlaphernés avait pu reconnaitre que les 
tyrans méritaient peu de confiance. 
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Ces villes fournissaient un prétexte à leur expédition ; 
mais, comme ce qu'ils avaient dans l'esprit était de subjuguer 
le plus grand nombre possible de cités helléniques, leur flotte 
soumit les Thasiens, sans que ceux-ci fissent méme un 
geste de résistance, et leur armée de terre ajouta aux peuples 
réduits en servitude les Macédoniens‘; car, en deçà de la 
Macédoine, tous les peuples étaient déjà rangés sous leur 
domination. De Thasos, la flotte passa en face et navigua sous 
le couvert des cótes du continent jusqu'à Acanthos ; puis, elle 


partit d'Acanthos pour contourner l'Athos. Mais. pendant 


qu'elle en faisait le tour, elle fut surprise par un coup de 
vent du Nord violent et contre lequel il n'y avait pas de 
refuge ; il la malmena trés rudement et poussa contre l'Athos 
une quantité de vaisseaux. On dit que les vaisseaux détruits 
furent au nombre de trois cents environ, et que les pertes en 
hommes furent de plus de vingt mille; les uns périrent 
enlevés par les monstres marins dont regorge cette partie 
de la mer qui environne l'Athos ; les autres, fracassés contre 
les rochers ; il y en eut qui ne savaient pas nager et de qui 
cela causa la perte ; il y en eut qui moururent de froid. 
Tel fut le sort de l'armée navale. Quant à Mardonios et à 
l'armée de terre, pendant qu'ils campaient en Macédoine, ils 
furent attaqués par les Thraces Bryges? ; ces Bryges tuèrent 
beaucoup de soldats et blessèrent Mardonios lui-même. Eux 
non plus, cependant, n'évitérent pas d'étre asservis par les 
Perses ; car Mardonios n'évacua pas cette région avant de les 
avoir subjugués. Mais, quand ils furent soumis, il ramena 


1. À une domination nominale acquise par des moyens diploma- 
tiques (V 17 suiv.), qui avait pu étre ébranlée pendant la révolte de 
YIonie, Mardonios dut substituer une domination effective acquise 
par des moyens militaires. Ce qui est dit 1. УП ch. 108 : édedobiwo 
yàp ^ ufyp: Oeacakins лса... Meyabdtou te жататрефарфуор xal 
Gorepoy Mapôoviou peut s'entendre de deux étapes d'une avance à 
main armée, l'une jusqu'au Strymon, l'autre au-delà. 

2. Enumérés 1. VII 185 entre les Bottiéens et les habitants de la 
Chalcidique d'une part, les Pières d'autre part. D'autres Bryges 
habitaient aux confins de l'Epire et de l’Illyrie. 
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son armée en arrière ; ses troupes de terre avaient subi de 
graves dommages dans la lutte contre les Bryges; sa flotte, 
un désastre dans les eaux de l'Athos. Ainsi donc, aprés une 
campagne qui échoua, l'expédition reprit le chemin de 
l'Asie. 

L'année qui suivit ces éóvénements!, Darius fit d'abord tenir 
par messager aux Thasiens, que leurs voisins ? avaient accusés 
de machiner une révolte, l'ordre d'abattre leurs murailles 
et de conduire leurs vaisseaux à Abdére. Les Thasiens, qui 
avaient été assiégés par Histiée de Milet? et qui jouissaient 
d'importants revenus, employaient en effet leurs ressources 
à construire des vaisseaux longs et à élever autour de leur 
ville une muraille plus forte. Leurs revenus leur venaient 
de leurs établissements du continent * et des mines : les mines 
d'or de Scapté-Hylé fournissaient ordinairement quatre- 
vingts talents; celles de Thasos même, une somme moins 
considérable, mais assez importante pour que, sans payer 
d'impôts sur les fruits de la terre, les Thasiens tirassent 
ordinairement du continent et des mines un revenu annuel 
de deux cents talents, et, quand le produit fut le plus élevé, 
de trois cents. J'ai vu moi-même les mines en question ; les 
plus admirables de beaucoup sont celles que découvrirent 
les Phéniciens qui colonisèrent avec Thasos l'ile* dont le nom 
actuel fut alors emprunté à ce Thasos venu de Phénicie ; ces 
mines phéniciennes se trouvent à Thasos entre les localités 


1. En 491/0. 

2. Probablement les Abdéritains, loyaux sujets du Grand Roi 
(VIII 120), qui devaient jalouser l'opulence des Thasiens et envier 
leurs possessions continentales. 

3. Ch. 28. 

4. Du nombre de ces établissements (zoAíov VII 118, ёрлорѓоу 
xai wetéAlwv, Thuc. I тоо) étaient Scapté-Hylé, Strymé (VII 108), 
Oisymé, Galepsos (Thuc., IV 107), et le district de Daton, d'une 
richesse proverbiale (Strabon, VII 33). 

5. C’étaient des Tyriens, partis en quête d'Europé; ils avaient 
colonisé Thasos cinq générations avant le temps d'Héraclés fils 
d'Amphitryon (1 44). : 

6. Appelée jusqu'alors Aéria (Et. Byz.) ou Odonis (Hésych.). 
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appelées Ainyra et Coinyra, en face de Samothrace ; c'est une 
grande montagne, qu'on a bouleversée en y faisant des 
fouilles. Voilà donc ce qu'il en est. Obéissant à l'ordre du 
Roi, les Thasiens abattirent leurs murailles et menérent à 
Abdère tous leurs vaisseaux. 

Ensuite, Darius sonda les Grecs, pour savoir quelle était 
leur intention : lui faire la guerre ou se rendre. Il fit donc 
partir des hérauts qu'il chargea de se rendre chacun dans 


une région déterminée de la Gréce, avec ordre de demander, 


pour le Roi la terre et l'eau; et, en méme temps qu'il 
envoyait en Gréce ces hérauts-là, il en fit partir d'autres à 
destination des villes du littoral qui lui payaient tribut, 
pour ordonner de construire des vaisseaux longs et des navires 


propres au transport des chevaux. Pendant qu'on se livrait · 


à ces préparatifs, les hérauts arrivés еп Grèce obtinrent de 
beaucoup de peuples du continent ce que le Perse réclamait 
dans sa communication ; ils l'obtinrent de tous les insu- 
laires chez qui ils vinrent en faire la demande. Au nombre 
de ces insulaires qui accordèrent à Darius la terre et l'eau, il 
y eut les Éginètes. Ils ne l'eurent pas plus tôt fait, que les 
Athéniens, pensant qu'ils y avaient consenti dans une inten- 
tion hostile à leur égard pour les attaquer de concert avec le 
Perse *, et heureux d'avoir un prétexte à saisir, s'en prirent à 
eux vivement, et allérent à Sparte? les accuser de s'étre 
conduits en traitres envers la Gréce ?. 


т. Surl'hostilité qui, depuis longtemps, opposait Égine et Athènes 
et expliquait cette appréhension, cf. V 82 suiv. 

3. Cette demande suppose que les Athéniens étaient alors en bons 
termes avec Cléoméne et reconnaissaient à Sparte une sorte d'hégé- 
monie. Се n'est pas ce que faisait prévoir ce qui est dit 1. V ch. 91-93 
des relations entre les deux cités; de ces chapitres au chapitre 
présent, il y a, dans l'exposé de l'histoire de la Gréce, solution de 
continuité. 

3. Si Hérodote ne dit rien ici de la réception faite à Athènes et à 
Sparte aux hérauts de Darius, on ne saurait conclure que, lorsqu'il 
écrivit ce chapitre, il n'en était pas informé ; en retardant jusqu'au 
1. VII ch. 133 la mention de cet incident, Hérodote obéissait à un 
souci littéraire. Il avait l'intention de rappeler à ce propos la colère 
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En conséquence de cette accusation, Cléomène fils 
d'Anaxandride, qui était roi des Spartiates, passa à Égine pour 
arrêter les Éginètes les plus compromis. Mais, comme il 
essayait de procéder à cette arrestation, des Éginètes s'y oppo- 
sèrent, et, au premier rang parmi eux, Crios fils de Poly- 
critos, qui déclara que Cléomène n'emménerait de force 
impunément aucun citoyen d'Égine, qu'il agissait ainsi qu'il 
le faisait sans l'aveu de l'État spartiate, mais parce que les 
Athéniens Гу avaient décidé à prix d'argent ; car autrement 
il serait venu arréter les coupables accompagné de l'autre 
roi. Il tenait ce langage d'aprés les instructions de Démarate. 
Cléomène, repoussé d'Égine, demanda à Crios quel était son 
nom. Crios le lui fit connaitre ; alors Cléomène : « Eh bien, 
bélier (Crios) », lui dit-il, « n'attends pas pour armer tes 
cornes d'airain ; car tu devras lutter contre un grave péril. » 

А Sparte, pendant ce temps, Démarate fils d'Ariston, resté 
au pays, déblatérait contre Cléoméne; lui aussi était roi des 
Spartiates, mais de la maison inférieure ; quand je dis infé- 
rieure, cela n'est que sur un seul point, puisque les deux 
maisons descendent du méme ancêtre ; la seule primogé- 
niture, je pense, vaut à celle d'Eurysthénés plus de considé- 
ration. À ce que disent les Lacédémoniens, en désaccord 
avec tous les poètes‘, c'est Aristodémos lui-même, fils d'Aris- 
tomachos, petit-fils de Cléodaios et arrière-petit-fils d'Hyllos, 
qui, étant roi, les amena dans la contrée qu'ils occupent 


de Talthybios et l'héroisme de Sperthias et Boulès ; le faire ici, à un 
moment du récit où les événements se précipitent (tdéws °А дусто: 
ëxexéato), dans une longue digression anticipant sur l'avenir, eût été 
maladroit; au 1. VII, à un moment où le cours des événements 
marque un temps d'arrét (131 : ó piv On лері [liepinv iérotée juépas 
9v vc), l'ensemble de ces développements trouvera au contraire sa 
juste place. 

I. Ces poètes, auteurs d'œuvres épiques qui ont péri, devaient 
présenter les choses comme Pausanias (III 1 5) et Apollodore (II 
8 2): Aristodémos serait mort avant l'invasion du Péloponnése. 
C'était la tradition communément admise. La tradition spartiate est 
conservée chez Xénophon (Agésilas, VIII 7). 
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aujourd'hui ; ce ne sont pas ses enfants. Peu de temps après 
accoucha la femme d’Aristodémos qui avait nom Argeia e 
qui, disent-ils, était fille d'Autésion fils de Teisaménos, 
petit-fils de Thersandros et arrière-petit-fils de Polynice! ; 
elle accoucha de jumeaux ; Aristodémos vit naitre ses enfants, 
tomba malade et mourut. Les Lacédémoniens de cette époque 
décidérent, conformément à la loi, de faire roi l'ainé des 
enfants; mais ils ne savaient lequel des degx choisir, vu 
qu'ils étaient tous les deux de méme apparence et de méme 
taille. Ne pouvant reconnaitre l'ainé, ou inéme auparavant?, 
ils questionnèrent la mère; elle répondit qu’elle-même ne 
faisait pas la différence ; elle disait cela tout en sachant fort 
bien à quoi s'en tenir, parce qu'elle voulait que, si possible, 
tous les deux devinssent rois. Les Lacédémoniens étaient 
embarrassés ; dans leur embarras, ils envoyèrent à Delphes 
demander quel parti ils devaient prendre. La Pythie ordonna 
de tenir pour rois les deux enfants, mais d'honorer davantage 
le plus ágé?. Après cette réponse de la Pythie, les Lacédémo- 
niens n'étaient pas moins embarrassés pour découvrir l'ainé 
des enfants*, quand un Messénien, du nom de Panités, leur 
donna un conseil. Il conseilla, ce Panitès, aux Lacédémoniens 
d'observer lequel des deux la mère lavait et allaitait en 
premier lieu ; s'ils la voyaient s'y prendre toujours dans le 


» 


г. Cf. IV 147, où cette généalogie est donnée pour Théras, frère 
d'Argeia, qui devait être le tuteur des deux enfants et exercer l'au- 
torité à Sparte tant qu'ils seraient en bas âge. 

2. Ge qui eût été raisonnable : que pouvaient-ils espérer d’un 
examen et d’une comparaison des deux bébés ? 

3. Тарду òè u&XXov тду yepairepov. Le mot YEgaitepos est synonyme 
de трєсбўтєро$ ; mais à l'idée d'àge plus avancé s'associe dans үєраѓ- 
tepos l'idée de dignité, de droit au respect, aux honneurs. Ce doit 
être ce mot qui, d’après la légende, figurait dans la réponse de la 
Pythie ; et il est probable qu'au lieu de tuv y figurait aussi үсрә!- 
pstv, qui, avec yepaitecov, formait allitération. 

4. L'oracle ne faisait que remplacer pour les Lacédémoniens urie 
incertitude par une autre ; ils n'avaient plus à se demander qui des 
deux enfants ils feraient roi à l'exclusion de l'autre, mais qui ils 
devraient honorer davantage. 
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méme ordre, ils sauraient tout се qu'ils cherchaient et 
voulaient découvrir; si, au contraire, elle était, elle aussi, 
dans l'embarras et commengait, en leur donnant ses soins, 
tantôt par l'un tantôt par l'autre, il serait évident qu'elle- 
méme n'en savait pas plus qu'eux ; et ils devraient recourir 
à un autre moyen d'enquéte. Suivant les conseils du Messé- 
nien, les Spartiates surveillérent dès lors la mère des enfants 
d'Aristodémos ; et ils surprirent qu'en les allaitant et en les 
lavant, elle faisait, dans un ordre constant, honneur au 
premier-né ; elle ne savait pas pourquoi on la surveillait. Ils 
prirent l'enfant à qui la mére faisait ainsi honneur, persuadés 
qu'il était le premier-né, et l'élevérent dans la maison com- 
mune!; on lui donna le nom d'Eurysthénés ; au cadet, 
celui de Proclés. Quand ils eurent atteint l’âge d'hommes, 
ils furent, dit-on, tout le temps de leur vie, bien que frères, 
en désaccord entre eux ; et leurs descendants continuent à 
l'étre de méme. 

Les Lacédémoniens sont seuls parmi les Grecs à faire ce 
récit. Ce que je vais écrire maintenant est conforme à ce que 
disent les Grecs en général: à savoir que de ces rois doriens 
jusqu'à Persée fils de Danaé à l'exclusion du dieu?, l'énumé- 
ration donnée par les Grecs est exacte? et qu'il ressort bien 
de leur histoire que c'étaient des Grecs, puisqu'en leur temps 
déjà on les comptait au nombre de ceux-ci. J'ai dit « jusqu'à 
Persée », sans reprendre de plus haut encore, parce qu'au 
nom de Persée on n'adjoint celui d'aucun pére mortel, 
comme au nom d'Héraclés celui d'Amphitryon; dès lors je 


т. Pour éviter qu'il ne fût confondu avec son frère. 

2. Jusqu'à Zeus exclusivement, que la légende donnait pour père 
à Persée, et qui, lui, n'était pas un Grec. Persée n'ayant pas de père 
putatif parmi les hommes, l'examen de son ascendance humaine ne 
pouvait être poussée au delà que dans la ligne maternelle (22:0 
Aavánc). ; i 

3. Les descendants de Persée étaient, de père en fils, Alcaios, 
Amphitryon, Héraclés, Hyllos, Cléodaios, Aristomachos, Aristodémos 
(ҮП 204). Ils n'étaient « rois des Doriens » qu'à partir d'Hyllos 
(cf. ci-aprés, p. 72, n. 3). 
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me suis donc exprimé avec exactitude en disant, ce qui est 
exact : « jusqu’à Persée ». A partir de Danaé fille d'Acrisios, 
en remontant la succession de leurs agcétres, on verrait que 
les chefs des Doriens viennent en droite ligne de l'Égypte’. 
Telle est, au dire des Grecs, leur généalogie. D'après ce que 
disent les Perses, c’est Persée personnellement qui, étant 
Assyrien ?, devint Grec, ce que n'étaient point ses aieux ; 
quant aux ancétres d'Acrisios, lesquels n'auraient avec Persée 
aucune relation de parenté, ceux-là étaient bien, comme le 
disent les Grecs, Égyptiens. En voilà assez sur ce sujet. Des 
raisons pour lesquelles ils obtinrent, eux qui étaient Égyptiens, 
la royauté chez les Doriens, des exploits qu'ils avaient accomplis 
pour cela ?, d'autres* ont parlé, et nous n'en dirons rien ; 
mais je ferai mention de ce que d'autres n'ont pas touché. 

'Voici les prérogatives que les Spartiates ont concédées à 
leurs rois: deux sacerdoces, ceux de Zeus Lakédaimon et de 
Zeus Ouranios ; le droit de porter la guerre où ils veulent ê, 
sans qu'aucun Spartiate puisse s'y opposer, sous peine d'en- 
courir la souillure; en campagne, l'honneur d'avancer les 


1. Acrisios était l’arrière petit-fils de Danaos. 

2. Pour les Grecs, Persée n'était que le gendre du roi des « Assy- 
riens » Kópheus, dont il avait sauvé et épousé la fille, Androméde. 
C'est d'un fils qu'il avait eu d'elle, Perses, que les Perses avaient pris 
leur nom (VII 61, 150). 

3. Hyllos, chassé du Péloponnése, avait été adopté par le roi 
dorien Aigimios, et il avait essayé sans succès de rentrer dans son pays 
d'origine (IX 26) ; ses descendants, plus heureux, y réussirent, à la 
tête des Doriens ; ce fut le « retour des Héraclides ». 

4. Des poètes épiques (une épopée avait pour titre Atyiwtos), des 
logographes, des généalogistes. 

5. Des phrases comme celle-ci, ou comme la phrase du prooimion 
où Hérodote dit qu'il a voulu sauver de grands exploits de l'oubli, 
doivent retenir d'exagérer l'importance des emprunts faits par l'auteur 
des Histoires à des ouvrages antérieurs. : 

6. Si cela fut jamais vrai, ce ne devait plus l'étre dés avant l'époque 
d'Hérodote. Lorsque Cléomène, personnage d'humeur despotique, 
levait des troupes en 507 sans méme dire à quelle expédition il 
songeait (V 74), ou quand, sans consulter personne, il refusait de 
soutenir Aristagoras (V 50), il outrepassait probablement ses droits. 
Le procès qu'on lui fit à son retour d'Argolide (VI 82) semble même 
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venàóyntar. ‘Qc 8& 5 mapà l'lepo£ov Aóyoc Aéyeta, «tbc 
é llepoeóg, ёӧу "Accóptoc, ѓүёуєто “Env, ЛА” oük ої 
Пєроёос̧ mpóyovov тођс̧ è *Akprolou үк потёрас̧ ôuolo- 
үёоутос̧ кат? оїктүбттүт« llepoét oüBév, tobtouc 8ё elvat, 
katé пер “ЕЛ\туєс̧ Aéyovot, Аїүотт(оос̧. Kal tata pév 
vuv mpl tovtov єїрђодо’ 8 т. Ôé, ёбутєс̧ Аїүбттіо, 
kal $ тї &moB8eE&uevo: ÉAa&ov Tac Aopiéov Baauniac, 
&AAouor yàp тєрї абтду elpntrar, Édoouev aðtá' Tà ёё GA Mot 
où kateA&Bovto, то0отоу uvhunv тоџоорох. 

Гёрє& [тє] 8} téôe voîor Вас 00: Enaprifitou ôch- 
коо” ipoobvac 860, Д\бс te Лакеёо{џоуос̧ kal Aic Obpa- 
vlov, kal mtóÀAeuov ëkpépeiv ёт” fiv йу Boblovtar yópnv, 
тобтоо $è unôéva Тус Enaptintéov ё:акоћотђу, el ё 
ufj, aûrèv v TÔ бүєї év&£yecBav отротєоорёуоу ёё rpétouc 
lévar тойс fBaouléac, Óotároug è &miévai ёкатӧу дё 
&vôpac Aoyéôac Ent отротис фо\&осғіу «бтобс, ттроб&- 
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premiers! et de se retirer les derniers ; une garde de cent 
hommes choisis, qui veillent sur eux à l'armée? ; le droit 
d'immoler, lors des expéditions hors du pays, autant de 
victimes qu'il leur plait, les peaux et les filets de toutes les 
victimes devant leur revenir. Telles sont les prérogatives des 
rois en temps de guerre; et voici, d'autre part, comment 


sont réglées leurs prérogatives en temps de paix. Quand un. 


sacrifice est offert aux frais de l'État, ils prennent place les 
premiers pour le banquet; c'est par eux les premiers qu'on 
commence à servir, en donnant à chacun des deux une 
portion de tout double de celle des autres convives; à eux 
appartiennent les prémices des libations ?, ainsi que les peaux 
des animaux sacrifiés. Tous les jours de nouvelle lune, et le 
septième jour de tous les mois, on livre à chacun d'eux aux 
frais du trésor, conduite au temple d'Apollon, une victime 
adulte avec un médimne de farine et un quart de vin, mesure 
de Laconie. Dans tous les jeux, ils ont des places de choix 
réservées. Il leur appartient de désigner comme proxènes * 
ceux qu'ils veulent parmi les citoyens, et de choisir chacun 
deux Pythiens ; les Pythiens ont pour fonction d'aller 
consulter à Delphes; ils sont nourris avec les rois aux frais 
de l'État. Si les rois ne viennent pas aux repas 5, on leur envoie 
à domicile deux chénices de farine à chacun et une cotyle 
de vin ; s'ils y assistent, on leur donne double ration de 


prouver qu'il n'avait pas le droit incontestable de diriger, en cam- 
pagne, les opérations à son gré. 

1. En tête du gros de l'armée, que précédaient des éclaireurs à 
pied (Zixtgivat) et à cheval (Xén., Rép. des Lac., 13). 

2. Probablement une fraction des Trois Cents (cf. VIII 124; Thuc., 
Y 53). 

3. Xixovüapyíac. Ce mot est, je crois, un hapax. Ce qu'il désigne, 
mis en parallèle avec un profit (zù 5 ррото), ne doit pas étre un 
privilége purement honorifique, ce qui s'énoncerait plutót au singu- 
lier. Étaient-ce des prélévements opérés sur des libations ? 


4. Différents de ce que désigne ordinairement ce mot, ces proxénes 


étaient donc des fonctionnaires, chargés de recevoir les étrangers et 
de les introduire auprés des autorités. 
5. Aux repas pris en commun (сосст:а, cf. I 65). 
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torgi 82 xpAoBar £v тїсї éEoëninor ókócow: ду бу BÉ- 
Лос, тду 2 Bvouévov бтбутоу тб бёрр«т@ TE kal тё 
удта Ххыв&уғіу офёос̧. Tata uév tà £umoAégia, tà 82 
&\А« тй єїрпуоїа кат тёбе офі 8ёботоа. "Hv Восі тїс 
ёпротећђс̧ по тох, прёотоос ётт\ тё Betrvov the Tovg Baot- 
Atag kal ётё toótov протоу &KpysoBot, Bur jte уёроутас̧ 
Ёкотёрф TX návta [f| voici Alori artupóveov kal 
споуёору(ас slvai тобтоу kal t&v tuBévrov [npoB&rov] тё 
Sépuata. Neounviac dE &v& тоос kal £68óuac їстарёуоо 
ToD unvèc 8!$ообо ёк тоб ёпрос(оо iphiov тёАєоу ёкатёрф 
ёс AnéAlovoc kal péêtuvov &Apitov kal olvou тєт@рттүу» 
Aakovikr|v, kal £v cote. ёүдох no. проєдріос̧ ёБоарётоос. 
Kal троЁк(уоос àroôerkvüvar тобтоцоц mpookeîoBar тойс 
ду #8 Лос. тфу &ox&v kal l'luOtouc atpéeoBar 800 &k&tepov: 
ої 8& MwéBrot stor Beonpéror ёс Д=Лфо?с̧, oitedpevor petà 
тё» ВасЛёоу тё Snuéorx. Mi ëA8o0or 8& totor Bacue0cc 
éml tò Setnvov @ттоттёнттєсбої opt ёс Tà olkia &Apitov тє 
800 yxolvikac ёкатёрф kal otvou кото», торобо ёё 
Svr jou návta 8(80gBec uxo 52 тобто kal ттр$с tàuotéov 
kAnBévtrac ni Betrvov тиџбсдо:, Тс бё pavtnias тс 
yivouévag тобтоос̧ dvuAÀ&ccew, ouveidévar è kal тойс̧ 
Flu8touc. Аклу ё робуоос̧ тойс Da«cuéac тосбд= 
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tout ; et, lorsqu'ils sont invités à un repas par des parti- 
culiers, ils reçoivent la même marque d'honneur. Ce sont 
eux qui ont la garde des réponses d'oracles, dont les Pythiens 
partagent avec eux la connaissance. Les rois seuls jugent les 
seules affaires que voici: affaires concernant une fille héri- 
tière des biens paternels !, désignation de celui à qui il revient 
де l'épouser si le père n'a pas disposé d'elle en mariage ; 
affaires concernant les chemins publics ; et, si quelqu'un 
veut adopter un enfant, il doit le faire en présence des rois. 
Ils siègent dans les délibérations des Anciens, qui sont au 
nombre de vingt-huit; s'ils n'y viennent pas, ce sont les 
Anciens qui leur tiennent de plus prés qui exercent la préro- 
gative royale, déposant de ce chef deux suffrages?, et un 
troisième pour leur compte personnel. 

Voilà ce que l'État spartiate accorde à ses rois pendant 
qu'ils sont vivants; et, aprés leur mort, voici ce qui leur est 
accordé. Des cavaliers répandent la nouvelle de l'événement 
à travers toute la Laconie ; dans la ville, des femmes cir- 
culent en frappant sur des chaudrons. Quand le signal est 
donné de la sorte, il est de régle que, dans chaque maison, 
deux personnes libres prennent la tenue de deuil ?, un homme 
et une femme ; ceux qui ne le feraient pas tombent sous le 
coup de pénalités graves. Les coutumes des Lacédémoniens, 
lors de la mort de leurs rois sont les mêmes que celles des 
Barbares d'Asie ; car la plupart de ceux-ci se comportent de 
la méme facon quand leurs rois viennent à mourir. Lorsque, 
en effet, un roi des Lacédémoniens est mort, c'est une obli- 


1. [lateoÿyov zaoÜfvou. C'est ce qu'on appelait à Athènes une 
fille « épiclère » : la fille d'un père mort sans laisser de descen- 
dance masculine, qui, pour que ne s'éteignit pas un foyer de sa race, 
devait épouser un proche parent paternel. 

з. En croyant que les rois disposaient chacun de deux suffrages, 
Hérodote, déclare Thucydide (I 20), se trompait. 

3. Kacapaaíves0ot, « se salir ». Allusion à des pratiques barbares 
(vétements et cheveux souillés de cendre) interdites en dehors des 
funérailles des rois (Plut., Lyc., 27 ; Inst. Lac., 18). 
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po0vo- патрооуоо TE napBévou népi, ёс тӧу tkvéerat Éyew, 
Av ph тєр ó патђр оабтђу Éyyvñon, kal 688v Bnyociéov 
тёри kal ğv тїс Berdv nata rmoréeoBar #ёӨёЛтү, Baodéov 


Evavtlov тпоёєоВа. Kal napičeiww fouAebouor rotor 


yépouar, ѓобо. Bu&v Séouor vpujkovra' fjv ёё pů Восі, : 


тос uélioté оф. Tôv үєрбутоу просђкоутас̧ ËXELV тё тфу 
Вас:Лоу yépea, úo фўфоос̧ т.Вєрёуоос̧, трітпу ёё Tv 
ёоотбу. 

Тодт рёу Góovor Tolo ВасіЛе00о: д&дото: ёк тоб комод 
18v Eraprintéov, ànobavodor È váBe. “Innées періхү- 
үёЛоџо cà yeyovbg кат mücav тђу Лакоуікђу, Kat 
$ vv móhv yuvaikeg периодсо, Аёбтүт«с кротёоосл. 
°"Етеєёу бу тобто ylvntau тобто, &v&ykm č oikinc 
Ék&otng ëkevBépouc 80о katapialveoBar, ёудра те kal 
yuvaîka p) Toujouor 8 тобто Ğnptar реүбЛо. ётикёстол, 
Néuoc 8 totor Aakedarpovioror катй тфу ВосЛоу Toùc 
Bavátoug otl обтьс̧ kal totor Барвќро:сі rotor èv тӯ Aoin: 
тду yàp бу BapBépov ої т\ёоуєс̧ тф атф убыф урё- 
avtar катй тоос Bavérouc тду ВасЛёоу. "Ert&v үйр ёто- 
Bévn ВасЛе0с̧ AaxeBotgovtov, ёк néons ôe? Aakebalpovoc, 
хәріс̧ Enaprintéov, &piduQ Tôv mepiolkov &voykactobc 
ёс tò кїбос l£évau tovtov бу kal t&v ғЇЛотёоу kal «©ту» 
Zmapru]réov ётє&у auAJAeyBéoct ёс тфот& nodal yuiábec, 
cóputy« tol yuvar l кбтттоута{ TE tà gécoma тпроВорос̧ 


kal otpoyfj ё:оурёоутол &nÀéto, péuevor тӧу ботатоу alel 
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gation que de tout pays, en dehors des Spartiates, des périèques ї 
en nombre déterminé se rendent aux funérailles ; et quand ces 
périèques, avec les hilotes et les Spartiates eux-mêmes, sont 
réunis par milliers au même lieu, les hommes mélés aux 
femmes, ils se frappent le front avec ardeur et poussent des 
gémissements infinis, déclarant que le roi qui est chaque fois 
le dernier trépassé, celui-là était le meilleur. Si un roi a 
péri à la guerre, ils fabriquent de lui une figure, qu'ils 
portent au tombeau sur un lit de parade. Aprés les funé- 
railles, aucune assemblée n'est tenue de dix jours, et on ne se 
réunit pour aucune élection ?, mais ces jours sont consacrés au 
deuil. Les Spartiates s'accordent avec les Perses sur un autre 
point que voici : lorsque, aprés la mort du roi, un autre roi 
prend possession du tróne, le roi qui entre en fonctions 
libère tous les Spartiates qui devaient quelque chose au roi 
ou à l'État ; chez les Perses, le roi qui s'installe fait remise à 
toutes les villes du tribut dà antérieurement. 

Les Lacédémoniens s'accordent aussi avec les Égyptiens en 
ceci : chez eux, les hérauts, les joueurs de flûte et les cuisi- 
niers héritent du métier paternel * ; le joueur de flàte est fils 
de joueur de flûte, le cuisinier fils de cuisinier, le héraut fils 
de héraut. Les fils de hérauts* ne sont pas évincés par d'autres 
qui s'adonnent à cette profession parce qu'ils sont doués 
d'une voix éclatante ; mais les fils s'occupent de leur fonc- 
tion comme leurs pères. Voilà comme les choses se passent. 

Pour lors, pendant que Cléomène était à Égine et travaillait 
au bien commun de la Grèce, Démarate l'accusait, non pas 
tant qu'il se souciàt des Éginètes que par jalousie et par 


1. Membres de la population indigéne non dorienne. 


з. O98: ару a:pecín суу е:. Texte qui semble altéré ; van Herwer- 


den propose : 090: аруа! (008Ё y:)p(ou)ain auviter. 

3. Il ne doit s'agir que de personnes au service de l'État, hérauts 
(et non simples « crieurs ») chargés de proclamations et messages 
officiels, cuisiniers préparant les « syssities », les repas des troupes 
en campagne, les banquets des 0ucíat 0nuoceAci;, flütistes participant 
aux fêtes publiques ou accompagnant les soldats qui marchaient à 

'ennemi (Thuc., V 70). 
4. Le texte grec donne cgéac; mais il est bien évident qu'il ne 
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&moyevóuevov tv Bacuéov, тобтоу Bi] yevéoBar Ёрістоу. 
"Og 8° à» ѓу moléuo x&v Вас.Лёоу &moB&vn, тоотф ёё 
=ї8оЛоу ckevácavteg Év kAlvn eû Éotpouévn Ékpépouor. 
'"Eme&v 8& Bé&poor, ёүорђ ёёка fjuep£ov oùk tovatal opt 
où &pyoipeoin ouvier, @АА& nevBéovor тобтас̧ тйс 
fuépac. Zuupépovtar 8& &ААо tóðe rotor Méponov émeàv 
&noBavóvxog o0 Вос:Лёос̧ &Aloc évlorntar Ё«ой\єбс, 
о$тос $ ооу £AevOsepot ботс т. Enaptintéov те Bacuét 
A 75 ёпросіф pee ѓу 8° að Пёрото: ô коатістбреуос̧ 
Baouedc тәу mpoopsüógevov dópov petit tijo nói 
néonor. 

Zvupépovtor è kal тбдє Aîyuntlouor AukeBaupévior ої 
khpukes «üxGv kal «©Атто1 kal uéyerpor Ékó£kovtat тёс̧ 
тпатроќас̧ TÉyv«c, kel «üÀntfc TE «DÀAnréo ү(уєто, kal 
uéyetpos uayelpou kal kfjpuE kfjpukoc* où Kat Aauripo- 
povinv ётит.Өёрєуо. Kot optag TrapakAntouor, &AÀA& катё 
х& тбтріа mitehéouor. Тодта рёу 81] обто yivetar. 

Тӧт= 8& «bv KAeopévea óvta ѓу «fj Alyivr kal kow& 
тў 'EXA&8. &yaB& mpospyal,óuevov ô Anuépnroc 8:60, 
oùk Alywntéov обто knôépevos óc dqOóvo kel àyn 
xpebuevoc. KAeouévng 8 уостђоос̧ ёт” Aly(vnc &6o0Aeve 
rèv Anpápntov Ta0ca tfj; Baoning, 5.& прђүра то‹бубє 
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envie. De retour d'Égine, Cléoméne résolut de le détróner, 
et, comme base de son attaque contre lui, il prit ce que je 
vais dire. Ariston, du temps qu'il était roi de Sparte !, avait 
épousé deux femmes sans avoir d'enfants; n'admettant pas 
que lui-même fùt cause de cette stérilité, il en épousa une 
troisième, dans les conditions que voici. 

Il avait pour ami un Spartiate à qui il était attaché plus 
qu'à tout autre citoyen. Cet homme avait pour épouse la 
femme qui, de beaucoup, était la plus belle de Sparte, et 
cela aprés étre devenue de trés laide trés belle. Car sa nour- 
rice, qui la voyait physiquement disgraciée, — cette enfant 
à la vilaine figure était la fille de gens riches, — et qui voyait 
aussi ses parents prendre mal leur parti de sa disgrâce?, après 
avoir constaté tout cela, avait eu cette idée : tous les jours 
elle la portait à la chapelle d'Hélène, qui est au lieu appelé 
Thérapné? au-dessus du temple de Phoibos; et, chaque fois 
qu'elle l'y avait portée, elle la présentait debout à la statue 
divine, priant la déesse de guérir l'enfant de sa laideur. Or, 
un jour qu'elle revenait de la chapelle, une femme * se montra 
à elle, et cette femme qui se montra ainsi lui demanda ce 
qu'elle portait dans ses bras ; elle dit que c'était une enfant ; 
la femme l'invita à la lui montrer; elle refusa, car les 


s’agit que des fils de xrouxes ; ce détail, l'absence de régime aupres 
de ёлітідёреуо:, xapzx^níoust, ётітеЛ ооо:, donnent à la phrase, 
qu'aucune particule ne rattache à ce qui précède, l'apparence d'une 
note qu'aurait inspirée à Hérodote, — ailleurs qu'à Sparte, — le 
spectacle d'un choix peu judicieux. 

1. Il avait été collègue d'Anaxandride (I 67). 

2. Zupæophv tò 180$ а0тӯс roteuuévouc. [ls en étaient, semble-t-il, 
plus vexés pour leur compte qu'affligés pour le sien. Dédaignée par 
sa mére, à qui sa laideur faisait honte, la pauvre Laideronnette était 
laissée aux soins d'une nourrice. 

3. Thérapné, résidence des anciens rois achéens, où étaient ense- 
velis, disait-on, Ménélas et Héléne (Paus., III 19 9), occupait une 
hauteur au S.-E. de la Sparte dorienne. La longueur et l'escarpement 
du chemin faisaient du pèlerinage quotidien de la nourrice un pèle- 
rinage méritoire. 

4. Une femme, une simple femme. Hélène n'intervient pas à grand 

racas, dans tout l'éclat de sa gloire. Dans le conte que nous lisons 
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émíóacw ёс абтӧу nouæbuevoc. "Ap(otov. Вос:Лє0оут. èv 
Хпарту kal yhuavti үоуоїкас̧ bo ттої8єс обк £ylvovro* каї 
où үйр cuveywóocketo abrdG тобтоу slvat atttoc, Youés: 
трітцу үоуоїка` 2де 82 yauéer. 

"Ну ої pÜoc x&v Хтартиутёоу &vfjp, x просёкецто xv 
&cxüv рвота ó "Арістоу. Тобтф тф &vàpl ётоүҳоує 
£o0ca yuvi коЛ\стт uakpQ x&v èv Enápty үоуслкду, кої 
tara рёуто. kaÂAlorn ŻE оїсуістђс yevouévn. "Eo0c«v 
Y&p pv Tò slog фЛоорту fj трофёс̧ adrñs, ota. &vOpóTtov 
тє àÀ8íov Өоүатёра kal Bucribéa ÉoDoav, mpàc 8ё& kal 
ӧрдоа тойс̧ үоуёас̧ соџфорђу TÒ 180с̧ «©тї\с rto.eugévouc, 
лота ёкаста раВодса £ruppá&Lerac тобдє. "Eqópee абтђу 
&v& n&cav fju£pnv ёс tò тїс "EAévng ipóv: tò 8 ёоті év 
тў Өєрбтут каЛєорёут, ÜnepBe тоб PouBniou ipod: бкос̧ 
$ё velke ў трофбс̧, mpóc тє tyalua Хота kal ëAlageto 
tv Bedv &moAAáEo. тїс 8осрорфіпс̧ тё тоңё!оу. Kal ôf 
коте ётцобот] ёк тоб 1ро0 rtf трофф yuvatko Aéyetat èm- 
pavivar, ётифауеїсау 82 ёттє‹рёобоз piv 5 ть popéet èv тў 
&ykáAr, kal тђу фрбоо óc matov popéer Tv $2 keAe0cat 
ot ёол, тђу 8 où páva ётерђодох yáp ої ёк тфу 
yswagévov pnôevl émôeuxvôvar. Tiv 8& návtog ovrtfj 
keebeuw ётидё а" ӧрдсау 82 xijv yvvaîka тері moÀÀo0 
mouævuévnv 18ёсдол, обто SÀ Thv трофёу ёеї& ох Tò motôlov. 
Tv 8ё катафдсау тоб matou тђу кеєфоћђу etnar óc 
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parents, dit-elle, lui avaient interdit de la laisser voir à 
personne. La femme insista vivement pour qu'elle la lui 
montrát ; et la nourrice, voyant que cette femme tenait tant 
à la voir, finit par la lui montrer. La femme caressa la téte 
de l'enfant, et déclara que ce serait la plus belle de toutes les 
femmes de Sparte. A partir de ce jour, l'enfant changea 
effectivement de figure; et, quand ce fut une fille arrivée à 
Гаре de se marier, elle fut épousée par Agétos fils d'Alkeidés, 
l'ami d'Ariston dont j'ai parlé. Ariston était blessé d'amour 
pour cette femme! ; voici donc ce qu'il combina. Il promit à 
l'ami dont elle était l'épouse de lui donner en présent l'objet 
que celui-ci choisirait dans toutes ses appartenances, et il 
invita son ami à en faire autant, réciproquement, pour lui- 
méme. Agétos, sans inquiétude au sujet de sa femme, parce 
qu'il voyait qu'Ariston en avait une aussi, consentit ; et ils 
s'obligérent par des serments à tenir ces promesses. Après 
quoi Ariston, de son cóté, donna à Agétos l'objet, — il fut ce 
qu'il fut, — qu'Agétos choisit dans ses trésors ; et, quand 
lui-méme chercha en retour à emporter de chez Agétos l'objet 
de.son choix, il prétendit emmener la femme de son ami. 
Agétos protesta qu'il avait consenti à tout sauf à cela ; obligé 
cependant par son serment et par la fallacieuse manceuvre 
d'Ariston, il la lui laissa emmener. C'est ainsi qu'Ariston 
avait épousé sa troisième femme, aprés avoir renvoyé la 
seconde. 

Au bout d'un temps trop court, et sans avoir accompli les 
dix mois, cette femme lui donna Démarate, celui dont nous 
nous occupons. ll siégeail au conseil avec les éphores, quand 


ici, le surnaturel est discret ; le verbe ixtgavijva:, dont il est fait usage 
(үоуаїха Aéyevat ixtpavijvat) n'implique pas à lui seul l'idée d'une 
« apparition » (cf. I 24, П 152, [V 97, 122, al.); il annonce une 
simple rencontre. En rentrant ce jour-là de Thérapné, la nourrice 
pouvait avoir autant et plus de regret d'avoir désobéi à sa maîtresse 
que de confiance en les bonnes paroles d'une inconnue. D'un bout à 
l'autre, le ton du récit est familier et bourgeois. 

1. Tóv 'Apíazova Exvite табтту Ерос. Le verbe ху( еу, dont l'usage 
métaphorique est fréquent en parlant de l'amour, exprime exactement 
l'idée d'une démangeaison qui peut être douloureuse et cuisante. 
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kaAioteboer nacéov Tôv £v Zmtáptr үоусікду. "Artó pèv 3o 
$} x«ótnc тйс uépns petaneoetv tò stog’ Yauéer дё шу 
ёс yéuou &pnv &mkouévnv "Aynxog ô "Alkeióeo, одтос̧ 
Sù ô тоб "Aptoxovog ФіЛос̧. Тӧу ёё °Арістоуа Ékvi5e ёра 62 
Tfjg үоусікӧс̧ t«ótnc Époc: unyav&cat 3) тое. Адтбӧс̧ 
тє tQ ётоїрф, тоб fjv ў үоуђ «бтп, бто8ёкєтоц Boclvnv 
ӧӧсғіу тду Éovuto0 Ttávtov čv, ть àv abtèc ёкєТуос̧ 
пто, kal тӧу ётоїроу ovt késve Goaûtoc тђу 5 
ôpoinv óva ő SE oùôèv do6n8clc &udpl xfj yuvaukt, 
ӧрёоу £o0cav kal °Арістоу. vuvatka, kacatvégt тобто" ETL 
тобто. ÔÈ Spkouc ёпђАасау. Metà ёё «©тбс тє 6 "Aploxov 
&boke Toto, 8 тї Bj fjv, tò sesto тфу kerunàlov тфу 


"Арістоуос̧ ó *Аүптос̧, kal aüróg тђу ôpoinv бтүтёшу 10 


‘pépeoBar тор” Ékelvou, ÉvBaOtax ù то0 éxaípou тђу 
yuvaîka értetp& xo ànméyeoBar. “O Sè п\ђу тобтоо poóvou тё 
Xa ëp katawégar &vaykaLóusvoc рёуто: tQ тє pko 


kal тїс &т&тпс т Tapayoyf åm? &rméyeoBori. Обто рёу 63 


Sù cv тр(тпу éonyéyeto yuvatka ő °Арістоу, тђу 8ev- 
тёрпу ётпотерф&реуос. 

°Еу 8& ої урбуф &Aáccovi kal où mÀnpócaca тойс ёёка 
ufjvac ў yuv abcr тікте, тобто» ù тӧу Anuépnrov. Kat 5 
тїс oi тду оїкєтёоу ѓу Вӧкф каттрёуф pet тфу ёфброу 
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un de ses serviteurs vint lui apprendre qu'un fils lui était né. 
Ariston savait bien à quelle époque il avait épousé sa femme ; 
il fit sur ses doigts le compte des mois, et dit avec serment 3 
« ll ne peut étre de moi. » Les éphores entendirent ce 
propos ; mais, sur le moment, n'y attachèrent pas d'impor- 
lance', À mesure que l'enfant grandissait, Ariston regrettait 
ce qu'il avait dit ; car il crut fermement que Démarate était 
son fils?. Voici pourquoi il lui avait donné le nom de Déma- 
rale : avant ces événements, les Spartiates avaient fait des 
prières publiques pour qu'il naquit un fils à Ariston, qu'ils 
tenaient pour un homme de grand renom par dessus tous les 
rois qui eussent régné à Sparte ; c'est à cause de cela que fut 
donné à l'enfant le nom de Démarate ?. 

Le temps passa ; Ariston mourut, Démarate prit possession 
de la royauté. Mais il était sans doute dans l'ordre du destin 
que la divulgation de ces détails l'en fit choir ; l'occasion fut 
qu'il se brouilla gravement avec Cléomène, précédemment 
pour avoir ramené l'armée d'Éleusis, et, à l’époque où nous 
en sommes, lorsque Cléomène était passé à Égine pour 
arrêter les partisans des Mèdes. Impatient de se venger, 
Cléomène conclut un accord avec Leutychidès, fils de Ménarès 
et petit-fils d'Agis*, de la méme maison que Démarate5; à 
cette condition que, s'il l'établissait roi à la place de Déma- 
rate, Leutychidès l'accompagnerait contre les Éginétes. Leu- 
tychidès avait conçu contre Démarate une violente inimitié 


1. Cette indifférence peut surprendre de la part de magistrats aussi 
soucieux que nous le constatons ailleurs (V 40) de voir la lignée royale 
se perpétuer. Mais, à ce moment, l'espoir de voir naître d'autres 
enfants de la deuxième femme d'Ariston n'était pas encore définiti- 
vement éliminé. 

2. Ou feignit-il de le croire et, aprés de nouvelles déceptions, se 
résigna-t-il à n'avoir qu'un fils putatif ? 

3. « Démarate » serait un composé de 07s et 407, prière. 

4. Appelé ailleurs Hégésilaos (VIII 131). 

5. De la maison de Proclès (ch. 51). L’ancêtre commun d'Ariston, 
dernier représentant d'une branche aînée, et de Leutychidès, avec qui 
une branche cadette accédait au pouvoir, était le roi Proclide Théo- 
pompos. 
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ёЕоүүё\Ле. $c ої maig үёүоує. “O 82 ѓётпостбреубс̧ TE 15v 
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«xà Bux TBE npétepov тобтоу navn el Ў партито 
"Apiotovi, óc &vôpl єӦдокціёоут, дай mávtov $} тфу 
Васо» x&v £v Enéptrn үєуорёуоу, ёрђу ёпоцосуто 
nalda yevéoðav Buù тобто pév ої тё обзора Дтуќрттос 
ётёӨтү. 

Xpóvou ёё троїбутос 'Apiotov pèv ànéðave, Anué- 
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8 tö PDRSV : гЕбтоо ABC || 8-9 сорбаХ\бреуоѕ codd. pl. і 
Р. AB || 11 tò om. BDRSV || 22 ABCP : те DRSV || 12$єто 
PDRS : є то АВС ато V || 12 petépehe codd. pl. : ре AB 
|| 13 oi évduroe ABCP : àv. ої DRSV || 13-14 oùvoya četo атф 
ABC : aj: ойу. #0. PDRSV || 14 тобтоу codd. pl. : тойтоу B I 
zavbnuei codd. pl. : -pè Di -ph V || 15 Apíatowvt om. DRSY || 16 
жоу codd. pl. : àpethy С. з 

P^ 1 "Apis PDRSV : ó "Ар. ABC || 2 ё: om. DRSV || òs 
toixe ABCP : wç oi xal DRSV || 3 хаіталаёса‹ ABCP : лабсо: DRSY || 
4 dót: Richards : 2:0 tò DRSV 8i тё ABCP. 5 

65 1 алот(уосдох CiP : -тїууосба: cett. || з ёбут: codd. pl. : бут R || 
2-3 olx/ng tie абтй PDRSV : тўс abris oix. АВС || 5 тфА. лата 
PDRSY : рі:ота тф А. АВС. 


- 
о 


64 


65 


SR ë а а = = —— EE 


VI 65 ÉRATO 79 


66 


еп raison du fait que voici: fiancé avec Percalon, fille de 
Chilon fils de Démarménos, il avait été frustré de ce mariage 
par les manœuvres de Démarate, qui l'avait devancé en enle- 
vant Percalon et la prenant pour femme. L'inimitié de 
Leutychidès à l'égard de Démarate était née à ce sujet; pour 
lors, à l'instigation de Cléoméne, il l'attaqua sous la foi du 
serment, affirmant qu'il régnait sur les Spartiates sans en 
avoir le droit, car il n'était pas le fils d'Ariston. Et, à la suite 
de cette accusation appuyée d'un serment, il le poursuivit 
en justice, ressuscitant le propos qu'avait tenu Ariston au 
moment où son serviteur lui avait annoncé la naissance d'un 
enfant et oà lui-méme, aprés avoir supputé les mois, avait 
juré que l'enfant n'était pas de lui. Leutychidés s'appuyait 
sur ces paroles pour prouver que Démarate n'était pas fils 
d'Ariston et qu'il ne régnait pas légitimement à Sparte ; et il 
produisait comme témoins ces mémes éphores qui alors 
siégeaient aux côtés d'Ariston et l'avaient entendu s'exprimer 
de Іа sorte?. En fin de compte, comme l'affaire donnait lieu 
à de vives discussions ?, les Spartiates décidèrent qu’on deman- 
derait à l'oracle de Delphes si Démarate était fils d'Ariston. 
Ce recours à la Pythie avait été prémédité par Cléomène ; 
celui-ci, alors, gagna à ses intérêts Cobon fils d'Aristo- 
phantos, personnage très influent à Delphes, et Cobon per- 
suada à la prophétesse Périalla de dire ce que Cléomène 
voulait qu'elle dit ; ainsi, lorsque les députés l'interrogerent, 
la Pythie prononça que Démarate n'était pas fils d'Ariston. 


1. C'était à Sparte un rite du mariage, survivance des mœurs pri- 
mitives, que le fiancé enlevát sa fiancée (Plut., Lyc., 15). Avant que 
Leutychidès eût accompli ce rite, Démarate avait réellement enlevé 
Percalon et ne l'avait pas relàchée. 

‚2. Démarate, qui quelque quinze ans plus tôt partageait avec 
Cléomène le commandement d'une armée (V 75), ne devait pas avoir 
alors moins de la quarantaine ; s’il survivait encore des éphores ayant 
été en fonctions à l'époque de sa naissance, ils devaient étre bien 
chenus. v 

3. On ne devait pas contester qu'Ariston eût tenu le propos en 
question, mais que la mère de Démarate eût accouché de lui dans le 
septióme mois de sa grossesse. 
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Par la suite, cette intrigue fut découverte; Cobon dut 
s'exiler de Delphes, et la prophétesse Périalla fut destituée de 
sa dignité. 

Voilà dans quelles conditions Démarate cessa d’être roi; et 
voici quel affront le fit s'enfuir de Sparte pour se retirer chez 
les Màdes. Après avoir cessé d’être roi, il exerçait une magis- 
trature à laquelle on l'avait élu. On fétait les Gymnopaidies ; 
Démarate assistait au spectacle ; Leutychidès, qui, lui, était 
déjà roi à sa place, lui envoya demander par son serviteur de 
confiance, pour fairerire à ses dépens et l'outrager, quel effet 
produisait la situation de magistrat aprés celle de roi. Blessé 
de cette question, Démarate répliqua qu'il avait, pour son 
compte, l'expérience de l'une et de l'autre, ce qui n'était pas 
le cas de Leutychidés ! , et que d'ailleurs la question qu'on lui 
posait serait pour les Lacédémoniens la source de mille maux 
ou de mille félicités ?. Cela dit, il se couvrit la téte?, sortit du 
théâtre + et se rendit chez lui ; là, il fit aussitôt les préparatifs 
d'un sacrifice, immola uu bœuf à Zeus, et, aprés qu'il eut 
sacrifié, il appela sa mére. 

Quand elle fut arrivée, il lui mit dans les mains une partie 
des entrailles 5 et la supplia en ces termes: « Ма mère, je t'en 
conjure 5 par tous les dieux, en particulier Zeus Herkeios dont 
lautel est ici, dis-moi la vérité: qui est réellement mon 


1. Lequel, avant d'usurper la royauté, n'avait été investi d'aucune 
magistrature par l'estime de ses concitoyens. 

2. Ici, comme en d'autres cas similaires, le second terme de 
l'alternative ne sert qu'à faire ressortir par contraste la valeur du 
premier : Leutychidés a agi comme si, admis à choisir entre malheurs 
et félicités, il avait choisi les malheurs. 

3. Comme pour se renfermer dans son mécontentement. 

ц. Gela se passa-t-il dans un « théâtre » ? Pausanias situe encore 
une partie de la fête sur l'agora (Ш 11 7). 

5. Pour que sa mère, si elle mentait, se trouvât coupable de par- 
jure. C'était un rite consacré (Lycurgue, C. Léocrate, 20). 

6. Каталтдреуос. Litt. : « mettant la main sux », pour appeler à 
l'appui, ici d'une priére, ailleurs d'une affirmation (p. ex. VIII 65). 
Peut-être, en prononçant ces mots, Démarate mettait la main sur 
l'autel de Zeus Herkeios. 
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père ? Leutychidés, au cours des discussions, a soutenu que 
tu étais venue chez Ariston enceinte de ton premier mari ; 
d'autres, dont les propos sont encore plus téméraires, pré- 
tendent que tu as eu des rapports avec l'ànier de la maison, 
et que je suis le fils de cet homme. Je t'en prie donc par les 
dieux, dis-moi la vérité ; si tu as fait quelque chose de ce 
qu'on raconte, tu n'es pasla seule à l'avoir fait, tu es en nom- 
breuse compagnie ; et Гоп dit couramment Sparte qu'Ariston 
n'avait pas de vertu procréatrice; car, autrement, ses pre- 
mières femmes aussi auraient eu des enfants. » 11 parla de 
la sorte ; et sa mère lui répondit : « Mon fils, puisque tu me 
pries et supplies de te dire la vérité, elle te sera, à toi, 
confessée tout entiére. Quand Ariston m'eut emmenée chez 
lui, la troisiéme nuit aprés la nuit de noces, un spectre vint 
me trouver, qui avait la figure d'Ariston ; il coucha avec moi 
et me mit sur la téte les couronnes qu'il portait. Puis il s'en 
alla; et ensuite vint Ariston. Quand il vit que j'avais des 
couronnes, il demanda qui me les avait données. Je dis que 
c'était lui; mais il n'en convint pas; je le lui assurai avec 
serment, et lui dis qu'il n'agissait pas bien en le niant, 
puisqu'il était venu un peu auparavant, avait couché avec moi 
et m'avait donné les couronnes. Quand Ariston me vit assurer 
le fait avec serment, il comprit qu'il y avait dans l'aventure 
quelque chose de divin. On constata que les couronnes 
venaient de la chapelle située prés de la porte de la cour, 
qu'on appelle chapelle d'Astrabacos + ; et les devins déclarèrent 
que j'avais eu affaire à ce méme héros ?. Maintenant, mon fils, 


1. Sur Astrabacos, cf. Paus., III, 16 5. Il avait une chapelle à 
Sparte auprès du temple de Lycurgue. 

2. П est facile de reconnaitre dans ce récit tous les éléments d'un 
conte grivois à la manière des Cent Nouvelles nouvelles: le galant 
qui, pour s'introduire près de sa belle, usurpe une personnalité de 
fantaisie ; la femme crédule ou complice, le benêt de mari à qui l'on 
en donne à garder. Mais il faut tenir compte de la différence des 
temps. A l'époque d'Ariston, à l'époque d'Hérodote, l'idée qu'un être 
surnaturel, héroique ou divin, avait honoré de sa visite une simple 
« fille des hommes » pouvait trouver cróance dans la plupart des 
esprits. 
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tu sais tout, tout ce dont tu désires étre informé: ou bien tu 
es né de ce héros et le héros Astrabacos est ton père, ou bien 
c'est Ariston ; car је t'ai conçu pendant cette nuit. Si tes 
ennemis t'attaquent surtout sur ce point, qu'Ariston lui- 
méme, lorsqu'on lui annonça ta naissance, aurait nié, en 
présence de beaucoup de gens qui l'entendirent, quetu fusses 
né de lui, parce que le temps réglementaire — les dix mois — 
n'était pas révolu, sache qu'il laissa échapper cette parole 
sans savoir ce dont ik parlait. Car il arrive aux femmes 
d'accoucher dans le neuvième mois, dans le septième, sans 
que toutes accomplissent les dix mois; pour moi, mon fils, 
j'ai accouché de toi dans le septième. Ariston lui-même 
reconnut, peu de temps après, qu'il avait proféré alors une 
parole inconsidérée. Ne crois pas ce qu'on dit à l'encontre sur 
ta naissance ; tu viens d'entendre toute la vraie vérité. 
Puissent la femme de Leutychidès lui-même et les femmes 
de ceux qui tiennent ces propos leur donner des fils 
d'ànier ! ! » 

Elle parla ainsi?. Démarate, informé de ce qu'il désirait 
savoir, prit de quoi voyager, et parlit pour l'Élide, sous 
prétexte d'aller à Delphes consulter l'oracle. Les Lacédémo- 
niens, à qui le soupçon vint qu'il entreprenait de s'échapper, 


т. ll est peu probable que la mère de Démarate ait été vraiment 
soupçonnée de s'étre donnée à « l’ânier de la maison ». Un mauvais 
plaisant, je suppose, imagina aprés coup cette histoire, en réponse à 
la prétention de Démarate d'avoir pour père un héros. L'irrévéren- 
cieuse facétie a pu être suggérée par le nom même du héros Astra- 
bacos, apparenté au mot äotpéén, qui désigne le båt. C'est Démarate 
qui en fut blessé au vif, et c’est à son courroux personnel qu’il 
donnait libre cours quand, présentant les choses à sa façon, il mettait 
dans la bouche de sa mère des protestations indignées. 

2, Cette « confession » même de la mère de Démarate laissait 
subsister un doute quant à sa filiation véritable. Peut-être Démarate. 
en son for intérieur, ne fut-il jamais bien convaincu de n'être pas 
simplement le fils d'Agétos. Un fait certain, c'est qu'aprés la décou- 
verte de la fraude de la Pythie il ne réclama pas son rétablissement 
sur le trône. Il est vrai que, de toute facon, en s'enfuyant de Sparte 
pour se réfugier chez les Mèdes, il avait « brûlé ses vaisseaux ». 
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se mirent à sa poursuite‘. 11 réussit, les devançant, à passer 
d'Élide à Zakynthos? ; les Lacédémoniens y passèrent après 
lui, lui mirent la main dessus, lui enlevèrent ses gens. Mais 
ensuite, comme les Zakynthiens n'accordaient pas son extra- 
dition, il passa de chez eux en Asie et se rendit auprés du 
Roi Darius ; celui-ci le recut magnifiquement, et lui fit don 
d'un territoire et de villes?. Voilà comment Démarate arriva 
en Asie et aprés quelles mésaventures ; il s'était en maintes 
circonstances illustré à l'avantage des Lacédémoniens par ses 
actes et ses conseils; en particulier, il leur avait procuré 
l'honneur d'une victoire olympique remportée par lui à la 
course des quadriges, ce qu'il est le seul à avoir fait de tous 
les rois qui régnèrent à Sparte. 

Démarate détrôné, Leutychidès fils de Ménarés lui succéda 
comme roi ; il eut pour fils Zeuxidamos, que certains Spar- 
tiates appelaient Kyniscos. Ce Zeuxidamos ne régna pas à 
Sparte ; il mourut avant Leutychidès, laissant un fils, Archi- 
damos. Leutychidés, quand il eut perdu Zeuxidamos, prit 
une seconde femme, Eurydamé, qui était sœur de Ménios et 
fille de Diactoridés; de cette femme il n'eut pas d'enfant 
mále, mais une fille, Lampito, laquelle épousa le fils de 
Zeuxidamos, Archidamos *, à qui Leutychidès l'avait donnée. 
Il ne fut pas non plus* accordé à Leutychidés de passer sa 
vieillesse à Sparte, mais il expia en quelque sorte, et voici 
comment, ce qu'il avait fait à Démarate. Commandant pour 


1. Ils connaissaient assez le caractère de Démarate pour tout 
craindre de son orgueil blessé ; et son attitude dans l'affaire d'Égine 
avait pu le faire soupconner de « médisme ». 

3. L'ile de Zante. 

3. Pergame, Teuthrania et Hatisarna. D’après Xénophon (Hell., 
Ш т 6), Démarate n'aurait reçu ces villes que plus tard, de Хегхёв; 
en récompense de sa participation à l'expédition contre la Grèce ; on 
conçoit qu'à Teuthrania on ait préféré une autre version. 

4. Née d'un mariage tardif de Leutychidès, Lampito était plus 
jeune que son neveu, dont elle devint la femme. 

5. Probablement par disposition testamentaire. 

6. Одг. Pas plus que d'avoir un fils pour successeur. 
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Lacédémone en Thessalie !, et étant à méme de soumettre tout 
le pays, il se laissa corrompre par le don d'une grosse somme 
d'argent ; on le surprit en flagrant délit dans son camp méme, 
assis sur une manche? pleine d'argent ; traduit devant un tri- 
bunal, il fut exilé de Sparte, et sa maison abattue; il alla 
vivre en exil à Tégée et y mourut. Cela n'arriva que plus 
tard?. Pour lors, aussitót que l'entreprise contre Démarate 
eut réussi* au gré de Cléoméne, celui-ci prit avec lui Leuty- 
chidès et se disposa à attaquer les Éginètes, auxquels il en 
voulait trés fort de l'affront qu'ils lui avaient fait. Les Égi- 
nétes, quand ils virent venir contre eux les deux rois, ne 
jugèrent pas à propos de résister davantage ; et ceux-ci choi- 
sirent et emmenèrent dix citoyens d'Égine, des plus en vue 
par leur richesse et leur naissance, entre autres Crios fils de 
Polycritos et Casambos fils d’Aristocratès, qui avaient le plus 
d'autorité ; ils les emmenérent en territoire attique et les re- 
mirent à la garde des pires ennemis d'Égine, les Athéniens *. 

Ensuite, les coupables manœuvres de Cléoméne contre 
Démarate étant devenues de notoriété publique, il prit peur 
des Spartiates, et se retira furtivement en Thessalie. De là, il 
vint en Arcadie, où il chercha à provoquer des troubles, 
coalisant les Arcadiens contre Sparte, leur faisant promettre 
sous la foi de serments de le suivre partout où il les condui- 


1. Pour chátier les Thessaliens qui avaient pris le parti de Xerxés ; 
probablement en 476. 

2. "Exxazíuevoc ує:0(0:. Le mot yg; désigne une longue manche 
telle qu'en comportait le costume barbare (Xén., Hell., П 1 8; 
Cyr., VIII 3 14). Désignait-il aussi une sorte de sac semblable à une 
manche étranglée aux deux bouts ? Ou Leutychidés se servait-il d'une 
manche comme « bas de laine » ? 

3. Leutychidés mourut en 469. 

4. "Ордо est donné par le seul manuscrit S. Il est employé ici 
comme l. I ch. 208 1. 8. ‘Одот, que donnent la plupart des 
manuscrits, signifierait « était mise en bonne voie» ; mais l'entre- 
prise était d'ores et déjà menée à bonne fin. 

5. Pourquoi pas à Sparte? La conduite de Cléoméne, pressé 
d'assouvir une vengeance personnelle, n'y était sans doute pas du 
goüt de tout le monde (ch. 85). 
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rait ; en particulier, il tenait fort à faire venir à la ville de 
Nonacris! ceux qui étaient à la téte du pays pour qu'ils y 
jurassent par l’eau du Styx?. Car sur le territoire de cette 
ville, au dire des Arcadiens, est l'eau du Styx, et, en fait, 
voici ce qu'il y a? : un filet d'eau apparait, sortant d'une 
roche; il tombe goutte à goutte* dans une combe; tout autour 
de cette combe court, en cercle, une muraille de pierres 
brutes. Nonacris, où se trouve cette source, est une ville 
d'Arcadie voisine de Phénée. Quand les Spartiates apprirent 
ce que tramait Cléomène, ils furent effrayés ; ils le rappe- 
lérent à Sparte pour y avoir la méme autorité qu'auparavant. 
Mais, aussitót aprés son retour, il fut pris, lui qui avait d'avance 
l'esprit quelque peu dérangé?, d'une maladie furieuse; 
à tous les Spartiates qu'il rencontrait, il assénait son bâton! 
sur la figure. Ses proches, qui le voyaient agir de la sorte et 
déraisonner, le firent attacher dans des entraves de bois. 
Ainsi attaché, un jour qu'il vit l'homme qui le gardait isolé 
de ses compagnons, il lui demanda un couteau ; l'homme de 
garde refusa d'abord de le donner; Cléoméne le menaca 
alors du traitement qu'il lui ferait subir quand il serait 
détaché; tant et si bien que le garde, elfrayé de ces menaces 
(car c'était un hilote), lui donna un couteau. En possession 


1. Dans le Nord de l’Arcadic, au N.-O. de Phénée, non loin du 
Crathis, où aboutissait « l'eau du Styx ». 

2. Un serment prété par l'eau du Styx arcadien, à laquelle on 
attribuait des propriétés redoutables (Paus., VIII 18 2), passait pro- 
bablement dans le pays pour lier plus que tout autre celui qui le 
prétait, comme c'était le cas chez les dieux pour un serment prété 
par l'eau du Styx infernal (Il., XV 37). 

3. Sur cette description, cf. Notice, p. 63, n. 3. 

4. Même expression chez Pausanias VIII 18 2. 

5. Le voisinage d'une ligue fortement organisée des cités arca- 
diennes eût constitué pour Sparte un danger permanent. 

6. Cf. V 42 (Ду où spzvýgns axgouavrs тє) et la note ad l. `Ү'то- 
карүбтєро$, épithète appliquée ailleurs (Ш 29, 145) à Cambyze et 
au frère de Maiandrios, équivaut à axpouavrs. 

7. Xwüxtpov; son bâton, sa « canne » (cf. I 195). Si les rois de 
Sparte avaient un « sceptre » pour insigne, Cléomène ne devait pas 
prendre le sien pour se promener dans les rues. 
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de cette arme, Cléomène se mit à se déchirer; en commençant 
par les jambes ; tailladant les chairs en lanières, il passa des 
jambes aux cuisses, des cuisses aux hanches et aux flancs, et 
continua jusqu'au ventre, qu'il découpa de même ; et il périt 
de la sorte; à ce que disent la plupart des Grecs, ce fut 
parce qu'il avait persuadé à la Pythie de dire ce qu'elle avait 
dit au sujet de Démarate ; d'après les Athéniens, seuls, parce 
que, ayant fait invasion à Éleusis, il avait coupé les arbres 
dans l’enceinte consacrée aux Déesses ; au dire des Argiens, 
parce que, après avoir fait sortir d’un sanctuaire de leur 
héros Argos ceux des leurs qui s’y étaient réfugiés à la suite 
de la bataille, il les avait massacrés, et, dans un transport de 
démence, avait incendié le bois sacré lui-même. 

Un jour en effet que Cléomène consultait l'oracle de 
Delphes, il lui avait été répondu qu'il s'emparerait d'Argos. 
A la téte des Spartiates, il avanca jusqu'au bord du fleuve 
Érasinos!, qui, dit-on, vient du lac de Stymphale (les eaux de 
ce lac se déverseraient dans un gouffre caché pour reparaitre 
au pays d'Argos, et seraient ce que les Argiens, à partir de ce 
point, appellent Érasinos) ; parvenu donc au bord de ce 
fleuve, Cléomène lui offrit des sacrifices. Comme les présages 
fournis par les victimes s'opposaient nettement à ce qu'il le 
iraversát, il déclara qu'il approuvait l'Érasinos de ne pas 
trahir ses concitoyens, mais que, méme dans ces conditions, 
les Argiens n'auraient pas lieu de se réjouir? ; puisil battit en 
retraite et ramena l'armée en Thyréatide?; là, aprés avoir 
sacrifié un taureau à la mer *, il embarqua ses troupes 5 et les 
conduisit dans la région de Tirynthe et Nauplie. Informés de 


1. Ce fleuve côtier formait la frontière entre la Laconie et l'Ar- 
golide, et barrait le chemin d'Argos. 

2. Peu respectueuy en d'autres cas des prescriptions religieuses 
(V 72, VI 81), Cléomène n'en tient compte qu'à contre-cœur, et il se 
dédommage par une boutade ironique. 

3. Sur la Thyréatide, cf. I 82 et la note ad l. 

4. А la mer, ou à une divinité marine ? 

5, Sur des vaisseaux demandés aux Éginètes et aux Sicyoniens 
(ch. 92). Cela n'avait pas dû se faire à l'insu des Argiens ; mais ils 
ne savaient pas où Cléomène débarquerait. 
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ce mouvement, les Argiens se portèrent à la rescousse sur les 
bords de la mer; et, quand ils furent à proximité de Ti- 
rynthe, au lieu qui a nom Sépeia, ils s'établirent en face des 
Lacédémoniens, laissant peu d'espace entre les deux armées. 
Dans cette position, les Argiens ne redoutaient pas le combat 
livré ouvertement, mais craignaient qu'on ne triomphât 
d'eux par ruse. Car c'était à cela que faisait allusion l'oracle 
rendu par la Pythie en commun à eux et aux gens de Milet !, 
où était dit ceci : « Mais quand la femelle victorieuse repous- 
sera le màle et gagnera de la gloire chez les Argiens, alors 
elle sera cause que beaucoup d'Argiennes se déchireront le 


visage, en sorte qu'on dira méme chez les hommes à venir :. 


« Le terrible serpent aux trois replis a péri dompté par la 
lame. » Le concours de toutes ces circonstances ? effrayait les 
Argiens. lls résolurent en conséquence de se régler sur le 
héraut des ennemis ; et, cette résolution prise, ils agirent 
ainsi : chaque fois que le héraut spartiate donnait aux Lacé- 
démoniens le signal de faire telle ou telle chose, eux aussi en 
faisaient autant. Mais Cléoméne observa qu'ils se. confor- 
maient aux signaux donnés par le héraut des Lacédémoniens ; 
il enjoignit à ses hommes, quand le héraut donnerait le 
signal du repas, de prendre les armes et de marcher sus aux 
Argiens. Les Lacédémoniens exécutèrent cet ordre ; ils 


т. Cf. ch. 19 et la note ad l. L'oracle dut être rendu aux Argiens 
quand ils furent menacés par Cléomène. On a pensé que la victoire 
« de la femelle sur le mâle » était celle de Télésilla (Paus., II зо 8), 
auquel cas l'oracle aurait été inventé post eventum ; mais cette victoire 
est prósentée ici comme l'annonce d'un désastre, tandis que l'exploit 
de Télésilla suivit la bataille de Sépeia. Les Argiens ont pu voir dans 
les deux premiers vers le conseil de se défier de la ruse, qui fait 
triompher méme la faiblesse de la force ; je doute que les prêtres de 
Delphes aient eu une intention aussi précise ; ils devaient tenir pour 
probable la victoire des Spartiates, et voulaient la saluer. A cela près, 
lls parlaient au hasard, s'en remettant à la pičté des fidèles, non 
moins ingénieuse que l’exégèse moderne (cf. Macan ad l), de 
trouver dans ce qui arriverait une justification de leurs paroles. 

з. Y compris le fait que l'action se passait à Sépeia. Dans les 
mots бубу 0: désignant le parti voué à la défaite, les Argiens 





87 EPATO VI 77 


&£8ofj9eov nuvBavépevor та0та ётї В&Лоссоу' óg dE &vyo0 
uèv £ylvovto tG TipuvBoc, уФрф 8& čv тобтф TŐ keitat 
Eme oÙvoua, uera(yutov où péya ётоћитбутес {0,оуто 
ёутќо: totor Лакеёаццоу (око. "ЕуВоабта 8h ot ’Apyetor tv 
uèv ёк тоб pavepoD uéxnv ойк ёфовёоуто, &XÀ& pi) Sólo 
aípe8£oc.. Kal yàp Bfj оф. ёс тобто тӧ npfiyua ETXE TÒ 
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Manolo Aéyov Ge 


« "АМ $xav ў BhAera rdv &poeva vikhouox 

ёБє\&от| kal k08oc £v "Apyeloroiv pra, 

ттоАА&с "Apyetov ёрф.дрофёос̧ tóc Boz. 

“Ос̧ noté тїс épée kal érteocoyévov &vOpórtov: 

« Aeuwèdc dis Tpiéliktoc &róAeto Soupl 8apaoBeic. » 
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тол Bé ri mÀéovag ёс tà BKAcoc тод "Apyou катафу- 
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assaillirent les Argiens pendant que, au signal du héraut, ils 
prenaient leur repas et en tuèrent un grand nombre ; un 
bien plus grand nombre, qui s'était réfugié dans le bois sacré 
d'Argos, fut cerné et gardé à vue. Et voici ce que fit ensuite 
Cléomène. Informé par des transfuges qu'il avait prés de lui, 
il envoya un héraut et invita à sortir du lieu saint, en les 
appelant par leurs noms, ceux des Argiens qui y étaient 
enfermés ; il les fit inviter à sortir en affirmant qu'il avait 
leur rançon ; la somme à verser comme rançon est fixée chez 
les Péloponnésiens à deux mines par téte de prisonnier. Une 
cinquantaine d'Argiens sortirent donc un à un à l'appel de 
Cléomène, et il les fit périr. Apparemment, ceux qui restaient 
dans l'enceinte sacrée ne s'apercevaient pas de la chose ; le 
bois étant épais, teux qui étaient dedans ne voyaient pas 
quel sort subissaient ceux qui étaient dehors; cela dura 
jusqu'à ce que l'un d'eux, étant monté sur un arbre, décou- 
vrit ce qui se faisait. A partir de ce moment, bien qu'on les 
appelât, ils ne sortirent plus. Cléomène ordonna alors à tous 
les hilotes d'entasser tout autour du bois du combustible ; 
et, quand ils eurent obéi, il y mit le feu. Tandis que le bois 
était déjà en flammes, il demanda à l'un des transfuges à 
quel dieu il était consacré ; l'homme répondit : « А Argos. » 
Quand il eut entendu cette réponse, Cléoméne poussa un 
profond soupir : « O Apollon », dit-il, « dieu des oracles, tu 
m'as grandement trompé, en me disant que je prendrais 
Argos; je pense que, pour moi, l'oracle est accompli. » 
Ensuite, Cléoméne congédia pour qu'elle retournàt à Sparte 
la plus grande partie de l'armée; lui, avec mille hommes qui 
composaient l'élite, se rendit au temple d'Héra pour offrir 
un sacrifice. Comme il voulait sacrifier lui-même sur l'autel, 
le prêtre! le lui défendit, alléguant qu'il n'était point permis 


devaient voir une allusion au héros Argos, &рүос étant chez eux équi- 
valent 40; (Bekker, An., 442), ou au blason d'Adraste, autre héros 
national (Eur., Phén., 1137). Sépeia, dont le nom s'apparente à 
сўлеу, allait-il voir «se pourrir», comme Pytho dont le nom 
s'apparente à z0etv, le cadavre d'un serpent vaincu ? 

1. Un membre du clergé subordonné à la prétresse. 
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aux étrangers de sacrifier en ce lieu. Mais Cléomène ordonna 
aux hilotes d'éloigner le prétre de l'autel et de le fustiger ; 
et il offrit lui-même le sacrifice. Après quoi il retourna à 
Sparte. 

Quand il fut de retour, ses ennemis le traduisirent devant 
les éphores, soutenant qu'il s'était laissé corrompre pour ne 
pas prendre Argos‘, alors qu'il avait la possibilité de s'en 
emparer aisément. Lui, leur fit cette réponse, — mentait-il 
ou disait-il vrai, je ne saurais le dire avec certitude, toujours 
est-il qu'il fit cette réponse: — il déclara qu'aprés la prise 
du sanctuaire d'Argos il avait cru l'oracle accompli? ; qu'en 
conséquence il n'avait pas estimé opportun de s'attaquer à 
la ville avant d'avoir tout au moins consulté par des sacrifices 
et appris si le dieu? la lui livrait ou s'il s'opposait à l'entre- 
prise; qu'au cours des sacrifices qu'il avait offerts dans le 
temple d'Héra pour obtenir des présages il avait vu une 
flamme éclatante sortir de la poitrine de la statue divine ; 
que, par ce signe, il avait à lui seul * appris la vérité, à savoir 
qu'il ne prendrait pas Argos; car, si la flamme était sortie de 
la téte de la statue, il aurait pris la ville « de haut en bas » *; 
mais, dès lors qu'elle sortait de la poitrine, c'était qu'il avait 
accompli tout ce que le dieu voulait voir faire. Ces alléga- 
tions parurent aux Spartiates dignes de foi et conformes à 
la vraisemblance ; Cléomène fut absous à une grande majo- 
rité. Quant à la cité d'Argos, elle fut à tel point vidée 
d'hommes, que les esclaves s'emparérent de toute l'adminis- 
tration publique, occupèrent les magistratures et exercerent 


. Ce qui, peut-étre, était vrai (cf. Notice, p. бї). 

. Il inventa cela, je pense, à ce moment, pour sa défense. 

. Le dieu supréme, dont Héra serait l'interprète. 

. Aÿrôs. Sans en parler à personne. On ne pourrait donc contrôler 
son affirmation. 

5. Кат’ &хртс aípeiv, expression inverse du francais « de fond en 
comble », exprimant la prise de possession, la destruction totale 
d'une ville, y compris l'acropole. La flamme jaillissant du haut de la 
statue aurait, d’après Cléomène, promis ce succès ; jaillissant d'ail- 
leurs, elle signifiait un refus. 


£039 ~ 
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le gouvernement !, jusqu'au jour ou les fils des citoyens tués 
atteignirent l’âge viril. Ceux-ci alors reprirent Argos en leur 
pouvoir et chassèrent les esclaves, qui, expulsés, s'emparèrent 
de Tirynthe par les armes. Les deux partis vécurent pendant 
un temps en bonne intelligence ; vint ensuite chez les esclaves 
un devin, Cléandros, originaire de Phigalie d'Arcadie ; cet 
homme leur persuada d'attaquer leurs maîtres. De là naquit 
une guerre qui fut de longue durée? ; finalement, les Argiens, 
non sans peine, eurent le dessus. 

Donc, les Argiens voient dans ces événements la cause de 
la folie de Cléoméne et de sa fin misérable. Quant aux Spar- 
tiates eux-mémes, ils affirment que sa folie ne fut aucune- 
ment due aux dieux, mais que Cléoméne, ayant fréquenté 
des Scythes, était devenu grand buveur et que c'est pour cela 
qu'il devint fou. Les Scythes nomades, disent-ils, aprés que 
Darius eut envahi leur pays, désiraient se venger de lui ; ils 
auraient envoyé à Sparte pour y conclure une alliance aux 
termes de laquelle eux-mémes, les Scythes, devraient, en 
remontant le Phase, tenter de pénétrer dans le pays des 
Mèdes, tandis qu'eux, les Spartiates, étaient invités, partant 
d'Éphése, à s'avancer dans la haute Asie, et ensuite à opérer 
avec eux leur jonction?. Cléoméne, disent les Spartiates, 
quand les Scythes vinrent pour cette affaire, les fréquenta à 
l'excès ; et, dans cette fréquentation poussée plus loin qu'il 
n'aurait fallu, il apprit d'eux l'usage du vin pur; c'est pour- 
quoi, d'aprés eux, il devint fou. Et depuis lors, disent-ils 
eux-mémes, quand ils veulent boire plus que de raison, ils 
recommandent : « À la mode des Scythes ! * » Voilà comment 
les Spartiates présentent ce qui arriva à Cléomène ; mais, pour 


1. Plutarque dit (d’après Socrates d'Argos?) que, pour relever 
l'effectif des citoyens, on accorda le droit de cité aux « meilleurs des 
périèques » (Mulierum virtutes, 4), ce que confirme Aristote (Pol., 
V 3 7). Ges périèques n'étaient pas des esclaves. 

з. Tirynthe existait encore comme cité en 468 ; un olympionique 
de cette année était un Tipôvütos (Pap. Ox., t. II, p. 89 et 93 n.). 

3. Projet encore plus hardi que celui d'Aristagoras 1 

д. Pour connaître l’ivrognerie des Scythes, proverbiale chez les 
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moi, je crois que ce fut une expiation de sa conduite envers 
Démarate. 

Dès que les Éginètes eurent appris la mort de Cléomène!, 
ils envoyèrent des députés à Sparte pour récriminer contre 
Leutychidés au sujet des otages détenus à Athènes. Les Lacé- 
démoniens réunirent un tribunal, ils décidèrent que Leuty- 
chidés avait agi indignement à l'égard des Éginètes, et ils le 
condamnèrent à être livré pour être emmené à Égine à la 
place des hommes qui étaient détenus à Athènes ?. Les Éginètes 
se disposaient à l'emmener, lorsque Théasidès fils de Léopré- 
pès, personnage considéré à Sparte, leur dit : « Que pensez- 
vous faire, hommes d'Égine ? emmener le roi des Spartiates, 
livré par ses concitoyens ? Si, dans un moment de colère, les 
Spartiates ont pris cette décision, craignez que par la suite, 
au cas où vous aurez agi de la sorte, ils ne déchainent contre 
votre pays un malheur qui causera votre ruine. » Ayant 
entendu ces paroles, les Éginètes renoncèrent à emmener 
Leutychidés ; un accord fut conclu à cette condition, qu'il les 
accompagnerait à Athénes et leur restituerait leurs citoyens. 
Mais, quand Leutychidés, arrivé à Athénes, réclama ceux 
qu'il y avait mis en dépôt, les Athéniens, qui ne voulaient 
pas les rendre, alléguérent des prétextes et trainérent les 
choses en longueur; les rois, disaient-ils, avaient été deux 


Grecs dès le temps d'Anacréon (Ath., 427 b), les Spartiates n'avaient 
pas си besoin d'en recevoir à Sparte; et Cléomène, pour devenir 
ivrogne, n'avait pas eu besoin d'instituteurs. 

1. Bien qu'il ne soit pas question de Cléomène dans les chapitres 
105 et suiv., il est invraisemblable qu'il soit mort avant, Marathon, 
comme pourrait le faire croire l'ordre du récit d'Hérodote. Tout ce 
ce qui est raconté de lui dans les chapitres 65-66 et 73-75 n'a pu 
trouver place dans le bref intervalle qui sépare la visite des hérauts et 
l'affront infligé au roi par les Éginètes (49-50) de l'entrée en cam- 
pagne de Datis (95); cela dut occuper plusieurs années. Hérodote 
prolonge l'histoire de Cléomène, — comme il a fait pour Leutychidès 
(ch. 71-72), — et celle des relations entre Égine et Athènes au delà 
du point où nous en sommes du récit des conflits gréco-barbares. 

з. Par cet empressement des Éginètes, par ce déchatnement des 
Spartiates contre le protégé de Cléoméne, on peut juger de la crainte 
qu'il avait inspirée jusqu'à sa mort. 
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pour confier les otages à leur garde ; ils ne croyaient pas juste 
de les rendre à un seul en l'absence de l'autre. 

Devant ce refüs des Athéniens, Leutychidés leur dit? : 
« Athéniens, prenez des deux partis celui que vous voulez : 
en rendant les otages, le parti conforme à la loi divine ; en 
ne les rendant pas, le parti contraire; je veux toutefois vous 
dire ce qui est arrivé à Sparte au sujet d'un dépót. On 
raconte chez nous autres Spartiates que, deux générations 
avant moi’, vivait à Lacédémone Glaucos fils d'Épikydés ; cet 
homme avait atteint en tout le premier rang; il avait en 
particulier la réputation d'étre l'homme le plus probe de 
tous ceux qui habitaient en ce temps à Lacédémone. Or voici, 
raconte-t-on chez nous, ce qui, lorsque l'heure en arriva, 
lui advint: un homme de Milet vint à Sparte, qui voulut 
conférer avec lui et lui fit cette proposition : « Je suis Milésien, 
et je suis venu, Glaucos, pour jouir de ta probité. Comme 
dans tout le reste de la Gréce, on en parle beaucoup en 
lonie; et je réfléchissais que, l'Ionie étant de tout temps 
exposée aux dangers tandis que le Péloponnése vit dans 
une stable sécurité, on n'y voit jamais les fortunes rester 
entre les mains des mémes possesseurs. J'ai donc réfléchi 
là-dessus, je me suis consulté, et j'ai pris la résolution de 
convertir en monnaie la moitié de mes biens, et de la 
déposer chez toi, bien convaincu que, déposée chez toi, 
elle sera pour moi en süreté. Recois donc à mon compte 
cet argent; prends ces marques* et conserve-les; et si 
« quelqu'un, porteur de marques pareilles, te réclame 
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. C'était rétorquer ironiquement à l'adresse des Éginètes ce qu'ils 
Mee opposé à Cléomène (ch. 50). 

2. Sur la vraisemblance de ce discours, cf. Notice, p. 

3. Leutychidés, à qui Démarate avait ravi sa fiancée (ch. 65), 
devait être à peu près du même âge que le ravisseur, lequel régnait 
déjà en 506 (V 75) ; il mourut en 469. Un recul de deux générations 
en amont de la sienne conduit vers le milieu du vie siècle, époque 
où l'lonie était en butte aux entreprises des Lydiens et où Milet 
souffrit de troubles intérieurs (V 28). 

ц. Jetons, moitiés de pièces de monnaie rompues en deux parties 
susceptibles de se raccorder. 
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B « l'argent, rends-le lui. » Ainsi parla l'étranger venu de 
Milet; et Glaucos reçut l'argent aux conditions susdites. 
Aprés que beaucoup de temps se fut écoulé, les fils de celui 
qui avait fait le dépót vinrent à Sparte ; ils se mirent en rap- 
port avec Glaucos, lui montrèrent les marques et réclamèrent 
l'argent. Mais lui repoussa leur demande et leur opposa cette 
réponse: « Je ne me rappelle pas cette affaire, et rien de ce 
« que vous dites n'en réveille chez moi la connaissance. Je 
« veux bien, si la chose me revient en mémoire, faire tout 
ce qui est juste, c'est-à-dire, si j'ai recu l'argent, le 
restituer honnêtement ; si je n'ai rien recu du tout, j'en 
userai avec vous suivant les lois des Grecs '. Je remets donc 
au quatrième mois à partir de celui où nous sommes de 
vous donner ma décision sur ce point. » Les Milésiens 
repartirent affligés, tenant leur argent pour perdu ; et 
Glaucos se rendit à Delphes pour y consulter l'oracle. Comme 
il demandait si, au moyen d'un serment, il s'emparerait de 
cet argent, la Pythie l'apostropha en ces termes : « Glaucos 
fils d'Épikydés, sur le moment ce que tu dis offre des 
avantages: remporter la victoire, s'emparer de richesses 
par un serment. Jure, puisque, aussi bien, la mort atteint 
également l'homme dont les serments sont sincères. Mais 
du Serment naît un fils, un fils sans nom et qui n'a ni mains 
ni pieds; rapide cependant, il poursuit le coupable jusqu'à 
ce qu'il le saisisse et détruise toute sa race, toute sa 
maison. De l'homme aux serments sincéres, la race est 
plus prospere dans la suite des temps. * » Ayant entendu ces 
paroles, Glaucos demanda au dieu de lui pardonner ce qu'il 
avait dit; mais la Pythie déclara que mettre le dieu à 
l'épreuve et commettre l’action projetée étaient fautes égales ?. 
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1. En jurant n'avoir pas reçu le dépôt réclamé. C'est sur loppor- 
tunité de prêter ce serment que Glaucos va consulter à Delphes. 

з. Le dernier vers est emprunté à Hésiode ("Epya, 285). Dans 
son ensemble, le texte de l'oracle se préte à des rapprochements avec 
plusieurs passages du vieux poème (219, 282 suiv., 321 suiv.). 

3. En posant au dieu la question qu'il lui pose, Glaucos lui 
fait injure, puisqu'il le croit capable d'approuver une indélica- 
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è Glaucos envoya donc chercher les étrangers de Milet et leur 
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restitua leur argent. Et je vais vous dire, Athéniens, pourquoi 
j'ai entrepris de vous raconter cette histoire : présentement, il 
n'existe aucune descendance de Glaucos, aucun foyer qu'on 
estime étre sien ; il a été extirpé de Sparte jusqu'à la racine. 
Ainsi, il est bon de ne pas songer à autre chose, au sujet 
d'un dépót, qu'à le rendre quand on vous le réclame. » 

Ainsi parla Leutychidés; et, comme, méme aprés ce dis- 
cours, les Athéniens ne voulaient pas l'écouter‘, il se retira ?. 
Quant aux Éginètes, avant méme d'avoir été punis des pre- 
mières injures qu'ils avaient faites aux Athéniens pour 
complaire aux Thébains ?, voici comme ils se conduisirent. Ils 
en voulaient aux Athéniens, qui, à leur avis, leuravaient fait 
injure; ils prirent leurs dispositions pour tirer d'eux ven- 
geance. Les Athéniens célébraient à Sounion une féte penté- 
térique*; les Éginètes tendirent une embuscade, s'emparérent 
du vaisseau des théores, chargé des citoyens qui étaient les 
premiers d'Athénes, et mirent aux fers les hommes qu'ils 
avaient capturés. 

Les Ahténiens, aprés avoir souffert cet outrage des Éginétes, 


tesse, de conseiller un parjure ; mais l'opposition établie entre лерү- 
Өўуал тоб бєо8 et zoroa: prouve que ce qui est condamné est surtout 
autre chose : l'intention de commettre une action criminelle; car, 
si Glaucos consulte sür le moyen de s'approprier le bien d'autrui, 
c'est manifestement parce qu'il a d'ores et déjà l'intention de le faire. 
La conscience des Grecs du уе siècle était assez éclairée pour ne pas 
méconnaître la gravité du péché d'intention. Étaient tenus pour 
également coupables, en droit pénal attique, ó Bovhsúsaç xal б тў 
y.£tel épyaoäpevos (Andocide, Myst., go). 

1. Contestaient-ils que leur cas fût pareil à celui de Glaucos ? 
Prétendaient-ils que, Cléomène ayant sévi contre les Éginétes à leur 
requête, les otages leur appartenaient aussi bien et plutôt qu'aux 
Spartiates ? (гейі été recourir à de bien médiocres arguties. 

2. Hérodote ne parlera plus des otages. Furent-ils échangés contre 
les Athéniens capturés à Sounion ? libérés en 481, quand les Grecs 
firent trêve à leurs querelles (VII 145)? 

3. Cf. V 81. 

4. Probablement en l'honneur de Poseidon qui avait à Sounion 
un temple. La féte comportait des régates (Lysias, XXI 5). 
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pnoéuevor xobc *ABnvalouc mapeokevélovto* kat, fjv yàp 81) 
totor "A8nvatoict пеутетпріс Ent Zouvío, AoyfjcavteG бу 
tv Bewplôx véx sov тАїрє« àvôpôv тду протоу 'A8n- 
valov, Aabévtec 8£ tobc ävôpac Éônoav. 

’ABnvator 8& maBévtes talta npèc Alyivntéov обкёті 
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mirent sans différer davantage! tout en œuvre contre eux. Il 
y avait un nommé Nicodromos, fils de Cnoithos, homme de 
distinction à Égine, qui en voulait à ses concitoyens pour 
avoir été antérieurement banni de l'ile; ayant alors appris 
que les Athéniens étaient préts à faire du mal aux Éginétes, 
il convint avec eux de leur livrer Égine, fixa le jour où il 
tenterait son entreprise, le jour pour lequel ils devraient 
arriver à son aide. ЇЇ s'empara ensuite, conformément à 
l'accord conclu avec les Athéniens, de ce qu'on appelle la 
vieille ville; mais les Athéniens ne se présentèrent pas en 
temps voulu. Il ne s'était pas trouvé en leur possession des 
forces navales suffisantes pour lutter contre celles des Égi- 
néles; et, pendant qu'ils demandaient aux Corinthiens de 
leur préter des vaisseaux, la situation se gâta. Les Corinthiens, 
qui avaient à cette époque la plus grande amitié pour les 
Athéniens, leur donnèrent sur leur demande vingt vaisseaux ; 
ils les leur donnèrent en les leur vendant sur le pied de cinq 
drachmes ; car un don tout à fait gratuit était interdit par la 
loi. Avec ces vaisseaux et les leurs, soixante-dix en tout qu'ils 
équipèrent, les Athéniens firent voile pour Égine, où ils 
arrivèrent en retard d’un jour sur la date convenue. Nico- 
dromos, ne voyant pas les Athéniens se présenter à temps, 


1. Comme ils avaient été obligés de le faire en 506 par des évé- 
nements imprévus (V 89). Immédiatement consécutif à la mort de 
Cléomène, ce qui est raconté ici peut dater de 487, trente ans avant 
le triomphe définitif d'Athènes, qui eut lieu en 457. Sur le doute 
que peut faire naître le rapprochement de ces dates quant à l'authen- 
ticité d'un oracle mentionné ailleurs par Hérodote, sur le soupçon 
qu'Hérodote en le mentionnant ait commis un anachronisme, et sur 
ce qu'on peut essayer d'opposer à ce doute et à ce soupçon, voir la 
note au 1. V ch. 89. Sur les relations d'Athènes et d'Égine entre 506 
et 487, Hérodote ne dit rien de précis ; une seule phrase du ch. 49 
prouve qu'en 491 les Athéniens tenaient une agression des Éginètes 
pour une chose toujours à craindre; et peut-étre est-ce la crainte 


d'une telle agression qui les rendait sourds aux appels d'Aristagoras · 


(V 103). On a supposé que la « guerre de Nicodromos », placée par 
Hérodote après la mort de Cléoméne, aurait eu lieu cinq ou six ans 
plus tôt, peu aprés le désastre argien de Sépeia (Andrews, dans 
l'Annual of the British School at Athens, XXXVII, p. 4, 6-7). 
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&veBéAlovto ui) où тё nv рпҳауђосово: ёт” Alyivhtnor. 
Kat, fjv үйр Niké8pouos KvoiBou koAeópevoc ѓу «fj Alyivn 
ёуђр 8бӧкцџос̧, обтос usupópevog рёу Totor Atywhmo 
тротёрпу ёоотод ФЕ Ласі ёк тїс voou, paðòv ёё тбтє 
тоос 'A8qvatouc &vaptnu£évoug Epôeuv Aîyivhtac кокёс̧, 
ouvriBetar *ABnvatouot npoëooinv Aîyivnc, ppécac èv «f 
тє uépn Émyxeiphoet kal ékelvouc èg Tv kew Ôeñoer 
BonBéovtac. Metà табта катоЛаџббує: pèv котё [tà] 
ouveBñkato "A8nvatoic. 5 Nikéôpouos тђу тоЛођу kaAeo- 
uévnv móAw, ’ABnvator 8& où napaytvovtat ёс ёёоу. OÙ 
yàp ётоуоу ÉoDoat уёєс̧ офі &Erépayxor tor Aïyivntéov 
ovuBañetv: èv Ф ду KopivBlov ё$ёоуто xpjoa oplo 
véac, èv тобтф ÓwdOápr tà nphyuata. Ot ёё KopivBuou, 
{соу Y&p оф: тобтоу tbv ypóvov pilot ёс тё péliota 
*ABnvaloror, Stoor Beouévoror elkoot véac, idolo. Bé 
TtevtaBp&yuouc &roBóuevov 8отіупу yàp čv T® vóuo oùk 
&Efjv 8o0vat, Табтас те Bi] Лавбутес̧ ої *ABnvator kal тас 
офєтёрас̧, mÀnpócavteg ÉóBoufkovta véag tác órácac, 
Ёткоу ёті civ Alywav kal óctépnoav fjuépn pf тїс 
ovykeu£vnc. Nikéôpouoc 8ё, óc ої *A8nvatot ёс тӧу корду 
où парєүіуоуто, èg пЛоїоу ёовёс̧ ёкӧ:ӧрђоке. ёк тїс 
Atyivnc: офу 8ё ot kal &\Ло ёк тё» Alywrntéov єїтоуто, 
totor "АӨтуоїо: Zoóviov оїкђоо, Édooav. 'Еуде0тєу ёё ото 
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monta sur un bateau et s'enfuit d'Égine; d'autres Éginètes 
l'accompagnaient ; les Athéniens leur concédérent de s'établir 
à Sounion; de ce point, faisant la course, ils pillaient et 
enlevaient t les Éginètes de l'ile. Cela se passa plus tard. A 
Égine, les gros?, contre qui le peuple s'était soulevé en méme 
temps que Nicodromos, eurent le dessus ; s'étant rendus 
maitres de leurs adversaires, ils les emmenaient hors de la 
ville pour les faire périr. Et, à cette occasion, ils contrac- 
tèrent une telle souillure, qu'ils ne purent l'effacer par des 
sacrifices, quoi qu'ils imaginassent, et furent expulsés de leur 
ile? avant d'avoir apaisé la déesse *. Sept cents hommes du parti 
populaire, pris vivants, étaient conduits bors de la ville pour 
être mis à mort; l'un d'eux s'échappa de ses liens, se réfugia 
à l'entrée du temple de Déméter Thesmophoros, saisit les 
anneaux des portes et s'y cramponna ; comme on ne pouvait 
l'arracher malgré qu'on le tirát, on lui trancha les mains ; 
et on l'emmena en cet état, tandis que ses mains coupées 
restaient attachées aux anneaux. Voilà comment les Éginétes 
se traitérent entre eux. 

Lorsque les Athéniens furent arrivés, ils leur livrérent 
bataille avec soixante-dix vaisseaux 5; vaincus sur mer, ils 
appelèrent à l'aide les mêmes que précédemment ©, les Argiens. 
Ceux-ci ne voulurent plus leur porter secours, leur repro- 
chant que des vaisseaux d'Égine, — qui avaient été saisis de 
force par Cléoméne, — avaient abordé en territoire argien ? et 


1. "Avyety xal gépsw est une locution consacrée pour désigner ce 
genre d'opérations. 

2. Les riches (cf. V 30, 77). Nicodromos devait être un chef du 
parti populaire, ce qui n'était pas pour lui nuire à Athènes. 

3. Par les Athéniens, au début dela guerre du Péloponnése, en 
431 (Thuc., II 27). : 

4. Déméter, qui va être nommée. 

5. Il y aurait donc eu entre 16$ецх flottes opposées une parfaite 
égalité de forces, ce qui est peu vraisemblable. 

6. Au temps de l'affaire des statues (V 86). 

7: Lorsque Cléomène avait fait transporter des troupes par mer 
de la Thyréatide à Nauplie (ch. 76). 
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ópuóusvor Ёфербу тє kal ђүоу тойс̧ ѓу тў уђоф Alywfjtac. 5 
Talta рёу ù botepov ѓү(уєто. Аїүуттёоу ёё ої nayéeç 91 


ènavaotávtog оф. то0 ôfuou &ра Nikoôpôuo Értekpá- 
rnoav, kal Éneuté opeac уғ:росбреуо: гЁ ђүоу ётоћёоутес. 
‘And тобтоо è kal бүос оф: ѓүѓёуєто, xà ÉkBüaaobar 
oük olol te ѓүёуоуто ëmunyxavopevor, &XX Eplnoav 
ёктієсбутєс̧ трбтєроу ёк тїс уђооо i| оф. 1Леоу yevéoBar 
tijv Өєбу. “Еттакосќоос̧ үйр ё} тоб ёђџоо Loypfjcavtec 
£EQyov óc &noÀéovteG, elg; é тїс тотоу Ékpuyóv TA 
8ecu& катафебүє. mpàc TnpéBupa Añuntpos Өєсџофброо, 
ётиЛаббрєуос̧ à& x&v ётиспастћђроу elyeto ої 82 énelte 
uwv &moort&ca. oùk olol тє à&néAkovtec Éylvovto, ёто- 
képavtec хӧто0 TAG xeîpac yov обто, ої ystpec 82 Ekeîvar 
éunepukviar fjcav totor ётисот«отйро1. Тобто рёу vuv 
optag abtobc ої Aiyuvfitar ёрүќсоуто. 

ABnvalouor È fikouor Évauupéynoav упосі Ébôoufkovta, 
ÉcowBévrec 8& тїй vauuayxin £nekoAéovto тойс «üt ÙG tobc 
kal ттрбтєроу, "Apys(ouc. Kal Bf api обто. p&v офкёт‹ 
BonBéouor, peupéuevor ёт. Atyivator véec &vé&ykn AaupBet- 
cat órà KAesouéveoc Écyov te ёс тђу ’Apyollôa yópnv kal 
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que les équipages y avaient fait une descente avec les Lacé- 
démoniens. А celte descente avaient également participé, lors 
de la méme invasion, des hommes débarqués de vaisseaux de 
Sicyone; et les Argiens avaient infligé aux deux peuples une 
amende de mille talents, cinq cents talents à chacun. Les 
Sicyoniens s'étaient reconnus coupables, et avaient accepté de 
payer cent talents pour être quittes de l'amende ; les Éginètes 
n'avaient pas reconnu leur tort et s'étaient montrés arrogants. 
C'est pourquoi, quand ils demandèrent du secours, il ne vint 
plus à leur aide un seul Argien envoyé par l'État '; mais il 
vint des volontaires au nombre d'un millier?; ils avaient à 
leur tête comme chef Eurybatès, un homme qui avait 
pratiqué le pentathle. La plupart de ces hommes ne retour- 
nèrent pas dans leur pays ; ils périrent à Égine sous les coups 
des Athéniens; leur chef Eurybatés lui-méme livra des 
combats singuliers, tua ainsi trois ennemis, mais mourut de 
la main du quatrième, Sophanès de Décélie ?. 

Les Éginètes attaquèrent avec leur flotte les Athéniens, 
dans un moment où ceux-ci étaient en désordre, les vain- 
quirent et leur prirent quatre vaisseaux, avec les hommes qui 
les montaient *. 

Tandis que les Athéniens étaient en guerre avec 


1. L'affaiblissement d'Argos aprés le désastre de Sépeia (ch. 83), 
que les Argiens, en 481, alléguaient encore pour rester neutres 
(VII 148), leur eût fourni alors une meilleure excuse. 

2. Probablement des aristocrates, écœurés de vivre sous la loi de 
nouveaux citoyens: qu'ils méprisaient, et que ceux-ci virent partir 
d'Argos sans déplaisir. 

3. Cela se passait pendant le siège d'Égine (IX 75). 

4. Ce chapitre se rattache mal à ce qui précède : faut-il croire que 
la flotte d'Égine, reconstituée en secret, attaqua par surprise la flotte 
d'Athènes laissée sans bonne garde pendant les opérations sur terre ? 
La victoire navale des Athéniens aurait été alors une victoire sans 
lendemain ; et le député corinthien qui la rappelle chez Thucydide 
(I 41) ne parlerait pas à ce propos d'une Aiytyqzüv érirpétnoix. Le 
récit des guerres d'Égine est, chez Hérodote, fragmentaire ; l'épisode 
du chapitre 93 appartient peut-átre à une autre guerre que les 
épisodes précédents, à une guerre de date indéterminée. 

5. IIóXeuoz. Un état d'hostilité latente ou déclarée. 
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cvvaméóncav Aakedauuoviorot ouvanébnoav è kal ётё 
Zuboviéov уєду àvôpec fj афтӣ т«бтту 2c8oÀf. Kai op 
ór? ’Apyelov neban Znut yia táħavta Ekteîoou, 
TEVTAKÓOLA Ékatépouc. Zukvóviot рёу vuv ооүүубутєс̧ &5.- 
koar ФроЛбүпосу Ékoatbv tTélavta Éktelonvtec аро 
tlvai, Alywfjra. ёё oÙte ouveyivookovto fjc&v тє афВо- 
Séotepor. Дай 5» Öv табтб& офі Seouévoror &mó цёу тоб 
ёпросќоо обдєіс̧ °Арүє(оу ёт. £6ofj0eg, &OsÀovral ё ёс 
yUMovc: fjye è aücobc отратпүёс̧ Еӧров&ттс̧, ёуђр nev- 
tág8Àov émackíjcac. Тоотоу ої mÀéovec ок &rtevóotrjoav 
ётісо, ФМА” ételebtnouv ór? 'A8nvatov ёу Atylvn: abcóc 
ôè 5 otparnyès EópuÓ&tnc govvogeyínv Érackéov треїс 
u£v &v8pac трбтф тоіобтф ктє(ує:, Órtb ÖÈ TOD Tetéprou 
Zopéveoc vo0 AskeAéoc &roBvfjoke:. 

Alywfjvac 8& ÉoUor &vák'oict totor *ABnvaloror ouuBa- 
Aévteg тїсї vnuol Éviknouv kal opeov véac тёссєрас̧ 
adrotor Totor &vôpéor stov. 

’ABnvaloior рёу ù. móAegoc ouvfintro тр$с Aîyivitac, 
ó 82 Mépons тӧ Éovco0 ërtolee, otre àävauuvhokovtés 
тє alel то0 Bspámovtoc ueuvfioBat шу xÓv "A8nvatov 
kal flewiotpatibÉov тпроскотпиёуоу kal Oia8oAAóvtov 
'Aünvatouc, ua ёё BovAóuevog ó Aapstog табтпс̧ £yó- 
uevos tfjg Ttpop&ctoc kataotpépeoBar тїс “ЕЛА&дос̧ Toùc 


92 9 Xuxwoviéov : -vwy codd. pl. Узхооу Р || ve&v om. S || ro 
ëre6kn0n ABCP : óx- DRSV || Ф#хтєїзаї : -тїсол codd. || тї ёхотёроо; 
ABCP : étécous DRSV || ouyyvôvr:s codd. pl. : Evyyv- CP || ra 
Ёхтеісаутєс : -тісаутес codd. || 14 òh бу тайт ag: conieci (cf. 104, 
l. 1 : 00т0с On Фу): 05 Фу офі тэбта АВС v со: om. PDRSY || 
15 20).оута! ABGP : Geh- DRSV || 16 otparnyôs Еоробітт PDRSV : 
стр. àvio © oùvoua Ep. ABC || уле D : om. cett. || 16-17 zev- 
1dc0Xoy ABCPD! : лёута0лоу D?RSV || 17 zAéovec : mhed- codd. || 19 
pouvopayiry codd. pl. : uouvapyiny D || 20 трбло т. xtsívst codd. 
рі. : xteivet трбло т. D || то:обто ABCP : zoíoós DRSV. 

93 1 тої: om. PDRSV || 2 т:осгра; ABPR : xécca- CDSV || 3 
toist om. PDRSV. 

94 3 aiei codd. pl. : ast AB. 


15 


20 


93 


94 


VI 94 ÉRATO 98 


95 


les Éginètes !, le Perse mettait son dessein à exécution ; son 
serviteur ne cessait de rappeler Athènes à sa mémoire?, les 
Pisistratides étaient assidus auprés de lui et déblatéraient 
contre les Athéniens ; et Darius voulait, saisissant ce prétexte, 
subjuguer ceux des Grecs qui lui auraient refusé la terre et 
l'eau. Il releva de son commandement Mardonios, dont 
l'expédition avait mal réussi, et désigna pour les envoyer 
contre Érétrie et Athènes d'autres généraux, Datis, qui était 
Mède de race, et Artaphernès fils d'Artaphernés, son propre 
neveu; il les fit partir'avec mission de réduire en esclavage 
Athénes et Érétrie et d'amener sous ses yeux les esclaves. 
Ces généraux désignés prirent congé du Roi et se rendirent 
en Cilicie dans la plaine Aléenne?, menant avec eux des 
troupes de terre nombreuses et bien équipées ; pendant qu'ils 
campaient en ce lieu, vint les rejoindre toute l'armée navale 
que les différents peuples avaient recu l'ordre de former; 
arrivèrent aussi les navires pour le transport des chevaux 
que Darius, l'année précédente, avait prescrit à ses tribu- 
taires de préparer. Ils chargèrent les chevaux sur ces trans- 
ports, embarquèrent l'armée de terre sur les vaisseaux de la 
flotte, et mirent à la voile pour l'Ionie avec six cents trières*. 

De là, ils ne longèrent pas le continent dans la direction 


- de l'Hellespont et de la Thrace ; mais, partant de Samos, ils 


rangerent [caros et naviguèrent au milieu des iles; ils avaient, 
je pense, grand peur de contourner l'Athos, parce que, l'année 
précédente, passant par là, ils avaient subi de graves pertes ; 
et, d'autre part, Naxos, qui n'avait pas été conquise aupara- 
vant, leur créait une obligation de suivre cette routef. 


1. Pour revenir au récit principal, interrompu depuis le chapitre 49, 
Hérodote remonte de plusieurs années en arrière. 

2. Cf. V 105. 

3. Sur cette plaine, que traversait la route allant de l'Euphrate à 
Tarse, cf. Arrien, An., Ш 5 ; Strabon, XIV 5 17. 

4. Chiffre qui reparait trop souvent (par exemple IV 87, VI 9) 
pour étre toujours exact. 

5. Aujourd'hui Nicaria, la Sporade la plus voisine de Samos. 

6. Pour réparer l’insuccès d'Aristagoras (V 34). 





98 EPATO VI 94 


Wh: дбутас̧ aüxQ yfjv тє kal 080p. Mapóóviov g&v 3i 
фА«брос nphäavta тё otóÀo парале. тйс стратпү(с̧, 
&ААоос 8ё otparnyods &rtoBéEac &ттёстєАє ёт тє "Epétpiav 
кої "ABñvac, Aüxiv тє, ѓбута Mfiôov yévoc, kal °Арто- 
$pévea тӧу "Apradpéveoc nata, &8ЕАфёёоу ÉUTOU: ÉvTEL- 


 Máuevog 8& &néneune éEavôpanoëloavtac ’ABñvac кої 


"Epérpiav &váyeww Éovt £c ëquv tà ёудрбтоёа. ‘Qc ёё ої 
стратпүоі otot ої &rtobgyOévtec пореобреуо. ттор& Baot- 
Aéog ётікоуто ts Küuxtng ёс tò Adirov тедіоу, &ua 
àyépevor neldv atpatdv ттоААбу te kal sð Éckeuaouévov, 
ёубодта otpatonedevouévoior ётАВЕ uév 5 усотакс̧ NAG 
etpatóc ô émtayBels Ékéotorot, Tapeyévovto 82 kal at 
tnnayoyol уёєс̧, t&c тә протёрф Éxet npoetne totor ёоотоб 
ёасрофброію: Aapetos étouuébeiv. Есваћбреуо. ё тойс 
rmovc ёс табтас̧ kal тӧу пебӧу отратӧу ѓоб.Вбосоутес̧ ÈG 
T&c véxc Ércov ÉEakoolnor tpufpeor ёс tv ’lovinv. 
"Ev8sOcev È où napà thv ђтєроу styov TG véac 100 
To тє *EJionóvcov kal тїс Opníknc, àAX ёк Zápov 
épuópevor rtap& тє "Ikapov kal 8:0 vfjoov тӧу mAÀóov értoi- 
=0уто, óc рёу £pol Sokéeiv, дєЇсаутєс uéliota cv Tepi- 
TÀoov то0 ABa, $c. tQ тротёрф ётєї поіє0реуо: тоот 
тђу коц ђу peyéloc npocéntaicav: трёс̧ 52 kal fj NáEoc 
офё«с véykabe Tpórepov oük ooa. "Еті ё ёк тоб 
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96 Au sortir de la mer Ісагіеппе, ils se portèrent sur Naxos et y 
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abordérent (car cette ile était le premier but que les Perses 
proposaient à leur expédition) ; se souvenant de ce qui 
s'était passé précédemment, les Naxiens s'enfuirent dans 
les montagnes sans attendre le choc ; les Perses réduisirent 
en esclavage ceux d'entre eux qu'ils saisirent, incendièrent 
les temples et la ville, et, cela fait, reprirent la mer pour les 
autres iles t, 

Pendant cette opération, les Déliens avaient quitté eux 
aussi leur pays, et s'étaient réfugiés à Ténos. Comme la 
flotte approchait du rivage, Datis, prenant les devants, 
interdit aux vaisseaux de mouiller prés de Délos et ordonna 
de le faire en face, à Rhénée; et, quand il sut où étaient les 
Déliens, il envoya vers eux un héraut, et leur fit dire ceci : 
« Hommes sacrés, pourquoi fuyez-vous ? Pourquoi vous faites- 
vous de moi une opinion défavorable? Je suis assez sage à 
moi seul, — et j'ai recu du Roi des ordres en ce sens, — 
pour ne faire aucun mal dans le pays où naquit le couple 
divin, ni au pays lui-méme ni à ses habitants. Revenez 
donc maintenant à vos affaires et habitez votre ile. » Telle 
fut la communication que Datis fit faire aux Déliens par un 
héraut? ; ensuite il entassa sur l'autel trois cents talents d'en- 
cens et il les y brüla. Cela fait, Datis prit la mer avec l'armée 
pour Érétrie d'abord, emmenant avec lui des loniens et des 
Éoliens ; et, après qu'il eut quitté les eaux de Délos, l'ile fut 


1. Plutarque prétend, d’après des chroniqueurs naxiens, qu'ils 
auraient été chassés par les habitants du pays (De Her. mal., 36). 
Peut-être le patriotisme local avait-il transformé en une victoire une 
simple bagarre, au cours de laquelle des Naxiens, «au cours du 
réeinbarquement des troupes de Datis, auraient houspillé quelques 
soldats attardés. 

2. Lorsqu'ils n'avaient pas à venger des injures faites à des divi- 
nités ou à des sanctuaires de leur empire, les Perses paraissent avoir 
été ordinairement respectueux des dieux et des sanctuaires de peuples 
étrangers. Dans le « couple divin » né à Délos, ils pouvaient 
reconnaitre le Soleil et la Lune, qu'ils adoraient (I 131). Et, d'autre 
part, Datis, qui avait des loniens dans son armée (ch. 98), pouvait 
juger prudent de ménager une île qu'ils tenaient pour sacrée. 
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"Ikaptou тєА&үєос mpoodepóusvot просёре: Бау тї Ná&o 
(sri табтђу yàp 5) прӧтпу &mnelyov otpatebeoBar ої 
Mépou). ueuvnuévor t&v трбтєроу ot М№&Ё ло трӧс̧ TÀ 
ӧреа olyovrto pebyovtec oùdè Ümépervav: oi 82 llépaa« 
&vôparoëtoguevor тойс катёЛавоу aðtâv, Évémpncav кої 
тё їр& kal Tv nóv. Tata è поцосутес̧ Ent тас &AAac 
vfjcouc &váyovco. 

"Ev Ф 8& oûtor табта értoleuv, ої Дуо, ékAunévtec kal 
adtol civ Afjlov olyovco pebyovtec ёс Tfvov. Tfjg ôt 
c*patifjg katanAesobonc 5 Aâtic тротАфсос ок ča х&с 
уё«с трёс тђу AfjÀov mtpocopulLecBat, @АА& mépnv èv тў 
‘Pnvain: adtdc 8 nuBéuevoc tva fjcav ot Adio, пёртоу 
кђрока Âyépeué офі т@8є` « *Avôpec pol, ti pebyovtec 
otxeoBe, обк ёттїдє« katayvévtec kat” žuto; "Ey үйр 
kal «©тёс nl тосо0тб Ye фроуёо кої uot ёк ВасЛёос̧ ðe 
£réctacot, ѓу тї] xépn ої 860 Bot Éyévovto, тотту» unó£v 
о(уєсӣо:, рђте aûthv тђу yópnv ufjte tob оїкўторас̧ 
«бт@с. NOv бу kal ётите énl tà фрётера aücÓv kal Tv 
vfjcov véueobe. » Тота èv érteknpukeóoato totor Anàtoro 
нєт& 82 ABavotoO tpinkéoia tálavra катауђосос nl тоб 
Beuo0 ёВор(поє. А&тїс рёу 8} Tata тоус«с Ётєє ua 
1Ó otpat® éml тђу "Epérpiav npôta, &ра &yépevoc kal 
lovag kal AtoAéxc: petà 82 тотоу EvBEOtev ÉbavayBévra 
АйХос ёкут, óc Ekeyov ot AfjAuot, kal npôta kal ботата 
géxpt ёрёо oetoBeîox. Kal тобто év kou тёрос̧ ávOpómoit 
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secouée par un tremblement de terre, au dire des Déliens, 
pour la premiere fois et la dernière jusqu'à mon temps !. 
C'était, je pense, un présage envoyé par la divinité pour 
annoncer aux hommes les malheurs qui allaient arriver ; car, 
sous Darius fils d'Hystaspe, Xerxes fils de Darius et Artaxerxes 
fils de Xerxès, c'est-à-dire pendant trois générations succes- 
sives, plus de maux ont frappé la Gréce qu'en l'espace de 
vingt autres générations qui avaient précédé Darius, les uns 
lui venant des Perses, les autres des principaux d'entre les 
Grecs eux-mémes, luttant pour la suprématie. Dans ces 
conditions, rien d'étrange que Délos ait été ébranlée, elle 
qui auparavant était inébranlable. [Dans un oracle aussi il 
était écrit au sujet de Délos: « J'ébranlerai Délos méme, 
encore qu'inébranlable?. »] Traduits en grec, ces noms signi- 
fient : Darius, « le Répresseur ? » ; Xerxés, « le Guerrier » ; 
Artaxerxès, « le Grand Guerrier; » les Grecs pourraient 
sans se tromper appeler ainsi ces princes dans leur langue *. 

Les Barbares, partis de Délos, abordérent dans les iles, 
oü ils levérent des troupes et prirent comme otages des fils 
des habitants. Au cours de cette navigation d'ile en ile ils 
abordèrent aussi à Carystos® ; les Carystiens refusant de leur 


1. Hérodote ignorait donc alors le tremblement de terre dont parle 
Thucydide П 8. Ou bien, fort du témoignage des Déliens, il 
n'ajoutait pas foi à une rumeur dont, de son cóté, Thucydide, 
dédaigneux des présages, n'avait pas vérifié l'exactitude. 

3. Omis dans de bons manuscrits, ce rappel d'une prophétie est 
une interpolation, suggéróe par l'identité de l'expression £ojcav 
ёхіуптоу et de la fin de vers axivntôv rep ёодоау. 

3. "EgE(n;, de Ёрүо : celui qui écarte, qui repousse. 

д. Sur la valeur de ces traductions, cf. Introduction, p. 75, note. 
Une erreur flagrante de celui qui les imagina est d'avoir considéré 
"Арто оёт comme un composé de Zéc£nc, alors que les deux noms 
Khshaya-Arshan et Arta-khshathra sont formés d'éléments différents. 
Cette erreur a du moins l'avantage de mettre en garde contre la 
tentation de rapprocher àprto; de Дареїос, ёр de 16061, et 
d'écrire, comme on l'a suggéré : Avatar... Даргї05 aphios, ртс 
loEinç ; car, à ce compte, il faudrait continuer : ’ActaËéoËns piyas 
гоп, ce qui serait trop hardi. 

5. Au Sud de l'Eubée. 
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1Óv yusMóvtov ÉceoBar kakôv Épnve ó 0=6с` nl yàp 
Aapetou тоб “Үстботеос kal =ёрЁкф тоб Aapelou kal *Apto- 
E£pEsgo toO ZépEso, трибу тоотёоу ёте Ёс yevéov, ёүёуєто 
TÀéo kakà «fj 'EAA&B. fj nl etkoot 8ЛЛас̧ үғуєйс̧ TG Tipo 
Aapelou yevouévac, тё u£v &nà x&v l'lepoéov афтӣ Yevó- 
ueva, Tà $ё ёт” «бтбу Têv kopupalov пері тїс ápyfic 
поћєребутоу. Обто обёёу fjv &ккёс кіт уох ДАў\оу тё 
трі» ёодсау ёкіуттоу. [Kol àv xpnouë fjv YEYPAUHÉVOV 
тері «©тїс дє: 


куйсо kal Доу ёк(уттбу тєр ёодсау.] 


Ауто 52 кат “ЕЛАбдо ү\досау Tata тё одубрата, 
Aapsiog pins, ЖёрЁпс ёрђіос̧, AprobépEnc uéyas 
&pfjoc. Toóxouc pèv à то®с асос Ge üv ӧрдс̧ koc 
ү\досау тђу opetépnv "EAAnvec koA£otev. 

Oi ёё BépBapor óc &nfipav ёк тїс Añlou, mtpocloyov 
Tpbg т&с уђооос̧, ÉvÜsÜücev ёё otpatiýv тє TtapeA&uÉavov 
xal ógí]poug тду vnototéov matôac &A&g8avov. ‘Qc 8ё 
пєритћёоутєс̧ T&G víjgouc прос(сҳоу kal ёс Kápuorov (où 
yàp 8/ оф: ої Kapbotior oùte ópfjpoug ëôlôooav oÙte 
#фасау nl mél à&otuyeltovac otpateboeoBar, Лүоутєс̧ 
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donner des otages et de marcher contre des cités voisines, — 
ils voulaient parler d'Érétrie et d'Athènes, — les Perses les 
assiégèrent et ravagèrent leur territoire, jusqu’à ce que les 
Carystiens se furent eux aussi rendus à la volonté des 
Perses. 

Les Érétriens, informés que la flotte des Perses se diri- 
geait vers eux, prièrent les Athéniens de leur venir en 
aide. Les Athéniens ne refusèrent pas le secours demandé ; 
ils donnérent comme défenseurs aux Érétriens les quatre 
mille hommes établis en qualité de « clerouques » sur les 
lerres des « hippobotes » de Chalcis?. Mais les Érétriens 
n'avaient pas pris de saine résolution ; ils faisaient venir les 
Athéniens, et ils étaient divisés d'opinion ; les uns pensaient 
à quitter la ville pour les lieux hauts de l'Eubée ; d'autres, 
dans l'espoir de recevoir des Perses des avantages personnels, 
se préparaient à trahir. Connaissant ces deux dispositions, 
Aischinés fils de Nothon, qui était au premier rang chez les 
Érétriens, révéla aux Athéniens venus à Érétrie l'état des 
choses chez ses concitoyens, et les engagea vivement à retourner 
dans leur propre pays? pour ne pas se perdre avec eux. Et les 
Athéniens suivirent le conseil d'Aischines. Pendant qu'ils 
passaient à Oropos et se mettaient en sûreté, les Perses, 
arrivant par mer, abordèrent sur le territoire d'Érétrie, à 
Tamynai, Choireai et Aigilia^; et, aussitôt qu'ils. eurent 
abordé en ces lieux, ils débarquèrent les chevaux et firent 
leurs préparatifs pour attaquer les ennemis. Mais les Érétriens 
n'avaient pas le projet de faire une sortie pour se porter à 
leur rencontre ni de livrer combat; ils ne songeaient qu'à 
assurer, si possible, la garde de leurs murailles : car l'avis 


1. Ils étaient voisins d'Érétrie sur terre et n'étaient séparés de 
l'Attique que par un étroit bras de mer. 

э. Cf. V 77. 

3. En Attique. Les clérouques restaient citoyens d'A thénes, inscrits 
sur les róles des tribus. 

4. De ces trois noms, le premier est restitué par conjecture 
(cf. l'apparat); les deux autres sont inconnus par ailleurs ; A cya 
est à distinguer de l’île AiytAin nommée ch. 107. 
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’Epétpuév te kai ’ABñvac), ѓуВадта тобтоос ётоћбркебу 
тє kal thv yv офёоу črepov, £c 5 kal ої Kapbortior тторё- 
otnoav ёс тфу Пероёоу тђу Yvóynv. 

"Epexpiéec 8ё nuvBavépevor тђу стратићу тђу l'iepouciv 
èni opeac ётитћёоосау 'ABrvatov édeñBnoav офіс. BonBodc 
yevéoBou. *ABnvator è oók ётєітауто Tv ётикооріцу, 
&ХА& тоўс tetpakioyulouc kArpouy£ovcac тфу» innobotéov 
XoAxibéov тђу xépnv, тобтоос офі olo Tiuwpoic. 
Та» 8é "Epexpiéov fjv ёро oððèv бүс Bobkeupa, ot pete- 
méumovro u£v "A8nvalouc, ёфрбуєоу дё діфооіос̧ Їдёос̧' 
ol uév yàp аӧтду ёВоо\єйоуто ёк\атеїу vv тб ёс tà 
ёкра xfjg Еӧбоітс̧, Ador 82 aðtÂv Wia кёрдєх тросдє- 
kópevot Ttap& тоб Пёроєо оїсєсВо: rpoëooinv ёскє›&боуто. 
Ma8àv õè тотоу ёкбтєра óc etxe Аїсуіутс̧ ó NóBovoc, 
ёӧу rôv ’Epetpiéov тё прӧта, ppéder тоїа fjkouc. "ABn- 
VALOV Tt&vxa тё парєбута офіс. Tphyuata, просеєёёєтб тє 
&тт«АА&ссксбо& apeac ёс Tv opetépnv, va yù просотб- 
Лоуток. Oti ёё °"АӨтусїо. tata Аїсуіут cuu6ovAeócavtt 
тє(Воутаї. Kal ото, рёу Bia6&vtec ёс '"Qponóv Écœbov 
opéac adtobc: ої 82 Mépoui тАёоутес̧ кохтёсуоу тйс VÉG 
тйс °Ерєтракс̧ xyópnc кат Tapóvaç kal Xotpéac kal 
Аа, kataoyóvtTEG ёё ёс Tata Tà yopia фӧтіка trrrouc 
«€ ёБєб&@ААоуто kal napeokeváčovto óc Tpocotaépevor 
xoig. ёуӨроїсі. Ot 52 "Epetpiéec ére&eAOetv u£v kal payé- 
oaofar oük ётто\єбуто Вооћђу, £t koc 52 ё:афолв оу tà 
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avait prévalu de ne pas abandonner la ville. L'assaut fut 
donné aux murs avec violence; six jours durant beaucoup 
d'hommes tombèrent de l'un et l'autre côté ; le septième jour, 
Euphorbos fils d'Alkimachos et Philagros fils de Kynéas, 
citoyens de marque, livrérent la ville aux Perses. Ceux-ci, 
quand ils y furent entrés, pillèrent les temples et y mirent 
le feu, en représailles de l'incendie des sanctuaires de Sardes, 
conformément aux ordres de Darius. 

Aprés la prise d'Érétrie et quelques jours d'arrét, ils cin- 
glèrent vers l'Attique ; ils étaient tout bouillants! et pen- 
saient qu'ils allaient traiter les Athéniens comme ils avaient 
fait des Érétriens. Marathon étant le lieu d'Attique le plus 
favorable aux évolutions des cavaliers et le plus proche 
d'Érétrie?, c'est vers ce point que les dirigea Hippias fils de 
Pisistrate. Les Athéniens, à cette nouvelle, se portérent eux 
aussi à Marathon à la défense de leur pays °. 

Ils étaient commandés par dix stratèges, l'un des dix étant 


1. Karopyüvtes est une conjecture (cf. l'apparat). D’après Photius, 
xatopyčv serait équivalent de xatezsíystv « se hâter ». Mais Hérodote 
vient de dire qu'aprés le sac d'Érétrie les Perses prirent du repos. 
« Se háter » est, pour xatopy&v, un sens dérivé. Composé de ópyx,, 
ce mot doit s'entendre de l'état d'áme de gens gonflés d'une ardeur 
présomptueuse et brutale. 

2. Deux affirmations contestables. La cavalerie (qui ne joua aucun 
rôle à Marathon) aurait eu un terrain plus favorable à Phalère ou à 
Éleusis ; et Oropos ou Rhamnonte était, sur la cóte, aussi proche 
d'Érétrie que Marathon. Ce lieu, qui présentait une baie, une plage 
et une plaine, fut choisi, semble-t-il, comme base d'opérations plutót 
que comme futur champ de bataille. Datis a pu vouloir attirer et 
retenir les Athéniens loin d'Athénes pour surprendre, avec une partie 
de sa flotte, la ville laissée sans défense et où il savait avoir des par- 
tisans. Ajoutons qu'Hippias, superstitieux, crut peut-être qu'en 
prenant pour rentrer à Athènes le même chemin qu'avait suivi son 
père, qui venait aussi d'Érétrie (I 62), il aurait chance de marcher 
à un pareil succés. 

3. A noter qu'Hérodote ne dit rien du fameux décret que Miltiade 
aurait fait voter, ordonnant qu'on irait au devant de l'ennemi au lieu 
de l'attendre entre les murs d'Athénes (Sch. Démosthéne, Ambassade. 
303 ; Aristote, Rhét. Ш то ; Plutarque, Quaesti. Conv., I то 3). 
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Miltiade', dont le père, Kimon fils de Stésagoras?, avait du 
fuir hors d'Athènes la tyrannie de Pisistrate fils d'Hippo- 
cratès. À ce Kimon il était arrivé, pendant son exil, de rem- 
porter le prix à Olympie dans la course des quadriges, victoire 
qui lui valut la mème gloire qu'avait gagnée son frère utérin 
Miltiades?. Plus tard, dans l'olympiade suivante, il avait 
triomphé avec les mêmes cavales, cédé à Pisistrate l'honneur 
d'être proclamé, et, en lui abandonnant sa victoire, obtenu 
de rentrer chez lui sous le couvert d’un accord. Dans une 
autre olympiade encore, il avait gagné le prix avec les mêmes 
cavales* ; et il avait péri victime des fils de Pisistrate, alors 
que celui-ci n'existait plus lui-même ; ils l'avaient fait assas- 
siner auprès du prytanée, la nuit, par des hommes qu'ils 
avaient apostés. Kimon est enterré en avant de la ville, au 
delà du chemin qui traverse le faubourg appelé Koilé; en 
face de lui sont enterrées ses cavales, celles qui gagnèrent 
trois victoires olympiques ; autant en avaient fait déjà d’autres 
cavales, celles d'Évagoras de Laconie?; mais il n'y en a 
point qui aient fait davantage. A cette époque, l'ainé des fils 
de Kimon, Stésagoras, était auprès de son oncle maternel 
Miltiade, qui l'élevait en Chersonése" ; le cadet, à Athènes, 
auprés de Kimon lui-méme ; il s'appelait Miltiade, du nom 
de Miltiade le colonisateur de la Chersonése. C'est ce Mil- 
tiade qui, revenu de la Chersonèse, était alors stratège des 
Athéniens ; il avait par deux fois échappé à la mort : et 
lorsque les Phéniciens qui le poursuivirent jusqu'à Imbros 7 
avaient attaché un si grand prix à le capturer et à le mener 
au Grand Roi ; et, après qu'il leur eut échappé et fut arrivé 


1. "l'àv ó дёхатос nv MiAziOng. А rapprocher de ó Gsiva тото; 
(лёрлтос̧, Déxatoc) а0тбс̧, locution fréquente chez Thucydide pour 
signaler à la fois le nombre des membres d’un collège et le plus notable 
et influent d’entre eux. 

+ Et frère utérin de Miltiade l'Ancien (ch. 38). 

. Ch. 36. 

. Ces victoires semblent dater de 532, 528, 524. 

- Dont Hérodote put voir l'ex-voto à Olympie (Paus., ҮІ то 8). 
. Et à qui il succéda comme tyran (ch. 38) 

Ch. 4r. 


у оо оь 
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dans son pays, où il croyait être dès lors à l'abri, lorsque ses 
ennemis l'avaient accueilli en le traduisant devant un tribunal 
et l'avaient accusé d'avoir agi dans la Chersonèse en tyran. 
Mais il avait échappé aussi à ces ennemis, et, tiré d'affaire, 
avait été désigné comme stratège des Athéniens, élu par les 
suffrages populaires. 

Alors qu'ils étaient encore dans la ville, lesstratèges avaient 
commencé par envoyer à Sparte, en qualité de héraut, Phi- 
lippidés? ; c'était un citoyen athénien ; c'était aussi un 
« hémérodrome », et il en faisait profession. Cet homme, 
d'aprés ce qu'il raconta lui-méme et rapporta aux Athéniens, 
fit dans la région du mont Parthénion °, au-dessus de Tégée, 
la rencontre de Pan ; Pan l'appela à haute voix par son nom, 
Philippidés, et il lui ordonna de demander de sa part aux 
Athéniens pourquoi ils ne prenaient de lui aucun soin, alors 
qu'il leur voulait du bien, qu'il leur avait rendu déjà des ser- 
vices en maintes circonstances et leur en rendrait encore. Les 
Athéniens, quand leurs affaires furent mises sur un bon pied, 
convaincus de la véracité de ce récit, établirent au bas de 
l'Acropole un sanctuaire de Pan, et, depuis le message qu'ils 
ont recu, ils se rendent le dieu propice par des sacrifices 
annuels et une course aux flambeaux. Pour lors, ce Philip- 
pides, envoyé par les stratèges, dans le méme voyage où il 
dit que Pan lui était apparu, fut à Sparte le lendemain du 
jour où il était parti d'Athénes; il se présenta devant les 
magistrats et leur dit: « Lacédémoniens, les Athéniens vous 


1. Probablement dés que les Barbares eurent mis le pied en 
Attique, sinon auparavant ; cf. le début du ch. 107. 

2. « Pheidippidés » est une variante inspirée des Nuées ; un scribe 
a pu juger que ce nom, composé de Фебе», convenait à un coureur à 
pied, qui permettait d'économiser les chevaux. 

3. Entre l'Argolide et l'Arcadie. Pan y avait un sanctuaire (Paus., 
VIII 54 6) et passait sans doute pour hanter ces lieux. 4 

4. Une prétendue dédicace de Miltiade à Pan (Hauvette, Épi- 
grammes de Simonide, 61) mérite peu de créance. Hérodote ne dit pas 
que les Perses, à Marathon, aient été pris d'une terreur « panique », 
et Pan ne figurait pas dans les peintures de la Stoa Poikilé parmi 
les dieux ou héros prenant part au combat. 
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prient de leur porter secours et de ne point voir avec indiffé- 
rence une cité, des plus antiques chez les Grecs!, réduite en 
servitude par les Barbares ; dés maintenant Érétrie est esclave, 
et la Grèce est diminuée d'une importante cité. » Il fit ainsi 
aux Lacédémoniens la communication dont il était chargé ; et 
eux furent d'avis de porter secours aux Athéniens ; mais il leur 
était impossible de le faire sur-le-champ parce qu'ils ne vou- 
laient pas enfreindre la loi; on était en effet au neuvième 
jour du mois, et ils déclarèrent qu'ils ne se mettraient pas en 
campagne le neuf, tant que la lune ne serait pas pleine?. 
Pendant qu'ils attendaient la pleine lune, Hippias fils de 
Pisistrate conduisait les Barbares à Marathon ; la nuit précé- 
dente, il avait eu pendant son sommeil un rêve, un rêve où 
Hippias se figurait coucher avec sa propre mère. 11 avait 
conjecturé d’après ce songe qu'il rentrerait à Athènes, qu'il 
recouvrerait le pouvoir et qu'il mourrait de vieillesse dans 
son pays. Telles sont les conjectures qu'il avait formées 
d'après son rêve ; pour le moment, dirigeant les opérations, 
il avait débarqué les esclaves emmenés d'Érétrie dans l'ile 
dépendante de Styra ? qui a nom Aigilia, mettait au mouillage 
les vaisseaux à mesure qu'ils abordaient à Marathon, et, 
quand les Barbares étaient descendus à terre, il les rangeait 
en ordre‘. Pendant qu'il était ainsi occupé, il lui arriva 
d'éternuer et de tousser plus fort que d'ordinaire; en raison 
de son âge avancé 5, la plupart de ses dents étaient branlantes ; 


г. Sinon la plus antique (thy @руатот@тту, cf. l'apparat); les 
Athéniens se prétendaient autochtones. 

2. Му où rhrgeos ёдутос toU xÓxAou. Ges mots élargissent l'inter- 
diction, signalée d'abord pour le seul jour de l'arrivée de Philippidés, 
qui se trouvait être le neuf : les Spartiates ne partiraient pas à moins 
que la lune fût pleine, c'est à dire tant qu'elle ne le serait pas. Héro- 
dote ne dit point, comme l'entend Plutarque (De Her. mal., эб), 
qu'il en aurait été de méme. tous les mois; il ne songe qu'au mois 
où se passaient les événements qu'il raconte: le mois Carneios, 
pendant lequel on célébrait à Sparte la grande féte des Carnéennes. 

3. Petite ville voisine d’Érétrie. 

h. Dans leurs cantonnements. 

5. Adulte plus d'un demi-siècle auparavant (1 61, 63), il devait 
avoir alors plus de soixante-dix ans. 
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l'effort qu'il fit en toussant en fit sortir une de sa bouche. 
Elle tomba dans le sable; il se donna beaucoup de peine 
pour la trouver ; mais, la dent ne se découvrant pas, il dit 
avec un soupir à ceux qui étaient près de lui: « Cette terre 
n'est pas nôtre, et nous ne pourrons pas la ranger sous notre 
autorité; tout ce qui m'en revenait, ma dent l'occupe. » 
Voilà comment Hippias conjectura que sa vision était 
accomplie ! . 

Les Athéniens avaient pris position dans une enceinte 
consacrée à Héraclés?, lorsque les Platéens arrivérent à la 
rescousse avec toutes leurs forces. C'est que les Platéens 
s'étaient donnés aux Athéniens, et que les Athéniens avaient 
déjà supporté pour eux bien des fatigues. Voici dans quelles 
conditions ils s'étaient donnés °. Pressés par les Thébains, les 
Platéens s'étaient offerts d'abord à Cléomene fils d'Anaxan- 
dride et à des Lacédémoniens qui se trouvaient là. Mais ceux- 
сі n'acceptérent pas leur offre, et leur dirent : « Nous habi- 
tons trop loin ; le secours qui vous viendrait de nous serait 
un secours vain ; vous risqueriez souvent d'étre réduits en 
esclavage avant que personne de nous soit informé ; nous 
vous conseillons de vous donner aux Athéniens, qui sont vos 
voisins et bien en état de vous défendre. » Les Lacédémo- 
niens donnaient ce conseil non pas tant par bienveillance 
pour les Platéens que par désir de voir les Athéniens se fati- 
guer dans des conflits avec les Béotiens. Les Lacédémoniens 


1. Elle se serait accomplie autrement, s'il avait péri à Marathon 
(Cic., ad Att., IX 10 3 ; Justin, II 9); car, en ce cas, il aurait été 
sans doute enseveli dans le sol de la mére patrie. Mais cette tradition, 
qu'Hérodote ignore, mérite peu de foi. 

2. Qu'on a proposé de situer dans le vallon d'Avlóna, ou sur un 
éperon montagneux qui domine Vrana, ou sur un contrefort du mont 
Agriéliki. 

3. En 519, si on garde tel quel le texte de Thucydide III 68, en 
509 si on admet qu'il s’y est glissé une erreur dans la transcription 
d'un nombre d'années. Il est douteux qu'en 51g. Cléomàne ait été 
déjà roi. En 509, les Athéniens, à peine affranchis, ne devaient pas 
encore manifester la volonté de puissance dont s'inquiète peu après 
le roi de Sparte (V д1); mais à toute époque un Spartiate avisé 
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érkBéAker nò Bins Býčag. ’Eknecévroc ёё ёс tiv Yéupov 15 
aðtoð noteto onmoudñv тоААу éEeupeîv. óc è oùk 
ёфоіуєтб ої ő àBóv, &vacteváLag stre npdç тодс Tapa- 
otátag' «Н yfj fjàe ook Т\рєтёрт| ѓоті o08£ шу uvnoópeða 
Onoystpinv noioaobðar ókócov 8& тї pot uépog uetfv, 
6 ё8фу UETÉXEL. » Inning нё» 81 tatn Tv буду cuve- 408 
6&Aexo £EeAAv8£voa. 

"ABnvaloror 82 tetayuévoror èv teuévet ‘Hpak\éoc £nfjÀ- 
Bov BonBéovtec ГАе«толёєс mavônuei: kal yàp коі ёд=8%- 
кєсау офёас̧ «тойс Totor ABnvatoror ої MAatatéec, kal 5 
тбуоос̧ ӧтёр аӧтду ої "A8nvatot cuyvobc fôn ёусролрёато, 
"Едосоу ёё ðs. П.=06реуо: ӧтә On6atov ої ПЛатолёес̧ 
ёб(досау прӧта паратоуодо. КЛєоџёуєї тє t "Ava&av- 
$рідео kal AakeBatgovto:t optag обтобс. Ot è об Bekó- 
pevor ÉAeyóv офі xáBe: « *Hystc u£v ёкастёро тє оїкёорєу 10 
kal ptv тод тїс yivour” ду érukouptr puyph plainte 
yàp v тоАА&к\с ÉbavôparoëtoBévtes ij тух nuBéoBar 
Muéœv. ZvubouAstouev è быу бобуох ӧрёас̧ афтойс̧ 
*ABnvalouor, mÂnotoyépouot te &vôpéor kal Tiuopéerv éo0ou 
од kakolot. » Tara ouveBobAevov ої Aakedaupévior où катй 15 
ebvoinv oto t&v llÀaroi£ov óc BouAéuevor vob "A8n- 


107 15 Wéypov codd. pl. : үўу SV || 16 ол. холлу АВС: холу 

RO ge l| 17 а codd. pl. : 020 Р! || 17-18 rapastatas 
: -ctévras C! -1otévras D 0x0 EP : 6 

DRDV || зо Desinit E. RSV || 19 óxócov ABCEP : 6cov 

108 1 табтп ABCP : таўтх DRSV || 1-2 suveédaeto cod ; 
(Eov- Р) : оуб дато G || 3-4 edis. inda, pl. : éx- В * ss 
Аата... 'A0nvaio: om. В! || 6 о: om. B?DRSV || àvaparpéato 
Bekker: áàvatoéavo DRSV äv:péaro B? àvaipéovto АСР avepéovto 
В! | 7 2: 0брғуо: C (cf. Praef. 212-213) : nuefev- cett. || то 
#хавтёр®ъ ABPD (ubi litterae duo inter ёха et стёрш erasae) : 
ёхахёро› CRSV || xx. урот” codd. pl. : yév- СР! || plainte codd. 
pl. : ainte D! || 13 uéwv codd. pl. : üuéev С || aupéouevopev 
codd. pl. : Euu6- C || 15 où om. С || тайта codd. pl. : таёта 
pàv С || auveGoóAeuov codd. pl. : Euv- CP || хата (vel хат’) B’PDRSV 


Plut. De Her. mal., 35 : хат ту AB!C 6 edvoi 
tüvotay АВС Plut. i MR on 


VI. — 12 


VI 108 


109 


ÉRATO 107 


donnaient donc ce conseil aux Platéens ; et ceux-ci ne furent 
pas indociles ; mais, tandis que les Athéniens offraient un 
sacrifice aux Douze Dieux, ils allérent s'asseoir en suppliants 
prés de l'autel et se donnàrent à eux. Quand les Thébains en 
furent informés, ils marchérent contre les Platéens; les 
Athéniens vinrent à leur secours. On allait engager le combat, 
mais des Corinthiens intervinrent, qui se trouvaient sur les 
lieux ! et qui, pris pour arbitres par l'une et l'autre parties, 
les mirent d'accord et délimitérent leurs territoires, étant 
convenu que les Thébains laisseraient toute liberté à ceux 
des Béotiens qui ne voudraient pas faire partie de la société 
béotienne. Aprés avoit rendu cette sentence, les Corinthiens 
s'en allèrent; et, pendant que les Athéniens se retiraient, 
les Thébains les attaquèrent ; mais, dans le combat qui suivit 
cette attaque, ils eurent le dessous. Les Athéniens franchirent 
les frontières que les Corinthiens avaient fixées aux Platéens ; 
et, les ayant franchies, ils imposèrent comme limite aux 
Thébains, du côté de Platées et d'Hysiai *, le cours méme de 
l'Asopos. Les Platéens s'étaient donc donnés aux Athéniens 
de la facon que nous venons de dire ; et ils vinrent alors à 
Marathon pour leur porter secours. 

Les stratèges des Athéniens étaient divisés d'opinion en 
deux camps? ; les uns, alléguant le petit nombre de leurs 
soldats en face de l'armée des Médes, ne voulaient pas qu'on 
livrât bataille ; les autres, dont était Miltiade, engageaient à 


pouvail faire le calcul dont se scandalise le candide Plutarque (o. l., 
25) et souhaiter que la discorde régnát entre Athénes et les Béotiens. 
L'empressement que ceux-ci mirent en 507 à entrer dans une coalition 
contre Athènes (V 74) était naturel au lendemain des événements 
qui vont être racontés. 

1. Ce pouvait ètre des hommes venus en Béotie pour des affaires 
personnelles, qui n'agirent pas au nom de leur cité. 

2. Le territoire disputé d'Hysiai fut donc alors annexé par les 
Athéniens ; les Béotiens l'envahirent peu aprés (V 74). 

3. A'ya. Sans que les suffrages se soient nécessairement partagés 
en deux groupes égaux. S'il en avait été ainsi, il n'y aurait pas eu de 
raison de penser que l'opinion la moins bonne х était en passe de 
prévaloir » (ёуѓха). 
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vatouc Éyeiv Ttóvouc ouveoteëtac Botocotot. AakeBatgóvtot 
pév vuv ПЛатоедо: tata ouveBotkeuaav, ої ôè oùk ўтіс- 
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рёуоос̧ ёс Botorobg vteléeiv. KopivBiou uèv 9 Talta 
yvévrec ётоЛА&осоуто, "ABnvatou: 8& ётцодох £rteBf| cavo 
Borotol, érmBépevor 52 éooBnoav «fj рвут. "Y nepBávcec 
ё ot ABnvator тойс ої KopivBior Éünkav MAatareOo etvar 
oÙpouc, toótouc ӧтєрбҝутєс̧ тфу '"Acombv aütbv èno- 
ђсауто одроу OnBalouor тр$с ПЛатолёос̧ etvar kal "Yot&c. 
“Eôooav èv ёў ої Matatag opéac абтойс̧ ’ABnvalorot 
трбтф тё sipnuévo, fjkov 8ё тбтє ёс MapaBBva Bon8é- 
OVTEG. 

Toîou ёё 'A8nvatov otpærnyoîai ёү(уоуто Biya ої 
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le faire. Ils étaient divisés et l'opinion la moins bonne était 
en passe de prévaloir ; mais il y avait un onzième votant, le 
polémarque, désigné par la fève parmi les Athéniens! (car, 
dans les temps anciens, les Athéniens attribuaient au polé- 
marque un droit de vote égal à celui des stratèges)? ; c'était 
alors Callimachos d'Aphidna ; en ce moment, Miltiade alla 
le trouver? et lui dit: « Il dépend de toi maintenant, Calli- 
machos, ou bien de rendre Athènes esclave ou bien d'assurer 
sa liberté, et de laisser de toi, pour tout le temps où il y aura 
des hommes, un souvenir tel que n'en laissent pas méme 
Harmodios et Aristogiton *. Les Athéniens courent aujourd'hui 
le plus grand danger qu'ils aient couru depuis la naissance 
d'Athènes; s'ils se soumettent aux Mèdes, ce qu'ils auront à 
souffrir une fois livrés à Hippias est d'ores et déjà décidé 5 ; si 
au contraire cette cité triomphe, elle peut devenir la première 
entre les cités grecques. Eh bien, comment cela peut se 
réaliser, comment c'est à toi précisément que revient dans la 
circonstance la décision souveraine, je vais maintenant te 
l'expliquer. Nous autres les stratèges, qui sommes dix, 
sommes divisés d'opinion ; les uns veulent que l'on combatte, 
les autres non. Or, si nous ne combattons pas, je crains qu'un 
grand vent de discorde ne s'abatte sur les esprits des Athé- 
niens, ne les ébranle et ne les pousse vers les Médes ; mais, 
si nous engageons le combat sans attendre qu'il y ait chez 
certains Athéniens quelque chose de pourri, nous sommes en 
état, pourvu que les dieux tiennent la balance égale, d'avoir 
dans le combat l'avantage. C'est donc à toi présentement que 


1. En 490, le polémarque, un des archontes, n'était pas encore un 
« élu de la fève », ce qui n’arriva qu'à partir de l'archontat de Télé- 
sinos, еп 488/7 CA9. Пол., XXII 5). 

2. Sur l'ensemble de ce passage, cf. Notice, p. 42, n. 5. 

3. Il n'avait donc pas assisté au conseil des stratèges. 

д. L'avenir n'a pas ratifié cette promesse. Il y a encore des gens 
qui savent le nom de Miltiade; qui connait celui de Callimachos 
d'Aphidna ? Il est vrai que Callimachos eut le tort d'étre tué à Mara- 
thon (ch. 114), sans laisser derriere lui, faut-il le croire, de zélateur 
de sa gloire. : 

5. On ne pouvait ignorer les intentions de Darius. 
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1$ коро Лубу "A8nvatov rmokepapyéerv (tò тофу yàp 
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nomoavta uvnuéouvov AuréoBar ёс tèv &паута &vOpórtov 
Btov otov oà3& "Apuóbióc тє kal ’Aprotoyeltov [Aetrovot]. 
Мо» yàp 8h, &E об éyévouto "A8nvatot, ёс klvôuvov ffkouor 
uéyuotov, kal ijv u£v ye Órtokóyoc: totor Motor, 8éBokcoc 
qà neloovta mapadedouévor ‘Inniy’: ijv è nmepiyévntat 
абтт fj rtóA.c, otrj тё šoti прот тфу *EXAnvt8ov поЛ(оу 
yevéoðar. Кёс ду 81) тото ot& тё ёоті yevéoBou, kal кёс̧ 
èG сё tou tovtov ёуђке. x&v тпрпүрќтоу x5 к0рос̧ Éysw, 
vOv čpxopar $p&cov. “Hpéov тду отратпүду ёбутоу éka 
lya ylvovtar at үудџол, тду pèv кеЛєобутоу ouubaleîv, 
тё» 8ё où [ouuBoetv]|. "Hv pév vuv p) ouubélouev, #Атторцо( 
тіуа otáotv uey&Anv iaocelosiv Égriecoücav tà *ABnvalov 
фроуђрата Gore pnõtoar ñv 8 ovpbáňopev npiv ct kal 
oaðpòv "AB8nvatov peteËetéporor £yyevécO0ot, Beðv tà toa 
vepóvtov oloi тё eluev nepiyevéoðar тў оонбоАй. Тодта 
бу návta ёс oè vOv velvet kal ёк o£o Ñptntav fjv. yàp où 
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tout se ramène, de toi que tout dépend ; si tu te ranges, toi, 
à mon opinion‘, ta patrie est libre, ta cité la première de la 
Gréce; si tu préfères l'opinion de ceux qui déconseillent la 


bataille, tu auras le contraire des biens que j'ai énumérés. »' 


Par ces paroles, Miltiade gagna Callimachos ; et, gráce à 
l'adhésion du polémarque?, il fut décidé de combattre. Après 
cela, les stratéges qui avaient opiné dans le sens du combat, 
à mesure que chacun d'eux avait la présidence? pour la jour- 
née, lą cédaient à Miltiade ; il accepta, mais n'engagea pas le 
combat avant que ce füt son tour de présider. 

Quand son tour fut venu, les Athéniens se rangèrent 
dans cet ordre pour la bataille : à l'extrémité de l'aile 
droite se tenait le polémarque ; car c'était alors la régle chez 
les Athéniens que le polémarque occup&t cette place‘ ; à sa 
suite venaient les tribus, se succédant dans l'ordre de leur 
numérotage ? et se tenant entre elles ; enfin, à l'aile gauche, 
étaient rangés les Platéens. Depuis cette affaire, quand les 
Athéniens offrent des sacrifices lors des grandes fétes penté- 
tériques, le héraut fait des vœux de bonheur, — ce sont ses 
paroles, — en méme temps pour les Athéniens et pour les 
Platéens. Dans la disposition des troupes athéniennes à 
Marathon il y avait ceci de particulier: l'armée ayant un 


1. Гура тў iui. Miltiade ne fait pas valoir qu'elle ait été en 
même temps celle d'une moitié des stratèges. 

2. Просүєуорёутс тоб zoXegápyou тїз Yvon. Il ne s'agit pas de 
l'addition d'un suffrage à un groupe de suffrages, mais d'un choix 
entre deux partis : combattre ou ne pas combattre, comme, au cha- 
pitre 136, xposyevopévou тоб ruou exprime le choix fait par le peuple 
entre condamner et absoudre. Callimachos se décide aprés audition 
de l'exposé de Miltiade; en 4go, le polémarque était encore « le 
commandant de toute l'armée » (A0. Пол., XXII 9); à lui seul 
appartenait la décision. 

3. [putavnin. Du président quotidien des stratèges dépendait 
l'exécution du plan qui avait été décidé. 

д. C'était autrefois la place du roi (Eur., Suppl., 657). 

5. L'ordre suivant lequel les tribus exerçaient cette année Іа pry- 
tanie? ou un ordre fixé pour la circonstance par le sort? Sur la diffi- 
culté d'interpréter ce passage, cf. How-Wells, A Commentary..., ad l. 
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Yvóun тў ён трооё{, ёст: tou патріс тє £AevOépr кої 
nélic трфтту x&v èv «fj ‘ЕЛА&8.: fjv 82 (тђу) тфу &noonev- 
Sévrov xiv оорболђу #1, ©т@рЁк‹ то. тёу ёүф катё- 
Ac&£a ёүабду тё ёуаутіа. » Tata Aéyov à Muriéôns 
npooktâtar tbv KaAA(gayov: просүєуоџрёутс 8& тоб node- 
uépyou tfjg yvouns Éxekópoto ouubéAev. Metà ôè ої 
отратпүоі x&v Á yvóur čepe oupbáňsiv, óc Ék&otov 
аӧтду éylvexo nputavnin Tfj; ђыёрпс̧, Muriéôn mapeël- 
Bocav: $ 8ё Bekóuevoc oütt ko сорбоћђу ёттоёкто mplv ye 
Sh атой протаутіт ёүёуєто. 

‘Ac è ёс ёкєїуоу mepifjA0e, ёуВо0та ù ётбсооуто LT 
ої 'A8qvato: óc cugÓoAéovteg: тоб uèv дєЁ100 képeoq 
fjyéexvo à nokéuapxoc КоЛ\рауос̧` ó yàp убџос̧ TÓTE EtxE 
обто toto. "A8mnvalowi, tbv поћёраруоу ёуєіу кёрхс тё 
SeEróv. "Нүєорёуоо 8& тобтоо ёБє$ёкоуто óc ёр.Өрёоуто al 
quai, ёубрєуа. &AAnAéœv teleutator ёё téogovto, 
Exovrec Tò eüóvuyov кёрас̧, П\атолёєс̧. ‘And тобтпс үбр 
opt тїс páxs 'A8nvatov Buotac ёуаүбутоу ÈG тас navy- 
Yópt tác £v Thor nevtetnplor yivouévac KATEÚXETAL ó кўро& 
8 "ABnvatoc ua тє ’ABnvalouot Aéyov үіуєодол cà &yaBà kal 
ПЛатолє0о.. Tére è тассорёуоу x&v 'AO0nvatov čv тё 
Mapabâvı éyéveto xoióvàe tv тё otparóneðov ÉELaobpevov 
тё Mnôw@ отратотёёф, td pèv «дто© рёсоу Éyiveto ènt 
х&Б‹с ё№Мүос̧, kal тоот fjv ёоВеуёстотоу 1b otpatóneĝov, 
Tò è képac ёк&тєроу ёррото net. 


109 27 =: om. ABC || 28 (ту) add. Reiske. 

140 3 гхехорото codd. pl. : &xexóporzo D! éxexzxóptoxvo D? || 3, 4 gup- 
£a)X.etv codd. pl. : Evu6- С || 4 éxzorou codd. pl. : -1 S Vinc. || 7 éyé- 
vato codd. pl. : éyi- SV. 

444 20: om. S || xépeos codd. pl. : -sws C || 3 rokéuæpyos Kal- 
ipa os codd. pl. : KaXX. zoh. C || zóve om. PDRSY || 4 ото om. C 
|| 6 42у codd. pl.: -AGv S || 7 tò codd. pl.: tò à” C || узр 
praeeunte Stein libenter ego deleverim || 8 ' Aünvaiwv босіас АВС: 
bvo. "A0. PDRSV || à; тё; АВС: ё PDRV xai 5 || 8-9 zavnyópis : 
-piag codd, pl.: -peas B || 10 tù om. PDRSV || ra éyévero ABC: 
ijt- PDRSV || 14 тай: -txs codd. 





109 


110 


414 


15 


VI 444 


112 


113 


ÉRATO 110 


front égal à celui des Mèdes, son centre était formé de peu de 
rangs, c'est là qu'elle était le plus faible, tandis que les deux 
ailes étaient fortes et denses !. 

Lorsque les troupes eurent pris leurs positions et que les 
sacrifices donnèrent de bons présages, les Athéniens, aussitôt 
donné le signal de l’attaque, se lancèrent au pas de course 
contre les Barbares ; l'intervalle qui les en séparait n'était pas 
de moins de huit stades. Les Perses, quand ils les virent 
arriver sur eux en courant, se préparérent à les recevoir ; 
constatänt qu'ils étaient peu nombreux et que, malgré cela, 
ils se lançaient au pas de course, sans cavalerie, sans archers, 
ils les crurent atteints de folie, d'une folie qui causerait leur 
perte totale. C'était l'idée que se faisaient les Barbares ; mais 
les Athéniens, aprés qu'ils eurent, en rangs serrés, pris 
contact avec eux, combattirent de facon mémorable. Ils furent 
en effet, autant que nous sachions, les premiers de tous les 
Grecs qui allérent à l'ennemi en courant ?, les premiers ? à sup- 
porter la vue de l'équipement des Mèdes et d'hommes portant 
cet équipement, alors que, jusque-là, rien qu'à entendre le 
nom des Mèdes, les Grecs étaient pris de peur. 

La bataille dura longtemps à Marathon. Au centre de 
l'armée, où étaient placés les Perses eux-mémes et les Saces, 
l'avantage fut aux Barbares ; victorieux sur ce point, ils rom- 
pirent leurs adversaires et les poursuivirent dans l'intérieur *, 
mais, aux deux ailes, la victoire fut aux Athéniens et aux 
Platéens. Vainqueurs, ils laissèrent fuir les Barbares mis en 
déroute, réunirent les deux ailes en un seul corps, engagèrent 


1. Les ailes ne devaient donc pas s’appuyer à des obstacles qui les 
eussent protégées contre l'enveloppement. Il ne semble pas qu'aucun 
accident de terrain, non plus que les marais limitant la plaine ou 
le torrent qui la traversait, ait été utilisé pour le dispositif de combat. 

2. Добро. Il ne doit s'agir que d'un « pas accéléré ». 

3. Des Grecs d'Europe ; les Grecs d'Asie y étaient habitués. 

4. Es ту peodyatav. Au sens strict, cela signifie que fuyards et 
poursuivants progressaient en s'éloignant de la mer, ce qui invite à 
croire que les fronts des deux armées en présence étaient parallèles 
au littoral. 
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"Qc = apr дітётакто kal т& офбүіх ѓү(уєто коћ&, 
ёуВа0та óc &ne(8ncav ої "A8nvatoi, ӧрбрф їєуто £c toc 
Ворбёроос̧` Mouv дё orábio. oùk £XA&ocovec тӧ uexalyucov 
абтду ij ӧктӧ. Ot ёё llépca. ópBvtec Bpóuo ётибутос̧ 
napeokeváčovto G ós5óyuevoi, рауіту тє totor *ABnvatoror 
Énépepov kal mtáyyu ё\єбрілу, ӧрдут=с̧ aðtoùç ёӧутос̧ 
&Alyouc, каї Toûtouc Ôpéuo ётєцүорёуоос обтє їттоо 
Ürrapxobons офі оте roËevuétov. Talta uév vuv ої Báp- 
боро kateikaëov' "ABnvator 52 ётєїтє &Bpéot просёреЁау 
тоїсі BapBépouor, Éu&yovxo &E(oc Aóyov. Mpôtor uev үйр 
"EAMjvov m&vtov тфу fueîc tBuev 8pópo ёс moAeuloug 
£ypfjcavto, npêôtor ёё ёуёсуоуто éo8fx& te Мтдакђу 
épôvrec kal [robc] ävôpac табтпу ÉcBnuévouc: тёос̧ 8 
fjv totor “EAnor kal tà oùvoua тё Mfj8ov péBoc ёкодсол. 

Mayxouévov ёё èv тё Mapa8Gvi ypóvoc èyiveto TtoAóc. 
Kai tò uèv рёсоу той стратотёдоо évikov ol BápBapo:, 
тў Пёрооа тє adtol kal ХУ бка. ѓётетбусто` katà тобто 
èv ù ёу(коу ої Bépbapor kal jüjEavcec éBiokov ёс тђу 
ueoéyarav, тё ёё кёр«с Ékétepov évikov ’ABnvatoi тє kal 
Matorées. Мїкбутєс È vb pv тЕєтрарџёуоу Tv Bap- 
É&pov pebyeiv Éov, Totor 52 то uécov фђЁ со. афтду cvva- 
yayévtec Tà кёрєх  àpdórepa čuáyovto, kal ëvikov 
"A8nveiot, Pebyouar 8& totor Méponor єїттоуто kórttovtec, 
ёс 9 ётї tijv Ө&Лассоу ӧтикбыєуо: тр тє оїтєоу kal 
énelaubévovto тду убу. Kal тобто pèv ѓу тобтф тб 
móvo ё поћёрарҳос̧ КоЛ (ыоуос̧ StapBeipetor, ёуђр үкуб- 
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le combat contre ceux qui avaient rompu le сепіте de leur 
ligne ; et la victoire resta aux Athéniens. Les Perses prirent 
la fuite ; ils les suivirent, abattant les fuyards, jusqu'au bord 
de la mer ; arrivés là, ils réclamaient du feu et s'en prenaient 
aux vaisseaux. Au cours de cette action le polémarque Calli- 
machos fut tué, après s'être conduit en homme de cœur, et 
il périt l'un des stratèges, Stésiléos fils de Thrasyléos ; là 
tombèrent aussi К ynégeiros fils d'Euphorion !, qui eut la main 
tranchée d'un coup de hache alors qu'il saisissait un vaisseau 
par les ornements de la poupe, et beaucoup d'autres Athéniens 
de renom. 

Sept vaisseaux furent de la sorte capturés par les Athé- 
niens ? ; avec le reste de la flotte, les Barbares regagnèrent le 
large?; ils reprirent dans l'ile où ils les avaient laissés les 
esclaves faits à Érétrie, et contournèrent Sounion ; leur inten- 
tion était d'arriver à Athènes en devançant les Athéniens. 
On prétendit à Athénes qu'ils avaient songé à cela à l'insti- 
gation des Alcméonides, qui, s'étant entendus avec les Perses, 
leur auraient fait signe en élevant en l'air un bouclier quand 
ils étaient déjà sur leurs vaisseaux. Les Barbares firent donc 
le tour de Sounion ; mais les Athéniens se portèrent de toute 
la vitesse de leurs jambes à la défense de la ville ; ils arrivèrent 
les premiers, en avance sur les Barbares, et, partis d'un 
téménos d'Héraclés, celui de Marathon, campérent dans un 


1. Frère d'Eschyle, qui célébra son glorieux trépas. 

2. Jointe à la carence de la cavalerie, la modicité de ces prises 
donne à croire que les Athéniens n'eurent affaire qu'à une fraction 
des forces de Datis. Le gros de la flotte avait dà partir auparavant 
pour tenter de surprendre Athénes. C'est à ce gros qu'avait été 
donné, d'un point du Pentélique, le signal qu'Hérodote, pour en 
diminuer la gravité, place à un moment où il n'avait plus de raison 
d'étre. G'est pour devancer son arrivée à Phalére que les vainqueurs 
de Marathon durent faire une marche forcée ; l’arrière-garde des 
Perses, qui prit le temps de charger les captifs déposés à Aigilia, ne 
se pressait pas. 

3. 'E£avaxpoucáusvot. Pour quitter le mouillage (2£), les vaisseaux, 
dont la proue était tournée vers la terre, faisaient d'abord « marche 
arrière » (-ava-), puis viraient de bord; c'est au cours de cette 
dernière manœuvre que Kynégeiros s'était cramponné à une poupe. 
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реуос̧ &yaBóc, ётә 8° EBave tv otparnyôv ZrnolAsoc ó 
Opaobkew тобто 82 Kuvéyetpoc & Еӧфоріоуос̧ évBaüta 
ётиЛарбаубрєуос x&v &qA&ocov veóc, tijv уєїра &nokonelg 
тєАёкєї ninte, тобто ёё àAlot 'A8nvatov moiol te кої 
óvopaocot. 

“Entà pèv 8ђ «àv убу émekpétnoav tpónQ тоюбтф 
"A8nvatot, tfor ёё Aourrfjor ot BépBapou, £Eavakpovo&uevot 
xal ёуаЛоббутєс̧ ёк тїс voou £v тў ÉAvmov «à ÈE 
"Epetping àvôpénoëa, mepiémÀeov Xoóviov, [hovuAóuevo: 
pavar тойс "ABnvatoug &rukópevot ёс тё Kov. Atin ёё 
Écye £v '"AOnvatow. ÈE "АЛкреоу:дёоу unyxavfñc aütodc 
табтж énivonBfivar тобтоос̧ үйр ouvBeuévouc totor Пёр- 
опо. ävadéEar &cmíba £o0o. ðn èv то. упосі. Ostor 
pèv 8h mepiéreov Zoóviov: *ABnvator 5 óc тоёбу ЕТуоу 
т@у‹оте ÉboñBeov ёс Tò йсто, kal ЁфӨто&у te &rukóugvo: 
mplv f| тоос fapB&pouc ку, kal ёотратотеёебсоуто 
&ruyuévor ЁЁ, "Нракћє(оо тоб èv MapaBGv. év 86 “Нра- 
кАєїф тф ёу Kuvocápyet, Ot 82 Вбрваро: toL упооі nep- 
олорпВёутєс̧ ФаЛһроо (toto yàp fjv èniverov téte тфу 
"A8nvatov), ӧтёр тобто &vakeysócavteG tác véag ётё- 
TÀeov àníco ёс тђу "Actnv. 

"Ev т«ботп тї èv Mapabâvı рвут &néBavov x&v Bap- 
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autre Héracleion, celui du Kynosarge. Les Barbares se pré- 
sentèrent à la hauteur de Phalère (qui, à cette époque, servait 
de port à Athénes)!, et y mirent leurs vaisseaux à l'ancre ; 
puis, prenant le chemin du retour, ils cinglèrent vers l'Asie. 

Dans cette bataille de Marathon périrent, du cóté des 
Perses, environ six mille quatre cents hommes °; du côté des 
Athéniens, cent quatre-vingt douze? ; telles furent les pertes 
de l'un et de l'autre parti. Et il s'y produisit cet événement 
surprenant : un Athénien, Épizélos fils de Couphagoras, 
pendant qu'il combattait dans la mélée et se comportait vail- 
lamment, perdit la vue, sans avoir été blessé de prés ni frappé 
de loin dans aucune partie de sa personne ; et dés lors, pendant 
tout le reste de sa vie, il demeura aveugle. On m'a dit qu'en 
parlant de son accident il racontait ceci : il lui avait semblé 
voir en face de lui un homme de grande taille et pesamment 
armé, dont la barbe ombrageait tout le bouclier; ce spectre 
l'avait dépassé et avait tué son voisin dans le rang. Voilà, 
d'aprés ce que j'ai entendu dire, ce que racontait Épizélos. 

Pendant que Datis avec l'armée était en route pour l'Asie, 
il eut, étant à Myconos, une vision en songe. On ne dit pas 
quelle fut cette vision ; mais, aussitót que le jour brilla, 
Datis fit faire une visite des vaisseaux ; ayant trouvé dans un 
vaisseau phénicien une statue d'Apollon dorée, il demanda 
d’où on l'avait pillée; et, quand il sut de quel temple elle 
venait, il se rendit sur son vaisseau personnel à Délos; les 
Déliens étaient alors revenus dans leur ile; il déposa la statue 
dans le sanctuaire, et chargea les Déliens de la reporter à 
Délion, localité du pays des Thébains, située sur le bord de 


1. L'aménagement du Pirée, œuvre de Thémistocle, s'il était 
commencé en 190, n'était pas encore mené à bonne fin. 

2. Cette évaluation n’est peut-être pas aussi exagérée qu’on pour- 
rait croire ; les Barbares, massacrés au cours d’une déroute, étaient 
mal armés pour le corps à corps. 

3. Ca chiffre exact a du être fourni par un document officiel. Nous 
possédons, gravées sur marbre, des listes d'Athéniens tués à l'ennemi ; 
celle des soldats tués à Marathon a pu figurer sur les stèles qui 
ornaient leur tombe commune, au lieu où s'était livrée la bataille 


(Paus., I 32 3). 
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bápov Kara éEakioyiiouc kal retpakooiouc ёудрос̧, 
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ёрыбтоу otepnôfivar, oÙte пАпүёута oùdÈv тоб офратос 
oùte BAnBévra, kal ть Aoundv тїс Lénc Bratehéeiv ётё 
тофбтоу тоб ypóvou ёбута тоф\бу. Aéyeuv 8ё абтӧу тері тоб 
néBeoc {кооса toróvõe tva Aóyov: удро ої Sokéeuv ӧтћітту 
ёутютђуаь péyav, то0 tò yévetov тђу čoniða тосу 
cki&Lew, tò 8£ péoua тобто ёоотёу pèv nmapeËeABEîv, тӧу 
82 ёоотод параст&тту &rokcetvat, То0та pèv 8h "Етїбтү\оу 
£nv8óynv Aéyew. 

A&xic 8& mopevóusvog &ра tQ otpat ёс thv ’Aoinv, 
ènelte éyévero čv Мокбуф, ste буну èv тё бтуф. Kal 
fruc иё» fjv fj duc, où Aéyexvac ô dé, óc pép TAXLOTE 
ётёЛарфе, Ghrnouw noero т@у veôv, eôpov ёё èv vri 
Pouvioon ëyalua ’Anéllovos kexpuaœuévov £rvB&veto 
ókóðev oeovAnupévov etr; nuBéuevoc 82 ЁЁ, об fjv (poo, ётЛєє 
тў autod vni ёс Afjlov: kal (ётікато yàp тпуко0та ої 
Auot óníco £c thv vfioov) katatiBetal te £g 1b ipóv тё 
буора kal évréletar totor AnALout &rrayayeiv тё &yaÀuo 
ёс Afuov tò Onfatov: tò 8° ёст: ёті 8aA&cor ХоЛкідос̧ 
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la mer sur la cóteen face de Chalcis t, Ces instructions données, 


Datis reprit la mer. Quant à la statue en question, les Déliens 
ne la reportèrent pas; mais, au bout de vingt ans, ce sont les 
Thébains eux-mêmes qui, sur l’ordre d’un oracle, la rame- 
nèrent à Délion. 

Pour ce qui est des Érétriens réduits en esclavage, Datis 
et Artaphernès, lorsqu'ils eurent abordé en Asie, les condui- 
sirent à Suse. Le Roi Darius, avant qu'ils fussent faits pri- 
sonniers, nourrissait contre eux un vif ressentiment, parce 
qu'ils avaient pris l'initiative de l'ofTenser les premiers ; mais, 
quand il les vit amenés auprés de lui et soumis à son pouvoir, 
il ne leur fit d'autre mal que de les établir en Kissie, dans un 
domaine à lui appelé Ardéricca ?, à une distance de deux cent 
dix stades de Suse? et à quarante stades du puits * qui fournit 
trois sortes de substances. On tire en effet de ce puits de 
l'asphalte, du sel et de l'huile? ; voici comment. On se sert 
pour puiser d'un appareil à bascule, à quoi est attachée en 
guise de seau une moitié d'outre; avec ce récipient enfoncé 
dans la nappe, on puise la matière et on la verse ensuite 
dans un réservoir ; distribuée au sortir de ce réservoir *, elle 
prend trois voies différentes ; l'asphalte et le sel se coagulent 
aussitôt ; quant à l'huile, ..... ; les Perses l'appellent rhadi- 
naké ; elle est noire et a une odeur forte. Le Roi Darius établit 


1. Sur la côte béotienne de l'Euripe, non pas exactement en face 
de Chalcis, mais d'un point du territoire de Chalcis intermédiaire 
entre Chalcis et Érétrie. La statue en avait été enlevée pendant que 
l'armée perse stationnait à Érétrie, peut-étre au cours d'une corvée 
de ravitaillement. 

2. Cette localité n'a de commun que le nom avec l'Ardéricca du 
V. E ch. 185, située sur l'Euphrate. 

3. “Ayy: Xoócov, lit-on dans une épigramme attribuée à Platon 
(AP VII 259). Strabon, placant ce lieu d'exil dans la haute vallée du 
Tigre (XVI 1 25), doit commettre une confusion. 

д. Du puits, et non d'un puits. Était-il donc célàbre ? 

5. Du pétrole. 

6. Ez тайт; £g 4\20 Giayeduevoy. Le mot о doit désigner un 
ou plusieurs bassins de décantation où s'opérait le tri des trois sub- 
stances (2tx-). Comment ? Hérodote ne le dit pas, et peut-étre n'en 
savait-il rien. 
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katavtiov. Аёт‹с џёу ô) та0та vcre &pevog ётётАєє. Tòv 
ёё ävôpiévra toUtov Afjuo: oùk &rryayov, &\А& шу õe 
ётёоу єїкоо‹ OnBator aðtol ёк Өєотротќоо ёкорісауто ётї 
Atov. 

Toùg ôè «Óv ’Epetpiéov àvôpanoëtouévous Дёт(с тє 
xal "Aprappévnc, óc тросёсуоу £c thv `Aoinv тАёоутєс, 
йуђүсүоу ёс Zoüca. Bacusbc 8& Aapetoc, rtplv u£v atyua- 
тоос yevécBa« toùc "Epetpiéac, èvetyé офі Servdv yóAov, 
ota &pE&vrov &buk(]c протёроу x&v "Epstpiéov: neite 
St cté opeac àvayxBévrac тор” ёоџотӧу kal ӧтоуғріоос̧ 
Éout® ёбутос̧, ёто(поє kakóv &AÀAo oùdEv, &AA& офеос̧ тїс 
Kiooins xópnc к«то{кїоє £v otað outo тё oùvoué 
ёст. 'ApBépikka, ётё рёу Zoócov ёёко kal àu]kootouc ota- 
6tovc &n£éyovti, teooepékovta ёё TÒ toU фрёотос̧ тё rt«pé- 
ХЕто: трафас(ос̧ léas. Kal yàp ёсфоЛтоу kal &Aac кої 
ÉXaiov &póccovtat ёЁ отой трбтф Toi8e: &vrhéetar uiv 
xnÀovmio, буті È yavÀo0 {шоо &cko0 ої npooðédetav 
ӧпотофос̧ ё тобтф &vrthéer kal #nerta Êyyéer ёс BeLa- 
pevhv: ёк 8& тобтпс £c &ЛЛо Biayeópevov TPÉTIETAL трафо- 
clac 68oûc: kal ў pèv &opaltos kal ої &Aec nýyvuvtar 
Tapautika, Tò ёё ÉAatov... ot Mépoar каЛёоос. тобто ağı- 
убкпу` ёст. ð рёЛау kal 8ôuv mtapeyóusvov Варёау. 
°ЕуВодте xobg '"Epstpiéag катоікіс= Вас:Лє0с̧ Aapetoc, 

449 1 4514; PDRSV : ó А56 АВС || тг codd. pl.: à V || a & 
codd. pl. : рос А || 3 &viyayov PDRSV : 7jy- АВС || 5 хоотёршу 
codd. pl. : zoó:sgov B || 6 аухубФута; Bekker : атоуб- codd. || 
6-7 imu 0олоує:ріоос ABC : олоу- Emuta PDRSV || 8 zazoixta: 
PD?RSV : «azoíx- АВО zazoixnoc D! || g 'Ao6égixza АВ : -cprzxa D 
-ízxa СР cout R -eexx SV || то c:09:0áxovta ABP : тєсса- 
CDRSV || 13 хтлоут codd. pl. : z1*ov- P2D2V || oi om. PDRSY || 
14 èyzis ABCP : ёху- DRSV || 15 ёс ло PDRSV : eio23o0. В? г; 
am C есд AB! || zgézezat codd. pl. : zgá- C || 16 zjyvuvtat codd. 
pl. : ziqvozat В || 17 post £Aa:ov aliquid periisse videtur, ubi dictum 
fuerit quomodo Persae oleum colligerent et asservarent, in S et apud 
Aldum hic legitur : ouvéyouat èv &yysíot; тб oi Просо: хал. £a. || 
18 Bagéav PDRSV : -csiav ABC || 19 бас. Атоо; ABCP: Дар. 
fac. DRSV. 
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en ce lieu les Érétriens ; de mon temps encore, ils habitaient 
là, tout en conservant leur ancienne langue‘. Tel fut le sort 
des Érétriens. 

Deux mille Lacédémoniens arrivèrent à Athènes aprés la 
pleine lune ; ils avaient hâte d'arriver à temps?, à tel point 
qu'ils furent en Attique le surlendemain de leur départ de 
Sparte?. Arrivés trop tard pour la bataille*, ils désiraient 
néanmoins voir les Mèdes ; et ils allèrent à Marathon les 
contempler?. Puis, ils félicitèrent les Athéniens de leur 
exploit, et ils s'en retournèrent. 

J'admire et ne puis admettre cette allégation, que les 
Alcméonides, aprés entente avec les Perses, leur aient jamais 
fait signe en élevant un bouclier, parce qu'ils auraient voulu 
que les Athéniens fussent soumis aux Barbares et à Hippias, 
eux chez qui, autant sinon plus cue chez Callias fils de 
Phainippos et père d'Hipponicos, on aperçoit clairement la 
haine de la tyrannie. Callias, seul entre tous les Athéniens, 
quand Pisistrate était chassé d'Athènes, оза se porter 
acquéreur de ses biens vendus à l’encan par le crieur public; 
et, en toute autre circonstance, ses menées contre lui témoi- 
gnaient de la plus violente haine. [Ce Callias* mérite pour 


1. À un demi-siècle d'intervalle, l'attachement des exilés, — qui 
devaient vivre entre eux, — à la langue grecque, оп même à un 
parler local, n'avait rien de trés surprenant. 

3. KazaAa6siv. Il n'y a pas d'exemple, chez Hérodote, de се verbe 
signifiant « arriver en un lieu, l'atteindre ». Ce qu'il faut sous- 
entendre n'est pas тї; °A Ovas, mais тлу ру пу үуорёуду (cf. VII 230). 

3. En trois jours et trois nuits, dit de son cóté Isocrate (Pan., 85). 
Peut-être les Spartiates arrivèrent-ils dans la nuit qui suivit le troi- 
sième jour de marche, à une heure appartenant encore au surlen- 
demain de leur départ. - 

4. S'ils arrivèrent, comme le dit Platon (Lois, 698 E; Mén.. 
240 C), dès le lendemain de la bataille, ils purent contribuer à faire 
échouer la tentative de Datis contre Phalère. 

5. Ils n'étaient donc pas encore enterrés. 

6. Le retranchement de ce chapitre, qui est une interpolation 
(cf. l'apparat), laisse subsister dans le texte beaucoup de redondance 
et de gaucherie, de quoi rendre douteux qu'il ait été rédigé d'un 
seul jet. On peut supposer qu'Hérodote avait écrit d'abord : Gua 
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о? kal рёур: &géo etyov тђу yópnv тофттуу, фо\&ссоутЕс 20 
Tv ápyatnv yAGocav. Tà рёу Bi тєрї "Epetpiéac ёсу 120 
обто. 

Лакеёоцроуіоу BE fjkov ёс тес “АӨђуос̧ ёсу Quot petà 
Tiv TavoéAnvov, Éyovrec отооӧђу mov катоЛавеїу 
обто фот трітаїо. ёк >т@рттуүс ѓүёхоуто £v «fj °Аттак{]. 5 
“Үстєро. ёё ётикбреуо. тїс ооывоћђс̧, iuelpovto ёрос̧ 
Вєђоссдо: тоос Мүдоос̧` &ABóvcec $2 ёс тӧу MapaB&va 
26=ђсауто. Metà È aivéovtec "A8nvatouc коі tò Épyov 
aótGv &raAA&ccovto óníco. 

Одра Bé pot kal oùk évôékopar тӧу Aóyov, "Alkueo- 121 
viBac бу kote &vaëéEar Méponor ёк соуВђратос àoniôx, 
Boulouévouc nd BapBépouot тє stvar "A8rnvatouc kal nd 
‘Innin’ otrivec palov ў polog KaAkin тф Фомітитоо, 
*Hmovíkou 82 тпатрі, фоіуоутаь gigotópavvot Ёбутес̧. 5 
Kaling тє yàp робуос̧ "A8nvat(ov &rt&vtov ётбАра, KOG 
Пкоїсотратос ёктёсо: ёк тёу '"AB8nvéov, т& урђрата 
аӧто0 knpucoóueva nò тоб ёпрооќоо àvéecBat, kal тёЛа 
тё ёубюта ёс обтӧу пбута Pynyavüvo. [KoAAteo 8ё 122 


119 20-21 0... Yhwaoav от. C. 

420 2 ото codd. pl. : -ws АВ || 4 слообцу zony codd. pl.: x, 
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лаус туоу АВС || éyévovro B?PDRSV : ëyi- AB'C || 7 0:roacûar 
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122 Caput integrum, quod ad rem nihil pertinet nonnullaque 
praebet abs herodoteo sermone aliena (tà mpoAeAeyuéva, épavepciôn, 
Swper v (pro gepvijv) сф: — èxetvnot te), in AB!C Const. deest ; in B? in 
margine adscriptum est, additis his verbis : xat oi ’Akapavidat CH 
ipgavíos ў\еобёрюазу, ei On ойто! ye 00100, quae linearum 1-10 
capitis 128 locum tenent. Interpolatori debetur. Quo sublato, verbis 
Kains te (121 l. 6) verba ха? oi ° AXxgevioa: (123 1. т) respondent. 
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bien des raisons que chacun conserve sa mémoire. D'abord 
pour ce qui vient d'être dit, parce qu'il fut des plus zélés 
pour la libération de sa patrie. Ensuite, pour ses succès à 
Olympie ; il y fut vainqueur à la course des chevaux‘, classé 
second à celle des quadriges; il avait remporté auparavant 
la victoire aux jeux pythiques; et, à ces occasions, il s'était 
illustré aux yeux de tous les Grecs par ses énormes dépenses. 
Enfin, pour la conduite qu'il tint à l'égard de ses filles, qui 
étaient trois : quand elles furent en àge de se marier, il les 
dota trés richement, et, pour leur complaire, donna chacune 
à l'homme que, parmi tous les Athéniens, elle voulut se 
choisir comme époux.] Eux aussi, les Alcméonides, comme 
Callias et non moins que lui, haissaient les tyrans. J'admire 
donc et repousse cette calomnie, que ces hommes-là auraient 
fait signe en levant un bouclier, eux qui, tout le temps que 
régnèrent les tyrans, vécurent en exil?, et qui, par leurs machi- 
nations, avaient forcé les Pisistratides à quitter le pouvoir. 
Ainsi ce sont eux, à mon avis, qui furent les libérateurs 
d’Athènes, bien plus qu'Harmodios et Aristogiton : ceux-ci, 
en effet, par le meurtre d'Hipparque, exaspérérent les Pisis- 
tratides survivants, sans rien faire de plus pour mettre fin à 
leur tyrannie ; les Alcméonides, au contraire, firent de toute 
évidence œuvre de libérateurs, si ce sont vraiment eux qui 
persuadérent à la Pythie de prescrire aux Lacédémoniens la 
libération d'Athénes, comme је l'ai exposé précédemment ?. 
Mais, dira-t-on, peut-étre trahissaient-ils leur patrie parce 
qu'ils avaient quelque chose à reprocher au peuple des Athé- 
niens. Or, il n'y avait pas, à Athénes du moins, d'hommes 


dé uot... xal олд ‘Innin, oíttweg Épeuyôv te хтА. De l'addition à ce 
texte primitif d'un rappel des preuves de « misotyrannie » données 
par Callias naquirent les redites, les maladresses, qui défigurent le 
texte actuel. Sur l'intention qui dicta ce rappel, cf. Notice, p. 44, 
n. I. 

1. En 564, ol. 54 (Sch. Arist., Oiseauz, 284). 

з. L'accord entre Pisistrate et l’Alcméonide Mégaclès (I 60-61) 
avait été éphémére. 

30-68; 
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тофтоо ёёлоу moAÀayo0 uvhunv éotl тута тій Éysw. 
Тобто èv yàp тё mpoAeAeyuéva, óc &vi]p &kpoc EAeuBepôv 
tijv потр(ёх. Тобто ёё тё £v "Oluygmig énoinoe: trmno 
vikhoac, teBpinne ёё ё=0тєрос̧ yevéuevoc, Méta ёё mpó- 
тєроу &veAóuevoc, ÉqavepóB8n ёс toùc “EAAnvac Tt&vtac 
Sarévnor ueytotrot. Тобто È katà тас Éovro0 Buyatépac 
Éoboag tpric olóc тїс ёуђр Éyéveto: ёт) үйр ѓүіуоуто 
ү&ноо Gpatoi, ÉBoké оф. ёорєђу peyalonpeneotétnv 
ékelvnol te ёуарісото’ ёк yàp пбутоу x&v "ABnvalov тӧу 
Ékáctr ёӨёАо1 ёудра Éœutf ÉkAéEaoBou, dake тобтф тф 
&vôpt.] Kal ot "AAkueovtBat ópotoc ў oùôèv fjocov tovtov 
fjicav picotópavvot, Өдра бу por kal où  mtpooí(egat тђу 
Sabolv, тобтоос̧ Ye ёуодё& о &orlBa, оїтіуєс̧ Épeuyév тє 
тӧу Ttávta ypóvov тойс Tupévvouc, ёк unxevfic тє тйс 
tovtov &é£&Aurtov Metorotpatiôar thv торауу(ёа. Kal otto 
т&с 'A8fvec одто: fjoav ої ÉAeuBepooavtes ттоАА® u&AAov 
ў nep "ApuóBióc te кої °Арістоүєітоу, óc yò Kkplvo: ої 
рёу yàp éEnyplooav тойс Üünoloinouc llewtotpatibéov 
“Innapyov &noktelvavtec, одё ті роу ётоосау [toù 
Aowtobc] тораууєйоутос̧, "ААкреоу( до: 8& Éupavéoc fjAev - 
Bépooav, ei $} обто( ye àAn8£oc fjcav ot тђу MuBlnv &va- 
Teloavtec проопро(уєцу Aakebatgovíout ёЛе0бЕробу т&с 
'A8/v«c, óc pot mpórepov бєёїйото, "AMAA үйр toog 
"t ётирєрфбреуо: "A8nvatov xà huo npoeëlôooav тђу 
Tarplóa. Où џёу бу fjoáv opewv &AÀov Boktuétepor 
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plus considérés qu'eux ni qui eussent recu plus d'honneurs! ; 
ainsi, il n'y a pas non plus de raison pour croire que ce soient 
eux qui, dans une intention comme celle qu'on leur préte, 
aient donné un signal en élevant en l'air un bouclier. Un 
bouclier fut élevé comme signal ; sur ce point, on ne peut 
pas dire autrement; car cela fut?; quant à savoir qui fut 
celui qui l'éleva, je n'en puis dire là-dessus plus long que je 
n'en ai dit. 

Les Alcméonides furent dés les temps reculés illustres à 
Athènes ; mais c'est à partir d'Alcméon et, ensuite, de 
Mégaclès qu'ils l'ont été tout à fait. Alcméon fils de Méga- 
clés, quand les Lydiens envoyés par Crésus vinrent de Sardes 
pour consulter l'oracle de Delphes, les avait assistés et leur 
avait prêté la main avec zèle * ; Crésus, instruit par les Lydiens 
qui visitaient les oracles des services qu'il lui rendait, le fit 
venir à Sardes et, lorsqu'il fut arrivé, lui fit cadeau d'autant 
d'or qu'il pourrait en emporter d'un. coup sur sa personne. 
Pour tirer parti du cadeau fait dans ces conditions, Alcméon 
employa l'ingénieux procédé que voici: il revétit un ample 
chiton dont il laissa une partie former à la ceinture une vaste 
poche retombante ; il chaussa les hautes bottes les plus larges 
qu'il put trouver, et pénétra ainsi dans le trésor où on le 
conduisit. Là, il se jeta sur un tas d'or en poudre, commença 


1. Hérodote méconnait qu'en 490 l'influence des Alcméonides 
déclinait devant celle des Philaides ; en 487, Mégaclés fut banni 
(A0. HoX., XXII 5), en butte à une défaveur à laquelle il est fait 
allusion dans la VIIe Pythique. 

3. П n'y a pas de sérieuse raison d'en douter. En 4096 avait été 
élu archonte un chef des « amis des tyrans » (A0. IIoX., XXII 4); 
ct, dans la mémoire de plus d'un Athénien le règne de Pisistrate avait 
laissé le souvenir d'un іре d'or (o. l., XVI 7). D'autre part, des 
hommes politiques dont peut-être avait été Clisthène (V 73) et dont 
fut Périclès, deux Aleméonides, pouvaient juger les prétentions de 
Sparte à l'hégémonie en Grèce plus dangereuses pour Athènes que 
celles du Grand Roi à l'empire du monde. 

3. Alcméon, qui commanda les Athéniens pendant la Guerre 
Sacrée (Plut., Solon, 11) ne dut pas vivre jusqu'aux jours où Crésus, 
monté sur le trône au plus tôt en 56o, faisait consulter les oracles ; 
s’il fut l’hôte d'un roi lydien, ce fut d’Alyatte. 
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£v ye ‘ABnvaioror ёудрес̧ ойд” ої palov £veTigéato: oto 
ob8£ Aóyog аїрёє. &vabeyOf|jvai Ёк Ye &v(BpBv) тобтоу 
йотіёа ётї torovto Aóyo. 'AveBÉy8n рёу үйр &omíc, kal 
тобто oük ёст. &АЛос̧ єїпєїу' éyéveto yép' 8c pévtor Йу à 
ӧмодёЁ ас̧, ок Éyo просотёро elrteiv Tobtov. 

Ot 82 "AAkueoviàa. fjoxv piv kal тё &vékaBev Aauripol 
£v тўс. "A8fvnor, &nó ёё "AAkuéovog kal aðtıç Meya- 
кћёос̧ ѓүёуоуто kal kápta Aauripot. Тобто рёу yàp FAXkpéav 
ê MeyakAéog toic. ёк Zapôlov Auôoîor парй Kpoiaou 
&rukveouévouor ёті то урпотђроу Tò £v AseApotot ооытрђ- 
ктор TE Éylveto kal осоуєА&ыбоаує троВорос̧` kal шу 
Kpoicog rtu8óugvog тду Avv тфу ёс тй урпотђріх pot- 
тӧутоу Éovtbv © тоу ретатёртета. ёс Zépôc, 
ётикёреуоу à Sopéetar ypucQ xbv dv Bóvrro: tQ ёоотоб 
obuarr ÉEevelkaoBor ёс&т«&. “O 82 °АЛкрёоу трӧс̧ тђу 
Sœpeñv, &oücav Touabtnv, Tore ётитпде0сас тросёферє' 


'&vübc kiBGva uéyav kal kéArrov ВоВоу катаћитбреуос̧ тоб 


к.Вдуос̧, koBópvouc tobc єбріскє eüputétoug ёбутос ӧто- 
8nc&usvoc, Le ёс тәу Bnaaupèv ёс tóv ої катпүёоуто. 
'Eonecóv è ёс оорбу фһүротос̧, прдта pèv парёса&є 
NAP тас kvhuac то0 уруосо® baov Éxpeov ої kóBopvoi, 
рета 82 тоу кб\тоу тпбута mÂAnoéuevos ҳрособ kal ёс тйс 
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par entasser le long de ses jambes autant d'or que pouvaient 
en contenir ses bottes, remplit entièrement d'or la poche de 
son chiton, poudra de poudre d'or ses cheveux, en prit d'autre 
dans sa bouche, et sortit du trésor trainant à peine ses 
chaussures, ressemblant à n'importe quoi plutót qu'à un étre 
humain, la bouche bourrée et tout le corps gonflé. A cette 
vue, Crésus fut pris d'un accès de rire; il donna à Alcméon 
tout ce qu'il avait pris, et lui fit en outre d'autres cadeaux 
de non moins grande importance. C'est ainsi que cette maison 
devint puissamment riche, en sorte que ce méme Alcméon 
nourrit un attelage de quadrige et remporta le prix à 
Olympie!. 

Aprés lui, à la génération suivante?, Clisthéne, tyran de 
Sicyone, éleva la maison au point qu'elle eut dés lors un 
bien plus grand renom qu'auparavant. Clisthène, fils d'Aris- 
tonymos, petit-fils de Myron, arrière petit-fils d'Andréas °, eut 
une fille, nommée Agaristé, et il voulut trouver le plus 
accompli de tous les Grecs pour la lui donner en mariage. 
Pendant les jeux olympiques *, vainqueur à ces jeux dans la 
course des quadriges, il fit proclamer par un héraut que 
quiconque parmi les Grecs se jugeait digne de devenir le 


г. En 592 ? Cf. Sch. Pindare, VIIe Pythique. 

2. Les noces de Mégaclès, qui avait une fille nubile quand Pisistrate 
revint de son premier exil (I 61), ne peuvent guère être placées plus 
tard qu'aux environs de 570. 

3. Deux choses sont à noter à propos de cette liste. 19 l'absence 
du nom d'Orthagoras, présenté par d'autres auteurs (Aristote, Plu- 
tarque, Nicolas de Damas) comme le fondateur et l'éponyme de la 
dynastie; serait-ce un nom que prit Andréas quand il devint, de 
cuisinier, tyran ? Sur un papyrus d'Oxyrhinchos (t. XI, n? 1365), 
Orthagoras est présenté comme le fils d'Andréas ; 2° la présence du 
nom d'Aristonymos, inconnu par ailleurs ; ce pouvait étre un fils de 
Myron qui, mort avant son père, n'avait pas régné. L'omission d'un 
second Myron, qui régna avant Clisthène et fut assassiné par lui n'a 
ici rien que de normal: ce que donne Hérodote n'est pas une liste des 
prédécesseurs de Clisthène sur le trône de Sicyone, mais une liste de 
ses ascendants; or, le second Myron était son frère aîné (Nicolas de 
Damas, fr. 61 M, FHG III 394). 

4. Probablement en 572, ol. 52; cf. n. 2. 
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gendre de Clisthène eût à se rendre à Sicyone pour le soixan- 
tième jour ou méme auparavant, Clisthène voulant décider 
le mariage dans le délai d’un an à dater de ce soixantième 
jour. Tous les Grecs qui étaient fiers d'eux-mêmes et de leur 
patrie se présentèrent alors comme prétendants ; à leur inten- 
tion, Clisthène avait fait construire pour la circonstance un 
stade et une palestre. D'Italie vinrent Smindyridès fils 
d'Hippocratés, de Sybaris, l'homme du monde qui avait 
porté au plus haut point les raffinements de la délicatesse 
(Sybaris était, en ce temps-là, à l'apogée de la prospérité), et 
Damasos de Siris, fils d'Amyris qu'on appelait le Sage ; ceux- 
là vinrent d'Italie. Du golfe Ionien' vint Amphimnestos fils 
d'Épistrophos, d'Épidamne; celui-là donc du golfe Іопіеп. 
D'Étolie, où Titormos s'était élevé par sa force au-dessus des 
Grecs et s'était retiré loin de la société des hommes au plus 
reculé du pays étolien, vint le frère de ce Titormos, Malés?. 
Du Péloponnése, Léokédès fils de Pheidon tyran d'Argos ?, de 
Pheidon qui avait établi les mesures des Péloponnésiens et 
qui s'était conduit, de tous les Grecs, avec le plus d'insolence, 
en chassant les agonothètes des Éléens et en réglant lui-même 
le concours d'Olympie ; avec le fils de ce Pheidon, Amiantos 
fils de Lycourgos, Arcadien de Trapézonte, et Laphanés, de 
la ville de Paios en Azanie*, fils de cet Euphorion qui, à ce 
qu'on raconte en Arcadie, avait recu dans sa demeure les 
Dioscures et, depuis lors, offrait l'hospitalité à tout venant ; 
enfin, un Éléen, Onomastos fils d'Agaios; ceux-là venaient 


1. L'Adriatique. 

2. Titormos passait pour avoir triomphé de Milon de Crotone 
(Élien, Hist, Var., XII 22), contemporain de Darius (III 137); à ce 
compte, son frère ne pouvait se mettre sur les rangs en 572. 

3. Si l'époque où vécut Pheidon est incertaine, aucun document 
n'autorise à la croire assez tardive pour qu'un fils de ce tyran d'Argos 
ait été, en 572, candidat à la main d'Agaristé. Il est d'ailleurs invrai- 
semblable, étant donnés les sentiments de Clisthène à l'égard d'Argos 
(V 67), qu'un Argien ait brigué la main de sa fille. L'introduétion, 
dans la liste des prétendants, d'un Argien, fils de Pheidon, s'explique 
peut-étre par une confusion née d'une homonymie. 

4. Canton du Nord-Ouest de l'Arcadie. 
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du Péloponnèse méme t. D’Athènes arrivèrent Mégaclès, fils 
de cet Alcméon qui s'était rendu chez Crésus, et Hippo- 
cleidès fils de Teisandros, le premier des Athéniens par la 
richesse et la beauté. D'Érétrie, florissante à cette époque, 
Lysanias, qui fut seul à venir de l'Eubée. De Thessalie vint 
Diactoridès de Crannon, de la famille des Scopades. Du pays 
des Molosses?, Alcon. Voilà tous ceux qui furent les préten- 
dants ?. 

Quand ils se furent présentés au jour dit, Clisthéne 
commenca par s'informer de leurs patries et de la famille de 
chacun ; puis, les retenant une année, il éprouva leur mérite, 
leur humeur, leur éducation, leurs manières, tantôt s'entre- 
tenant avec chacun en particulier, tantót avec tous ensemble, 
engageant dans des exercices ceux d'entre eux qui étaient 
plus jeunes ; surtout, il les éprouva au cours des repas pris 
en commun ; car, aussi longtemps qu'il les retint, en méme 
temps qu'il mettait tout en ceuvre, il traitait ses hótes magni- 
fiquement. Parmi les prétendants, ceux qui étaient venus 
d'Athénes avaient, semblait-il, ses préférences ; et, entre eux, 
son choix se portait surtout sur Hippocleidés, tant à cause des 
mérites de celui-ci que parce que son origine l'apparentait 
aux Kypsélides de Corinthe*. 

Lorsque fut arrivé le jour fixé où devait avoir lieu le ban- 


1. Où était située également Sicyone. 

2. Voisin de l'Épire et de Dodone. 

3. Sur l’ensemble de ce catalogue, cf. Notice, p. 44, n. 2. 

4. Hippocleidès était un Philaide (cf. Notice, p. 45, n. 5); et il y 
avait entre les Philaides et les Kypsélides communauté d'origine, 
Lysidiké mére de Philaios étant, comme Éétion (V 92 В), une descen- 
dante du Lapithe Kaineus (Ét. Byz., s. v. dtAaida). A l'époque des 
noces d'Agaristé, Périandre, le puissant tyran de Corinthe, était 
mort depuis une quinzaine d'années. et la dynastie des Kypsélides ne 
lui avait survécu que trois ans. Ce qui pouvait orienter vers un 
parent de cette noble famille les préférences du seigneur de Sicyone, 
ce n'était donc pas un calcul d'intérét politique, mais plutôt, je 
suppose, des considérations de vanité ; si Clisthéne n'était pas per- 
sonnellement un homme nouveau, les Orthagorides, issus d'un 
cuisinier (Diod., VIII 26), n'avaient à se glorifier d'aucune illustre 
ascendance. 
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quet des noces et où Clisthène déclarerait qui il choisissait 
entre tous, Clisthéne offrit un sacrifice de cent bœufs et donna 
un festin à la fois aux prétendants eux-mémes et à tous les 
Sicyoniens. A l'issue du repas, les prétendants se livraient à 
des contestations musicales ! et faisaient assaut de propos de 
société?. On continuait à boire ; Hippocleidés, qui occupait 
fort l'attention du public, dit au joueur de flûte de lui jouer 
un air de danse? ; le flûtiste obéit, et Hippocleidés se mit à 
danser. ll était, je suppose, personnellement satisfait de sa 
danse; mais Clisthène, à ce spectacle, prenait ombrage de 
lout ce qui se passait. Aprés s'étre ensuite arrété quelque 
temps, Hippocleidès ordonna qu'on apportât une table‘ dans 
la salle ; et, quand la table fut arrivée, il commença par 
exécuter dessus des danses mimiques? laconiennes, puis 
d'autres, athéniennes ; et, en troisième lieu, appuyant la téte 
sur la table, il gesticula avec ses jambes. Pendant l'exécution 
des premiers et des seconds exercices, Clisthène, bien qu'il 
écartát avec dégoût l'idée qu'Hippocleidés, danseur et pitre 
indécent, pùt encore devenir son gendre, se contenait et ne 
voulait pas faire d'éclat à son adresse ; mais, quand il le vit 
gesticuler avec ses jambes, ne pouvant plus se contenir : 
« Fils de Teisandros », dit-il, « ta danse t'a fait manquer ton 
mariage ». A quoi Hippocleidès répliqua : « Bien égal à 
Hippocleidés! » C'est de là que vient cette expression. Puis 


1. "Augl povozi. Outre ce que nous appelons de la musique, ces 
contestations comportaient des chants et des récitations de morceaux 
poétiques. 

2. "Ec zò џрёсоу. Des propos qui n'étaient pas destinés seulement 
à l'oreille d'un « voisin de lit » (bpóxhıvos, IX 16), mais à celles de 
toute l'assistance : anecdotes piquantes, énigmes, bons mots, discus- 
sions qui pouvaient aborder les sujets les plus élevés. 

3. ’Epyehcinv. Ce mot, nom technique de la cpayui; dgynsts, 
désigne ici un air d’un rythme grave et mesuré. 

4. Qui lui servirait de « tréteau », comme à un baladin. 

5. Zynudria. Des sortes de pantomimes, d’un caractère souvent 
comique, parfois indécent. Des danses de la Laconie (le pays de la 
порріут guerrière) à celles de l'Attique (où fleurissait la *8рбаЁ), il y 
avait déjà progression dans le laisser-aller. 
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Clisthène fit faire silence ; et il déclara à l'assemblée : « Pré- 
tendants de ma fille, j'ai pour vous tous de l'estime ; et, si 
c'était possible, je voudrais être agréable à tous, sans faire 
d'un seul l'objet d'un choix particulier et sans exclure tous les 
autres. Mais, puisqu'en décidant du sort d'une seule jeune 
fille je ne puis répondre aux vœux de tous, à tous ceux 
d'entre vous à qui ce mariage est refusé je donne en présent, 
par téte, un talent d'argent, pour les récompenser d'avoir 
pensé à prendre ma fille pour femme et de s'étre absentés de 
chezeux. Et j'engage mon enfant, Agaristé, au fils d'Alcméon, 
Mégaclès, conformément aux lois des Athéniens. » Mégaclés 
déclara accepter l'engagement ; et ainsi se trouva ratifiée 
l'union voulue par Clisthène!. 

Voilà comment se passa le choix entre les prétendants ; et 
c'est ainsi que les Alcméonides devinrent célèbres en Grèce. 
De ce mariage naquit Clisthène, celui qui établit chez les 
Athéniens les tribus et le régime démocratique ; il tirait son 
nom de son aïeul maternel le Sicyonien ; outre lui, Mégaclès 
eut aussi pour fils Hippocratès. D'Hippocratés naquirent un 
autre Mégaclès et une autre Agaristé, dénommée d’après 
Agaristé fille de Clisthène ; elle épousa Xanthippos fils d'Ari- 
phron ; étant enceinte, elle eut une vision en songe ; il lui 
sembla qu'elle accouchait d'un lion; et, peu de jours aprés, 
elle donna Périclès à Xanthippos ?. 

Après la défaite infligée à Marathon, Miltiade, qui déjà 


т. Hérodote place dans la bouche de Clisthéne et de Mégaclès les 
paroles (éyyu&, éyyuua) dont l'échange entre le « kyrios » de la 
future épouse et le futur époux constituait à Athènes au ve siècle le 
contrat de mariage. Au temps d'Hérodote, en vertu d'une loi datant 
de 451, le mariage d'un citoyen n'était une union légitime que si la 
femme à qui il s'unissait était une citoyenne. En 571, la législation 
du mariage devait être moins rigoureuse ; Clisthène n'aurait pas voué 
sa fille à être la mère d'une sorte de bátards (vó0o:). 

2. Перића Eavüinmo. On attendrait qu'Hérodote conserve le 
nom de Périclós pour le « mot de la fin ». Il ne l'a pas fait, peut- 
être pour des raisons d'euphonie, ou pour se tenir près de la dési- 
gnation usuelle du grand homme: Пер: Æavbirrov. 
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auparavant jouissait à Athènes d’une grande considération, 
devint encore un plus grand personnage. ll demanda aux 


. Athéniens soixante-dix vaisseaux, des troupes et de l'argent, 


sans leur dire dans quel pays il porterait la guerre ', affirmant 
seulement que, s'ils le suivaient, il les rendrait opulents ; car 
il les mènerait en un tel pays, qu'ils en rapporteraient sans 
peine de l'or en abondance ; c'était ce qu'il disait en deman- 
dant les vaisseaux. Exaltés par ces paroles, les Athéniens 
accordérent?. Avec les troupes qu'on lui donna, Miltiade fit 
voile pour Paros?, donnant comme raison que les Pariens 
avaient les premiers entamé les hostilités, ayant avec une 
trière * accompagné le Perse à Marathon. Ce qu'il disait n'était 
d'ailleurs qu'un prétexte; mais il en voulait aux Pariens à 
cause de Lysagoras fils e Teisias, Parien d'origine, qui avait 
dit du mal de lui au Perse Hydarnés *. Arrivé au but de sa navi- 
gation, Miltiade assiégea avec son armée les Pariens ramassés 
dans leurs murailles, et leur fit demander par un héraut 
cent talents, déclarant que, s'ils ne les donnaient pas, il ne 
retirerait pas ses troupes avant d'avoir pris et saccagé leur 
ville. Mais les Pariens ne songèrent méme pas à lui donner 
aucune somme d'argent, et ils prirent des mesures pour assurer 
la garde de leur ville ; entre autres choses dont ils s'avisérent, 
en tous les points de l'enceinte qui, dans chaque cas, offraient 
le plus de chances à l'assaillant, ils élevaient de nuit la 
muraille au double de son ancienne hauteur. 


т. О n'avait pas à le dire, si ce qu'il projetait ne devait être qu'une 
entreprise de « corsaire » (Glotz, Hist. grecque, ЇЇ p. 41) à laquelle 
l'État était simplement invité à s'associer. Et Miltiade avait intérêt 
à agir par surprise. 

2. Les Athéniens péchèrent par crédulité ; mais Miltiade abusa de 
leur crédulité. 

3. Paros, celle des Cyclades qui, au temps de la ligue attico- 
délienne, payait le plus fort tribut, devait jouir alors d'une grandé 
prospérité. Miltiade, exclu de la Chersonése, songeait peut-être à s'y 
constituer une autre principauté. 

д. Topet (cf. l'apparat). Le singulier fait ressortir l'insignifiance 
du concours prêté — de force — à Datis. 

5. П avait pu, lors de la révolte de l’Ionie, signaler à ce seigneur, 
pour qu'il en avertit le Roi, combien il y avait à se défier de Miltiade. 
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Jusqu'à ce point, le récit est celui que font tous les Grecs ; 
les Pariens seuls racontent comme je vais le dire la suite des 
événements. Comme Miltiade était dans l'embarras, une 
femme captive, Parienne de naissance, nommée Timo, serait 
venue lui parler; c'était une prétresse subalterne t des Déesses 
Infernales?. Cette femme se serait présentée à Miltiade et lui 
aurait conseillé, s'il tenait beaucoup à prendre Paros, de 
suivre les avis qu'elle donnerait. Aprés quoi, suivant le 
conseil donné par elle, il aurait, à travers..... 3; arrivé sur la 
colline qui est en face de la ville, il aurait sauté par-dessus 
le mur qui enferme l'enclos de Déméter Thesmophoros, dont 
il ne pouvait ouvrir la porte, et se serait dirigé vers le temple 
pour faire à l'intérieur on ne sait quoi, mettre la main sur 
quelqu'un des objets auxquels il est interdit de toucher‘, ou 
une autre action quelconque. Comme il était prés des portes, 
tout à coup l'épouvante l'aurait saisi ; il serait retourné par 
le méme chemin, et, en sautant le mur de pierres séches, se 
serait démis la cuisse; d'autres disent: se serait froissé le 
genou 5. En triste état *, Miltiade reprit la mer et s'en retourna, 
sans apporter d'argent aux Athéniens, sans avoir conquis 
Paros, n'ayant fait qu'assiéger la ville pendant vingt-six jours 
et ravager l'ile. Les Pariens, ayant su que la sous-prétresse 
des Déesses, Timo, avait guidé Miltiade, et voulant l'en punir, 
envoyèrent des députés à Delphes dès qu'au sortir du siège 
ils furent en paix ; ils les envoyèrent avec mission de demander 


1. “Yroÿéxooov. Bien que formé du radical de xopéw (balayer), le 
mot {4х020 peut désigner tout autre chose qu'une personne chargée 
de fonctions serviles. 

2. Déméter et Perséphone. Leur sanctuaire étant extra muros, 
Timo avait pu étre capturée par l'ennemi. 

3. Cf. l'apparat. Awoyôuevos doit être le débris d'un membre de 
phrase où il était dit que Miltiade avait atteint la colline en traversant 
une partie du xpodatetov. 

4. Un objet qui passait pour le palladium de la cité ? 

5. La gangréne dont mourut Miltiade se comprend mieux comme 
suite d'une plaie, d'une blessure entamant les chairs que comme 
celle d'un déboitement de la cuisse. 

6. Ici recommence le récit commun à « tous les Grecs », c'est-à- 
dire aux Athéniens et aux Pariens. 
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s'ils feraient périr la sous-prétresse des Déesses pour avoir 
enseigné aux ennemis le moyen de s'emparer de sa patrie et 
avoir dévoilé à Miltiade les choses interdites au sexe masculin. 
Mais la Pythie le défendit ; ce n'était pas Timo, déclara-t-elle, 
qui avait été la cause de ce qui était arrivé ; mais, comme il 
fallait que Miltiade fit une mauvaise fin‘, son image? s'était 
montrée à lui, pour le conduire à la ruine. Tel fut l'oracle 
rendu par la Pythie aux Pariens. 

A Athènes, lorsque Miltiade fut de retour de Paros, on 
glosa fort sur lui, entre autres et surtout Xanthippos fils 
d'Ariphron, qui le traduisit devant le peuple? et lui intenta 
une accusation capitale pour avoir trompé les Athéniens *. 
Miltiade, bien que présent, ne se défendit pas lui-méme (il 
était incapable de le faire, atteint de gangrène à la cuisse) ; 
pendant qu'il gisait sur une civière, devant le peuple, ses 
amis prononcèrent sa défense, rappelant maint détail de la 
bataille de Marathon et la prise de Lemnos, comme quoi, 
aprés s'étre emparé de cette ile et avoir chátié les Pélasges, 


il en avait fait don aux Athéniens. Le peuple se prononça 


pour lui en l'absolvant de l'accusation capitale, mais, en 
raison de sa faute, lui infligea une amende de cinquante 
talents ; après quoi Miltiade mourut, la cuisse cariée et perdue 
de gangrène ; et les cinquante talents furent payés par son 
fils Kimon. 

Voici dans quelles conditions Miltiade s'était emparé de 
Lemnos. Les Pélasges avaient été chassés de l'Attique par 
les Athéniens, justement ou injustement, car je ne puis 
affirmer sur ce point, mais seulement rapporter ce que l'on 


1. Pour avoir conseillé de jeter dans le « barathron » les hérauts de 
Darius (Paus., IIl 12 7) ? Comme en maint autre cas, Hérodote 
renonce à justifier ici la décision du sort. 

2. Un spectre qui avait emprunté son aspect. 

3. Par la voie de l'eicayy:Xía. 

4. En vertu de la loi citée par Démosthène, Sur la loi de Leptine, 
135 (Üxvátou Enuwtoüv). 

5. La déception causée, les dépenses faites en vain. Hérodote 
ignore qu'il soit mort en prison, comme on le dit plus tard. 
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raconte : Hécatée fils d'Hégésandros, dans ses histoires, dit en 
propres termes que ce fut injustement. Lorsque les Athéniens, 
dit-il, virent le territoire situé au pied de l'Hymette, qu'ils 
avaient donné aux Pélasges pour y habiter‘ en paiement de 
la construction des murs qui s'étendaient jadis autour de 
l'Acropole?, lorsqu'ils virent en bon état de culture ce terri- 
toire auparavant mauvais et sans valeur, ils en conçurent 
de l'envie et le désir de recouvrer le sol; et ces sentiments 
leur firent chasser les Pélasges sans mettre en avant aucune 
autre raison. Mais, à ce que disent les Athéniens eux-mémes, 
c'est justement qu'ils les auraient chassés ; car les Pélasges, 
établis au pied de l'Hymette, partaient de là pour les insulter 
comme il va être dit. Les filles des Athéniens se rendaient 
constamment pour chercher de l'eau à l'Ennéacrounos? (à 
cette époque-là, en effet, ils n'avaient pas encore d'esclaves, 
non plus que les autres Grecs); or, toutes les fois qu'elles 
venaient, les Pélasges les outrageaient avec insolence et 
mépris. Et ces méfaits ne leur suflirent pas ; à la fin, ils 
complotèrent un coup de force, et furent pris en flagrant 
délit. Eux-mémes alors, les Athéniens, se seraient conduits 
en hommes bien plus généreux que les Pélasges: étant en 
droit de les mettre à mort, puisqu'ils les avaient pris en train 
de comploter, ils ne le voulurent pas, mais ils leur signifièrent 
de sortir du pays. Et les Pélasges, ayant ainsi évacué l'Attique, 
occupèrent divers lieux *, entre autres Lemnos. Voilà ce qu'a 
dit Hécatée, et voilà ce que disent les Athéniens. 

Ces Pélasges, habitant alors à Lemnos, voulurent se venger 


1. Quand les Pélasges avaient été chassés de Béotie (Strabon, 
IX 2 3), soixante ans après la prise de Troie (Thuc., I 12). 

2. Sur l'attribution aux Pélasges de la plus ancienne enceinte de 
l'Acropole, cf. Myrsilos de Méthymne (écrivain du гуе siècle) fr. 3 M, 
Paus., I 28 3. 

3. Cette fontaine, située près de l'Ilissos, ne s'appela Ennéacrounos 
qu'à partir des travaux exécutés par les Pisistratides (Thuc., II 15) ; 
elle n'avait d'autre nom auparavant que celui de Callirrhoé, qui ne 
tomba pas dans l'oubli. 

4. Plakia et Skylaké, à l'Est de Cyzique (I 57), Samothrace (II51), 
Imbros (V 26), Antandros (VII 42). 
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des Athéniens ; ils étaient bien au courant de leurs fétes ; 
s'étant procuré des pentécontères, ils guettèrent les femmes 
athéniennes tandis qu'elles célébraient une fête à Brauron ! en 
l'honneur d'Artémis, en enlevèrent de là un grand nombre, 
et, reprenant la mer, les emmenérent à Lemnos, où ils en 
firent leurs concubines. Ces femmes, à mesure que s'accrut 
le nombre de leurs enfents, enseignaient à leurs fils la langue 
d'Athénes et les coutumes des Athéniens?, Eux, ne voulaient 
pas se méler aux enfants des femmes pélasges ; si l'un d'eux 
était frappé par quelqu'un de ceux-là, tous venaient à la 
rescousse, et ils se défendaient les uns les autres; même, ils 
se croyaient en droit d'exercer le commandement parmi les 
enfants, sur qui ils l'emportaient de beaucoup. Les Pélasges 
s'en aperçurent et tinrent conseil entre eux; et, pendant 
qu'ils délibéraient, une crainte leur vint à l'esprit: si déjà 
ces enfants décidaient de se porter secours contre les enfants 
des femmes légitimes et si, sans plus attendre, ils tentaient 
de leur commander, que pourraient-ils bien faire quand ils 
seraient devenus des hommes ? Les Pélasges résolurent alors 
de tuer les enfants nés des femmes athéniennes. Ce qu'ils 
firent en effet; et ils massacrérent aussi les méres de ces 
enfants. C'est à cause de ce forfait et du forfait plus ancien 
que les femmes avaient commis en assassinant les Lemniens 
du temps de Thoas, leurs maris?, qu'il est d'usage en Grèce 
d'appeler « lemniens » tous les actes de cruauté. 


1. Sur la côte Nord de l'Attique. D’après une légende athénienne, 
Oreste y aurait déposé la statue dérobée en Tauride (Eur., Iph. T., 
1435 suiv.). Les femmes s'y rendaient pour célébrer un culte féminin 
au cours duquel, en expiation du meurtre d'une ourse appartenant à 
la déesse, des jeunes filles, qu'on appelait Xoxzot (Arist., Lys., 645), 
mimaient les gestes d'une ourse (Sch. ad l.). On peut se demander si, 
avant l'unification de l'Attique, elles osaient faire, seules, ce pèlerinage. 

з. Ainsi faisait, chez les Scythes, la mère de Skyllés, grecque 
d'origine (IV 78). : 

3. Toi; &ра Өбаут:, « ceux qui vivaient avec Thoas », au même 
lieu et à la máme ópoque, donc les Lemniens du temps de Thoas. 
Thoas était leur roi ; il avait échappé au massacre du sexe fort, sauvé 
par sa fille Hypsipyté. Epetépous &vdpas est une apposition à ce qui 
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Après que les Pélasges eurent fait périr leurs propres 
enfants et les femmes, la terre ne porta plus chez eux de 
récolte, les femmes n'eurent plus d'enfants ni les troupeaux 
de petits comme avant. Accablés par la famine et par le 
manque d'enfants, ils envoyèrent à Delphes demander une 
façon de se délivrer des maux où ils étaient; et la Pythie 
leur ordonna d’accorder aux Athéniens telle satisfaction que 
les Athéniens eux-mêmes jugeraient équitable. Les Pélasges 
se rendirent donc à Athènes, et se déclarèrent disposés à 
donner satisfaction pour tout le mal qu'ils avaient fait. Les 
Athéniens dressèrent dans le prytanée un lit, le plus somp- 
tueux qu'ils purent ; ils placèrent à côté une table chargée de 
toutes sortes de bonnes choses, et ils ordonnèrent aux Pélasges 
de leur livrer Lemnos en un pareil état. À quoi les Pélasges 
firent cette réponse: « Quand, par vent du Nord, un vaisseau 
accomplira en un jour le trajet de votre pays au nótre, alors 
nous vous livrerons Lemnos » ; ils étaient convaincus que 
c'était chose impossible ; car l'Attique est située fortement au 
Sud de Lemnos. 

A cette époque, les choses en restèrent là. Mais, beaucoup 
d'années plus tard, quand la Chersonèse de l'Hellespont fut 
passée sous la domination athénienne!, Miltiade fils de Kimon, 
à la saison où est établi le régime des vents étésiens, accomplit 
le voyage sur un vaisseau d'Éléonte en Chersonèse à Lemnos? ; 


précède. Les Lemniennes avaient massacré leurs maris parce qu'ils 
les négligeaient ; et ils les négligeaient parce qu'Aphrodite, qu'elles 
avaient offensée, les avait affligées d'une mauvaise odeur. 

1. Non pas qu'elle fût possession athénienne, terre d'empire, siège 
de « clérouques » ; Miltiade n'était pas un gouverneur délégué par 
le peuple d'Athénes ; il était tyran de la Chersonése ; mais ce tyran 
était un citoyen d'Ath?nes. 

з. Pas plus que le récit d'Hérodote, aucun des documents qui 
relatent la main mise par Miltiade sur Lemnos (Diod, X 9 6 ; Corn. 
Nepos, Milt., 1-2 ; Zénobius, Prov., Ш 85 ; Suidas, s. у. 'Eppóvtoc 
zápis ; Et. Byz., s. v. "Неаѓотю) ne présente Miltiade se heurtant à 
des garnisons perses, à un gouverneur royal ; probablement, aprés la 
mort de Lycarétos (V 27), les Lemniens s'étaient affranchis du joug 
de Darius ; Miltiade dut, à son tour, profiter des embarras causés par 
les Ioniens au Grand Roi. 
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npèç убтоу keltar rmolAdv тїс Afjpvov. 

Tôre рёу тосабта, "Exec. B£ kápra тоААоїо ботєроу 
tovtov, óc Å Хєробуђсос̧ ў ёт” ‘ElAnonévte éyéveto 
бтп 'A8nvatow:i, Muriéônc 5 Kipovos étnotéov ёуёроу 
kateotnkótov vnl karavócag £E °ЕЛоаобутос то0 Èv 
Хєрсоуйоф ёс Afjpvov nponyépeue Ébtévar ёк тїс уђаоо 


439 1 &xoxzeivact codd. pl. : -хте(уоос: SV. Incipit E || 4 Api xai 
&naibíy codd. pl. : ёл. xai A. E || arain codd. pl.: -8íg P || 
5 coéac énéheue codd. pl. : ёх. ogeas E || 6 тас PDRSV : X ABCE || 
7 9 om. С || 8 éræyyélovro PDRSV : ёллуү- ABCE || BouXd- 
швуо: om. С || zo9 om. E || g xputavniw codd. pl. : -veiy E || отро- 
gavtes АВЕСР : otopéoavtes RSV оторёос- D || то &xizAény. codd. 
pl.: -és B || závtwv codd. : ravrolwy Suidas s. v. ёліллёа || 12 
обто ABCP : -ws EDRSV || 13 ғїлхау ABCP : -ov EDRSV || éfavéon 
эл ABCE : v. 5. PDRSV || 14-15 ante érioréuevot іп PDRSV 
тото «їла» legitur || 15 үғуќсда: om. Е || 16 хеїта. : xéetat codd. || 
Ańuvov codd. pl. : vov C. 

440 1 тосойта EPDRSV : toraðta ABC || 2 Xepodvnoos codd. pl. : 
Xegov- С || ¿z? ABCP : ѓу EDRSY || 3 érnotéwv codd. pl. : -сѓшу E || 
4 хатестухбтоу codd. pl. : xað- C || xazavócag ABECP : -Aóca; ОКУ! 
-атва; SV? || '"EXatoUvcog AE(?)CD! : 'EXc- BPD?RSY || 5 Херсоутсо 
codd. pl. : Xeppo- E. 
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et il signifia aux Pélasges d'avoir à sortir de l'ile, leur rappe- 
lant l’oracle dont ils ne pensaient pas voir jamais la réalisa- 
tion. Les habitants d'Héphaistia obtempérèrent ; ceux de My- 
rina, qui n'admettaient pas que la Chersonèse fùt l'Attique !, 
furent assiégés, jusqu'à ce qu'eux aussi se soumirent. C'est 
ainsi que les Athéniens et Miltiade s'emparérent de Lemnos. 


1. Is n'avaient pas tort ; mais Miltiade disposait des moyens qui 
donnent raison. 
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«oic. lleÀacyoici, ёуарциуђокоу офёас̧ xb xpnothptov, 
tò oóBap& Amoav офіс. ої Melaoyot éniteléeoBat. 
“Нфоютєс̧ uév vuv éne(Bovvo: Mupivator ёё où avyywo- 
oképevor etvar thv Xepaévnoov `Аттикђу ётоћоркёоуто, ёс 
8 kal обто: naptornoav. Обто 51) Thv Afjuvov ёсуоу 'A8n- 
vatot te kal Muvci&ónc. 


140 7 0: om. DRSV || 8 éxeifovro ABECPD : ёлі0- R ёл00- SV || 
Моруаїо: codd. pl. : Морру- Е Мориу- R || 9 thy om. PDRSY || 
Х:рбупооу °Аттихуу codd. pl. : At. Xeppó- E || 10 oùrot ABCE : 
ati PDRSV || rapéstnoay desinit E || 11 te om. P!DRSV. 
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